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AVIS

nEI.ATIF A LA TRADUCTION JUXTALIMKAIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un

seul mot grec.

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pas

leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent

être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que

la version littérale.
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ARGU3IENT ANALYTIQUE

DU ViNGT ET UNIEME CHANT DE L ODYSSEE.

Pénélope va clierclier l'arc jadis donné à Ulysse par Ipliilus et in-

vite les prétendants à commencer la lutte (1-79). Eumée dispose les

haches en pleurant ; Antinous gourmande Eumée et Philœtius (80-

101). Télémaque essaye de tendre l'arc, et y renonce sur un signe de

son père (102-139). Les prétendants prennent successivement l'arc

en main, mais sans pouvoir le bander (140-187). Ulysse sort du pa-

lais avec Eumée et Philœtius, se fait connaître à eux et leur donne

ses instructions (188-244). Eurymaque fait à son tour de vains efforts,

et Antinous conseille de remettre la lutte au lendemain (245-272).

Ulysse prie les prétendants de lui permettre d'essayer l'arc; Anti-

nous lui répond avec colère; Pénélope intervient; Télémaque s'écrie

que seul il a le droit de disposer de l'arc et fait rentrer sa mère dans

son appartement (273-358). Eumée porte l'arc à Ulysse, malgré les

menaces des prétendants, puis il ordonne à Euryclée de fermer les

pertes du palais, tandis que Philœtius ferme celles de la cour (359-

393). Railleries des prétendants pendant qu'Ulysse examine l'arc; le

héros le tend sans peine et touche le but; sur un mot et un signe

de son père, Télémaque saisit ses armes (393-434).

Odyssée, X.\I.
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OAYISEIAI

PA>F£2ATA $.

Tï) 8' àp' im cppeat* O/^xe Ôeà Y^auxtoTm; 'A6ïiv/i

xoupï) 'Ixapioio, Ttepiïipovi IlYjVïÀOTretyi

,

tÔ^ov |jivr|(iTy-'p£cyTi OÉaev ttoÀiov te ciSr,cov*

£v u.cYapoi<; 'OSuavioç, àéôXia xai cpôvou ap"/iiv.

K)iii«.axa S' u<|;'/)XV 'JtpoçEêTiaaTO oTo oôuoio

,

i

eiÀETO 0£ xXr)ï5' £Ùxa[X7r£a "/£tpt ita/ïtr,

xaXv^v, ^aXxeiYjv* xwTiri S' IXÉcpavToç £7Tt,£v.

Br, o' tfjLSvat 6aXa[ji.dvSe dùv àfxcpnroXoifft yuvatÇlv

ea/KTOV • evÔa Se oî xsijxiiXta xetTO avaxTo;,

•/aXxô; T£ XP^^o? "^^ TtoXûxayjTÔç te (TiSripoç* 10

£v6a 0£ tÔ^ov xeTto TTaXivTOvov YJSe cpapEToy]

io5oxo(;, TToXXoi S' eveaav (ttovoevtci; oïffToi
*

La déesse aux yeux bleus. Minerve, inspira à la fille d'Icarius, à

la prudente Pénélope, de préparer nour les prétendants, dans le pa-

lais d'Ulysse, l'arc et le fer étincelant, signal des jeux et commence-

ment du massacre. Elle gravit l'escalier élevé du palais, prit dans sa

main robuste une belle clef d'or recourbée et garnie d'une poignée

d'ivoire, et se dirigea avec ses suivantes vers la chambre la plus re-

culée, où étaient les trésors du roi, l'airain, l'or, le fer travaillé. Là

se trouvaient aussi l'arc flexible et le carquois rempli de flèches terri-



HOMERE.

L'ODYSSÉE

CHANT XXI.

0£à Se ipci 'Adi^vii

// auxàiitiç

È-ÉÔTIXE çpeffl

~Xt xoOpY) 'Ixaptoto,

TîEpîapovi nriv£).OT:eîi(i,

9£[/.ev [Avyjo'TiqpEiTa'iv

çv (^-EYOcpoi; 'OSuoTio;

TÔHov fftSvipÔv TE TloXtOV,

àéOXia x«i «pX'^lv çôvoy.

npO(;e6ri<TaTo ôè

xÀifiaxa {)>J'ifi).Y)v olo Sô{ioto,

tD,£TO ôè X£tpl TtayE'Ta

x).riîSa eOxa[j.it£a

xaXiQV, yaXxeiYjv •

xtoTTY] ÔÈ sXéçavTo; ÈlTYje.

Brj ôè iî[i.£vat

9àXa[i.6vÔ£ ïaya.zo^

£v6a ôè XEiTÔ ol

x£i[/.r]Xia àvc.xTo;,

yaXxôç T£ XP^'J^Ç "^s

(7{ÔY)p6; TE uo)/;xjj,T)TO(;'

£v6a ÔÈ xEÏTo

TÔÇOV 7ta).lVT0V0V

T|ôè çapÉTpT] loôôxo;,

~oX),ol ôè ôîffTol

aTOvÔEVTEÇ

IvEffav *

Et donc la déesse M'.icrvc

auxyeux-bleus

mit dans l'esprit

à la fille d'Icarius,

la très-prudeiile Pénélope,

d'établir aux prétendants

dans le palais d'Ulysse

\'arc et le fer blanc (étincelant),

.'bjets-de-la-lutteet origine dumas-

^!le monta donc [sacre.

iVscalier élevé de sa demeure,

el prit de sa main épaisse

<jne clef bien-recourbce

belle, d'-airain; [too.

Kt une poignée d'ivoire y-élait-adap-

Et elle se-niit-en-marclie pour aller

avec les femmes suivantes

dans la chambre la plus reculée;

et là se trouvaient à elle

les objets-précieux du roi,

et l'airain et l'or

et le fer beaucoup-travaillé;

et là se trouvait

l'arc qui-se-tend-en-arrière

et le carquois qui-reçoit-des-nèclics,

et beaucoup de flèches

causes-de-gémissenients

étaient-dedans;
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ôwpa , Ta 01 çàvoç Aax£Ôat[/ovt * ocoxe "Zj-f^r^cxq,

"Ic&iToç EijpuTtSyjç, litiefxEXoç àÔavdÎToiaiv.

'ïtii ô' £v Mz<^(j-f\Yi^ ^0{AêXviTY,v àXXv^Xoiiv

,

oixw Iv 'Op(j[/vô/oio oat^povoç* 75x01 'OSusceiiç

T\k^s. [Jiexà j^psîoç, tÔ ^à o'i Ttaç Sr,(xo; ocpeXXeV

(/.îiÀa yœp s; 'lôocxyjç MEddTivtoi «vSpeç dfetpav

vruo'i noXuxXrjïffi xpr^xotri' rjoè voii.îiaç.

Twv £V£x l^eaîyiv ttoXXyjv ôoov y]XOev 'Oôuffffeûi;,

Ttaiovoe; £oJv" Trpo yàp ^x£ Tvaxyjp aXXoi te yÉpovTE,

Jv^tTOi; aù6' iTnrouç ôt^rjU.£voç, ai oî oXovto,

ôtoSExa ôiiXeiai, utto 0' -^ai'ovoi xaXaEpYoî*

ai ^'t\ o\ xai l-KEiTa csôvoç xai (xoTpa* y^vovTO,

ETTEIOY) AtOÇ UlOV acpîXETO, XapTSpÔôuuOV

çwô', 'HpaxXr,a, {/.cyoîXojv eTnidxopa epywv.

blés; présent fait à Ulysse par un étranger qui le rencontra sur la

terre de Lacédémone, par Ipliyliis fils d'Euryte, semblable aux im-

mortels. Us s'étaient trouvés ensemble en Messénie, dans la demeure

du prudent Orslloque, Ulysse venait y réclamer une dette que tout

le peuple avait contractée envers lui; car des Messéniens avaient en-

levé sur leurs navires aux nombreux bancs de rameurs trois cents

brebis d'Ithaque avec leurs bergers. Ulysse avait donc entrepris

comme ambassadeur ce long voyage ; il était tout jeune encore, mais

son père et les autres vieillards l'avaient fait partir. Quant à Iphi-

tus, il cherchait douze cavales qu'il avait perdues avec des mules pa-

tientes au travail ; mais elles devinrent dans la suite la cause de son

trépas, lorsqu'il fut entré dans le palais du magnanime fils de Jupi-

ter, d'Hercule , ce grand artisan de travaux; l'insensé tua son hôte



L ODYSSEE. XXI.

Tvi/jiffa; Aa-/(.eoaC[J.ovi,

'IçiTo; EûpuTiSriç,

èvAtiv-E/oz àQavâToiai.

Tw oè

;y[i.êXr,TYiv àXXioXoiïv

èv M£<7oy\vr\ ,

èv oî/.w Saîçpovo; 'OpsiXô/oio*

^Toi 'OÔMGGihz r;X6£

(i£Tà xpïîo:,

t6 pa ô'ôuLOç lia:

ôçsXXév ol"

àvôpsi; yàp Meo-arivioi

âeipav £? 'lOâxTj;

Tro).uy.Ârjï<7t

TpirjXÔffia (J.r;),a

Ti^ï vou.r,!xz.

"Evexa tûv 'Oo'J(7(J£Ù;

^),8£V £?£(7£t1V

Ô8ÔV 7ioXXy)v,

£wv itaiôvô;'

TTaTTip yàp upoÉTixe

àXXot Te Yspovxsç.

''J91T0; auT£

oiÇrijievoç t'71-ou;

ol'i ôXovtô oî,

ooûSexa ÔYiXeiai,

•J7:ô ôè

viu.îovoi Ta/aEpyof

aï oy\ xal i-nt%-za.

7£vovt6 ol

ç6vo;

xal ixoTpa,

£7r£t5ri àoîxeto

jiov Ai6ç,

sw-ia •/.apT£ûô8y(j.ov,

'Hpa/.Xvia,

JTT'.icTOpx fj.îviXwv épYWV,

présents

qu'avait donnés a lui un liôle

/ayant rencontré dans la Laconie,

Ipliitus fils-d'Euryte,

semblable aux immortels.

Car tous-deux

se rencontrèrent l'un l'autre

dans la Messénie,

dans la maison du prudent Orsiloiiuc;

or Ulysse était venu

pour-recouvrer une dette,

que donc le peuple toiit-eniier

devait à lui;

car des hommes niessénieiis

avaient enlevé d'Ithaque

sur leurs vaisseaux

aux-nombreux-baucs-de-ranieurs

trois-cents brebis

et leurs bergers.

Pour lesquelles choses Ulysse

était venu en dépntation

par un voyage long,

étant jeune-homme
;

car son père Savait envoyé

et aussi les autres vieillards.

Iphltus d'autre-part était renii

cherchant des cavales

qui avaient disparu à lui,

douze femelles,

et sous (outre ces cavales

des mules patientes-au-travai! ;

lesquelles donc aussi ensuite

devinrent pour lui

meurtre (cause de meurtre)

et destin (cause de mort',

après qu'il fut arrivé

chez le fils de Jupiter,

le mortel au-cœur-paiient,

Hercule,

sachant de grands travaux,



6 OdVilFJAî <P,

0? [j.tv çsîvov ÈovTa xaxexiavêv & evI otxw'

(>"/£TÀto<; , oOSî 6£tov OTTiv ' '^SÉaaT' oùSs TpaTre^av,

Tr,v or, oî TTapÉÔYixEV • ETTEiTa os Tiécpvs xaî aOrôv,

tTCTTouç o' 7.ùtÔ<; £/£ xpotTepojvic/aç Iv [/.eyâpotffiv. 30

Taç Eû£c.)v 'Oou(jÎ;ï cuv/Îvxeto • owxs Se to'çov,

To TTOtv as'v ^' s'cpopEi jXEYaç Eupi/Toç, aùxàp ô TratSl

xa).Xt7r' (XTroOvr'crxwv Iv ooji/aciv u<]/r|XoT(jiv.

'I"w 0' '0$'j(têÙi; çicûoç oçù xat aXxtuov ey/oç eiîwxev,

àp/_r,v ÇEivoiTuvr,? 7rpoçxr,SE'o;* oùoÈ TpaTTc'^ï) SS

YvtfWjV «ÀÀtqÀojV Tupiv YO(p Atoç uîôc; £7rE<j)vev

l'j/'.TOv KùpuTiorjV, ettieÎxeXov aSavâtoiaiv,

0; oî tÔ^ov EOti)XE. To S' ouTTOxe ôtoç 'OougceÛç,

Epy0f/.EV0; TtoXsUlOVOE U.EAXlVaOJV STTt vr,ôjv

,

r,peÎT'* àÀÀ aiiToû |/.vviu,a çEt'voio (piXoto ^*

xÉaxet' Ev\ tjLEyapoKji " cpopEt Se [xiv ^ç etti yaiViÇ.

H S' 0T£ or, 6oéXau.ov tov à-xii'xExo Sîa fu-jouxo)^

o'jSov xe àpuïvov Trûoçeê'/iaaxo , xdv ttoxe xexxojv

à son foyer, sans craindre la colère des dieux, sans respecter la lable

où il avait reçu Ipliitus, et, après l'avoir égorgé, il garda lui-inêiue

dans son palais les cavales au solide sabot. Ipliitus poursuivait ses

recherches lorsqu'il rencontra Ulysse, et il lui donna l'arc (lue le

grand Euryte avait porté jadis et qu'il laissa à son fils lorsqu'il mou-

rut dans ses hautes demeures. Ulysse lui fit présent d'un glaive

acéré et d'une forte lance pour commencer le lien d'une bien-

veillante amitié. Maisjamais ils ne s'assirent à la table l'un de l'autre;

car auparavant le fils de Jupiter tua Iphilus fils d'Euryte, semblable

aux immortels, qui avait donné cet arc. Jamais Ulysse ne l'emportait

sur ses noirs vaisseaux lorsqu'il allait à la guerre; mais il laissait

dans son palais ce souvenir d'un hôte chéri, et ne s'en servait que

dans sa patrie.

Quand la plus divine des femmes fut arrivée à cette chambre et

eut touché le seuil de chêne que jadis l'architecte avait poli avec
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Sç èvt J) oïxo)

xaTÉ/tavé (iiv ÈôvTa Isîvov

riSéaaTO oùSè ÔTttv 6ewv

oùoà TpâuEÇav

Triv 8y) TtapeOïixs'v ol-

lireiTa ôè ivécpve xal aOtôv,

aÙTÔç ôà i/Ev èv (Aeyàpoiffiv

tTTTioui; xpaTeptôvuyaç.

Tàç èpéwv

CTMVT^vireTO 'Oôviarjï
*

ôôjxe ôè TÔÇov,

TÔ Ttpiv [J.SV pa

[Asyaç EvpuTo; èçopei,

aÙTÔp 6

à7ro6vrj<T7.a)v èv urj/y|),oTffi 5a)[/.a(ji

7.â/.>,iit£ uaiôî.

'OSucreùç 61 sôwxe rw
îiîpo; ô|ù xat ëY^O:; à),xi[;.ov,

àpxTiv

EîivoffOvYi; TCpoçxrioéoç •

oOÔè YVWTYIV

TpauéÇv) âX)>ri).a)v
•

rpiv yàç ulo; Aïo;

ËTreçvev 'I<paov EùpuTtôviv,

ÈTtieîxsXov àôavàTO'.civ,

Sç êôtoxe TÔ^ov ot.

OÛTTOTE ôè 'OÔVKTO-eOç,

êpyôfj.Evo; noXefjiôvSc

èuî vYi(jiv (/.eXaivâwv,

fipeÏTO TÔ"

àX).à xéo'xeTO aùxoù

èvl jj.Eyàpoict

(jivrijj.a ^eivoto çîXoto
•

çôpet ôÉ [iiv

ÈTÙ 1^; YOÎTiç.

"Ote ôè ÔT) i\

ôîa Y^Jvaixwv

à-iixexo Tov 6(xXa[i.ov

itpoçeêïjaaTÔ re oùôôv ôp'jïvov,

qui dans sa maison

tna lui élanl son liôle;

l'insensé, [geance des dieux

il ne respecta (craignit) ni la ven-

ni la table

que donc il avait approchée de lui',

et ensuite il tua aussi lui,

et lui-même garda dans son palais

les cavales au-solide-sabot.

Lesquelles demandant (tandis qu'il

il rencontra Ulysse; [les cherchait)

et il lui donna un arc,

qu'auparavant donc

le grand Eurytus portail,

mais celui-ci

enniourantdanssei hautes demeure

Tavait laissé à son fils.

Et Ulysse donna à lui

une épée acérée et une lance robuste,

commencement [sées ;

de relatioas-d'hospitalité empres-

inais ils ne se connurent pas

par la table l'un de l'autre;

car auparavant le fils de Jupiter

tua Iphitus fils-d'Euryte,

semblable aux immortels,

qui avait donné l'arc à lui (Ulysse).

Et jamais Ulysse,

allant à la guerre

sur ses vaisseaux noirs,

ne prenait celui-ci (l'arc);

mais il était déposé là

dans le palais

comme souvenir d'un hôte chéri;

et il portait lui

sur sa terre (dans Ithaque).

Et quand donc celle-ci

divine entre les femmes

fut arrivée à cette chambre

et eut app! iclié du seuil de-chêne

,
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£v oi (7ia9[j.oùç apae, ôupa^ o' ETréÔriKE cpaEivaç, <5

auTi'x' ap' ' v)y' ifAoévra Ôoox; àTréXuse xopojv/]?
,

Iv Se x}vr,ïo' '^xe, ôupéwv S' àvéxoTTTEv ô/r,aç,

avxa TiTU5/.ouL£VV) • Ta o' àvÉêpa)(^ev -/jute Taupoç

poGxôty.Evo; XEtuiwvf Toa' ïèùfxyi xaXà ÔupsTpa,

TtÀriyÉvTa xXvjïâi, 7r£Ta(jôr,aav Se oi loxa. 50

'H o' àp' £cp' u'|/Y)À9iç caviSoç ^Jî) ' IvOa os yriXo''

ECTTadav • £v 8' apa xîityi ôuwoea EiuiaT' Ixstxo.

"EvÔEv ÔDE^aasv/) aTTO TracatxXou atvjTO xdçov

aÙTW yojpuTw, oç oi TrcpixEtxo ttiastvoç.

'E^ouÉv^ 0£ xax' aOQt, Oii'àok; IttI yoûvaGi 6£Ïaa

,

55

x),aÎE [X'xka ÀiyÉwç' £X ô' y]p££ tÔ;ov àvaxxo;.

'H û' £7r£i ouv xâû:pÔy) TxoAuôaxpuxoio -^ooio,

p^ p' t(y.£vai p.c'yapôvoE [ji.£xà [xv/jCTTipaç àyauouç

,

xo;ov £/ouff' £v y^£ipi TxaÀîvxovov -^lOÈ a>ap£xpr,v

loooxov TToXXol 8' EVEcav cxovoEVTEç ôïaxoi. 60

art et aligné au cordeau pour y ajuster les montants et y placer une

porte brillante, elle s'empressa de détacher la courroie de l'anneau,

introduisit la clef, et soule\a droit devant elle la barre de la porte

Comme mugit un taureau paissant dans la prairie, ainsi mugit, sous

l'effort de la clef, la belle porte, qui s'ouvrit aussitôt. Pénélope

monta sur le haut plancher où se trouvaient les coffres qui renfer-

maient les vêtements parfumés. Étendant le bras, elle détacha d"une

cheville l'arc et l'étui brillant qui l'enveloppait, puis s'asseyant et le

posant sur ses genoux, elle pleura, éclata en sanglots et sortit l'arc

du roi. Quand elle se fut rassasiée de gémissements et de larmes, elle

traversa le palais pour se rendre auprès des prétendants illustres,

tenant entre ses mains Tare flexible et le carquois rempli de flèches
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tov TCOTE tenawv

xai ï9uvev ètci crTa6|j.Yiv ,

èv ôè àp(j£ (TTaOjioù:,

èiré0r;XE 6à 6ùpaç çaetvà:,

aÙTtxa apa viye ôowç

àTtéXuiTEv îaâvxa xoptôvY;:,

èv/ixe Se xXif)î8a,

àvExoTtTE ôè oj^fiaç ôupéwv,

Ta\j(Txo[xévin devra *

Ta ÔÈ àvé6pay_tv rjuTs taùpo;

Poo-/.ôf/.£vo; XetfJlwvi*

TÔffa êêpa/e xa),à ÔûpsTpa,

7t>r)yévTa x)ri?0'.

,

TtexdtffOïjffav ôé ot wxa.

'H ôè âpa Prj

èiil cavîôoc; ûrj;-/i>Y^;"

IvÔa ôè 'éaxanixw XiQ^oi*

èv ôè xfiCTiv âpa

IxEiiro EÏfAaTa ôviwÔEa,

"Evôev ôp£ca(/.£vr)

aîvuTO tôÇov àTtô uaautxAou

ywpuTÛ aÙTii,

ôç çaeivôç TiEpi/EiTÔ ol.

Ka6£Ço(j,£VYi ôè aôOt,

ÔEÏffa £7:1 yoiJva(7i çpiXot;,

xXaÎE (jiàXa XiyÉto; •

ÈÇiflpEE ôè To^ov àvKxxo;.

'EtceI ôè o^v i?!

TotpcpÔri yôoio

TîoXuôaxpyxoio,

p-n pa

(|i,Evat. [AÉywpôvÔE

jiETà (ivriorripai; àyavioûç,

l^ouffa iv X''p''

ToÇov uaXîvxovov

y)ôè çapÉxpïiv îoôôxov "

TxoX/.ol ôè ôïffxol

crxovÔEVTEi;

IvEuav.

que jadis l'arlisan

avait poli savamment

el avait rendu-droit au cordeau,

et dedans il avait adapté les montants,

et avait ajouté des battants brillants,

aussitôt donc celle-ci promptement-

détacha la courroie de l'anneau,

et introduisit la clef,

et repoussa les verrous des battants,

cliercliant-à-ies-alteindre en face;

el elle (la porte) mugit comme un tau-

paissant dans la prairie; [reau

autant (ainsi) mugit la belle porte,

poussée par la clef,

et elle s'ouvrit à elle aussitôt.

Et celle-ci donc monta

sur un plancher élevé;

et là se tenaient les coffres;

et dans ceux-ci donc

se trouvaient les vêtements parfumés.

De là s'étant étendue (ayant tendu

elle prit l'arc du clou [le bras)

avec l'étui même,

lequel brillant était-autour de lui.

Et s'asseyanl là,

Z'ayant mis sur ses genoux chéris,

elle pleura fort bruyamment;

et elle sortit l'arc du roi.

Et après donc que celle-ci

se fut rassasiée du gémissement

aux-larmes-abondantes,

elle se mit-en-marche donc

pour aller dans le palais

vers les prétendants illustres,

ayant dans sa main

l'arc qui-se-tend-en-arrière

et le carquois qui-reçoit-des-flèclies;

et beaucoup de flèches

causes-de-gémissements

étaient-dedans.
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T-^ ô' àp* OLLu à[xcpÎTco)vOt cpe'pov oyxiov'* svôa aiorooq

X£ÎTO TToXùç xKt "/«Xxo: , àéOXia toïo avaxTO(;.

H S' oTe ôv) jj-wiTT^paç^ aï>t'xeTo STa yuvaixwv

,

7TY] pa Trapa CTa6[j.ov Tsysoi; Tiûxa 7rotr|ToTo,

avra Trapaïawv ayoïi.i^-i] Xnrapà y.pTqS£(/.va, 6b

AucfiTToXoç S' apa oî xsovr, £vt7.-r£p6c TrapÉcrTr,.

AuTi'xa ôè [y.vr,aT^p(7i [j,£Tr,ûâa xai cpaxo [/û6ov
•

« KsxXu-é L/.EU, [xvïicTvipEc; àYT^vopsç, ot Tcioï ûcoy.a

£/_pâ£T' £(î6l£IJ.£V xal TrtvÉtJLêV £a[/.£V£(; ai£Î
,

(xvSpoç àTtoi)^o[^.£VOio ttoXÎjv /^povov • oùSé Tiv' àXXr|V 79

pLuOou' TTOtr^aacjôai iTriayeai'/iv ISuvacrÔE,

txXX' Eue i£(/.£Voi Y^uai ÔEaôat t£ yuvaTxa.

'AXX' àyets, [j(.vy)(TT9)p£<;, Ittei xôâe cpatvE-r' a£ÔXov

âç ôi X£ pr|iTaT" IvTavuarj Stov £v TraXàuTidiv, 75

terribles. Derrière elle ses femmes portaient le coiïre où se trou-

vaient le fer et l'airain servant aux jeux d'Ulysse. Quand celle

femme divine fut arrivée auprès des prétendants, elle s'arrêta à l'en-

trée de la salle solidement consiruite, tenant devant son visage un

voile brillant; deux suivantes vertueuses demeuraient à ses côtés.

Alors elle s'adressa aux prétendants et leur dit

.

« Écoutez-moi, nobles prétendants qui fondez sur ce palais pour

manger et boire sans cesse les biens d'un homme absent depuis tant

d'années : vous ne pouviez donner d'autre prétexte à vos actions que

le désir de m'épouser et de faire de moi votre femme. Eli bien, al-

lons, prétendants, voici le moment de la lutte. Je vais déposer ici

le grand arc du divin Ulysse ; cel'Jï qui bandera le plus facilement



Aaa ôè àpa t^

àfAçiTtoXot «pépov ÔYxiOM •

Ivôa xstTO fftÔYipo; uoXù;

/(.al x«''^ô;,

àéôXia TOÏo àvaxTo;.

- 'Ots 5è Sy| v'i

8ï* Yuvaixwv

àcpîxETO [iVYlffTYÎpaç,

o-c-îl (5a

Ttapà araôjjiôv

ff-^OîJ.évyi àvTa Tîapetàwv

y.f iîSj[ji,va XiTïapà"

xeSvï] ôè àpa àjAcptuoAo;

uapECTTYi ol éxaTcpôî.

AÙTixa ôè

[j.£Tr,uôa !J.vififfTïip(Ti

/.aï <pàTO (XÛ60V •

« KéxÀuTé (J.£'J,

àYTÎvopïç [J-VïiffT-^pe;,

oï lypàe-re x6Ôe ôtôp.a

e(j6i£[;.£v xai Tuvèp.Ev

i[).]j.syhç aleî,

àvôpôç àTioiyojjLÉvoto

Xpôvov TïoXOv
•

oùôè eSOvaffOe

Tto'.Yicraaôat

Tivà àXXïiv è7ti(j/_£<7tyiv

àXXà l£[Aevo'.

YYl[ji.a'. èu.è

6£(j6a'. T£ yuvaîxa.

'AXXà àycTE, |j.vo'î"r>ip£;,

ItteI TÔôe àEÔXov jpaîvExai

6i^crw yàp (J.£ya t6?ov

ÔEÎoio 'Oôucayio;'

ô; ôè I^Tavûo-y) xî

prit-axa

Biôv £•/ TraXâfj.r.G'i
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Et donc avec celle-ci

des suivantes portaient une caisse;

là se trouvait du fercn-grande-quan-

et de l'airain
,

[tité,

jeux du roi.

Et donc quand celle-ci

divine entre les femmes

fut arrivée aux prétendants,

elle se tint-det)out donc

près du jambage de porte

de l'appartement

construit solidement,

tenant devant sex joues (son visage)

un voile brillant;

et donc une lionnéte suivante [le.

se tenait-auprès d'elle de-cliaquc-cô-

Et aussitôt

elle parla-parmi les iiréiciulanis

et dit ce discours :

a Écoutez-moi,

nobles prétendants,

qui avez fondu sur ce palais

pour manger et pour boire

constaumient toujours,

le héros étant parti

depuis un temps long;

et vous n'avez pas pu

vous faire (alléguer)

quelque autre prétexte

de cette conduite, [rez)

mais désirant (sinon que vous dési-

épouser moi

et me faire voire femme.

Eh bien allons, prétendants,

])uisque cette lutte apparaît ;

car je déposerai le grand arc

du divin Ulysse;

et celui qui aura tendu

ie plus facilemi'Ut

l'arc dans ses mains,
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xal Stoïaieuar, tteXÉxeojv ôuoxatSexa TravTOiv,

TW X£V «[/.' IffTTOt'fXYlV, V0ffCûl(7Cja[/.£Vr| ToS?. Oco'/.a

xouptSiov, [jiotXa xaÀov, IvittXsiov piôtoio*

Tou tcotÈ u£[/.v7^aecr0at 6io[ji.at,ev Ttep ovetpw. »

%l<; tpocTO* xai ^' Euuiaiov àvwyei, Stov ucpopêov, 8o

TO^OV (/.Vy)(TTï^'p£(TCTl ÔÉjJLEV TToXlOV T£ CtÛYipOV.

Aaxpijaaç o' Euaatoç ÈoÉçaTO xoù xaT£ÔV|X£v '

xXais SE poijxo'Àoç aXXoO', sTrei ïo£ to^ov avaxTOç.

'AvTivooç S' ivÉvnrxsv Itto; t' scpaT* £X x' 6vo[/.aÇ£V

«< NïjTTiot àypotwTai, £;{(V)L;.£pta (ppov£ovT£ç*, *s

à SsiXoi , Ti vu Sàxpu xaTÊi^ETOv r,o£ yuvaixt

GuIJlÔv £v\ ffT^Ô£(Jt7lV ÔpiVSTOV ; fjTE XOCl ttXXwÇ

xeïxat £v àXy^at 6oui.oç, ItteI c&i'Xov wXect' àxoiTTjV.

AXX' àxc'wv oatvu(jO£ xaôriaevoi '^è Oupa^E

xXaUiov e^eX6ôvx£, xat' auxo6t xo;o( Xittovxe
,

90

(/,vïiaxy]p£a(7iv à'£6Xov àccaxov^" où yàp oiw

l'arc entre ses mains et dont la (lèche traversera les douze haches,

je le suivrai, j'abandonnerai pour lui ce séjour de ma jeunesse, ce

palais si beau et si opulent, dont je me souviendrai, je pense, même
dans mes songes. »

Elle dit, et invita Eumée, le divin pasteur de porcs, à préparer

pour les prétendants l'arc et le fer étincelant. Eumée les prit en

pleurant et les disposa; de son côté le bouvier pleurait lorsqu'il

aperçut l'arc de son maître. Cependant Antinous les gourmanda en

ces termes :

« Pâtres grossiers et à courte vue , misérables, pourquoi verser

des larmes et remuer dans sa poitrine le cœur d'une femme dont

l'âme est déjà plongée dans la douleur, parce qu'elle a perdu un

époux chéri ? Restez assis et mangez en silence , ou bien allez pleu-

rer dehors et laissez ici cet arc, objet d'une lutle sans péril pour les

prétendants
;
pourtant je ne crois pas qu'ils puissent bander sans peine
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xat otoïffTEuair)

Suov.aîSexa TreXexeov.

vofftptffcrafAévYi xoSs ôwaa,

jiâXa xaXôv,

èvÎTiXetov SiÔTO'.O'

(j.£|j.vyi(j-£(T8aî TCOxe,

I-. T-ep ÔVEtptO »

<ï>âxo w; •

y.ai pa àvt&YS' Eij(i,atov,

Ôïov Oçopéôv,

9e(j.ev ij.vYiaxyitea-fft tôJov

fftSvipôv Te TtoXtôv.

EûfiLaioç Se ôaxpucaç

éôgEaTo xal xoitéGyixîv

â).Xo9t 3è

|3ouy.6Xo; y.XaÏEv,

£Tt£t Î5ï TÔ|0V dtvaxToç.

'Avxtvooc Se èvÉvi'reTEv

ècpaxô TE ÉTio; èÇov6[J.aÇ£' x£'

« NiQTiioi àYpoiwxai,

œpovÉovxEç èçYi[i.épia,

à SeOo),

xi vu xaxEÎéExov ôâxpu

f,ôà ôpivExov 6u[xàv ^uvaixi

Èvt (îxriÔEffffiv

;

T^XE xai âXÀo);

ôufxô; xEÏxat èv âXyEaiv,

ètteI (ÔXeuev

àxoÎTïjv (pîXov.

'AXXà ôatvvKîÔE àxEwv

xa9riU.£voi

T)à xXaiexov êÇEXOôvxE ôûpaî^e,

xaxaXiitôvTE xô^a aOxoôi,

àeOXov àâaxov

(XVY]lTX7)p£ff<riV

où yàp ôtw

et qui aura lancé-la-flèclie

à travers les douze liaclies

toutes-ensemble,

je suivrai (irai) avec celui-là,

ni'i'lant éloignée de cette demeure,

demeure de-ma-jeunesse,

fort belle,

I emplie de vivre (d'opulence);

de laquelle je crois

devoir me souvenir un jour,

même en songe. »

Elle dit ainsi;

et donc elle ordonna à Euinde,

le divin pasteur-de-porcs,

de placer pour les prétendants l'arc

et le fer étincelant.

Mais Eumée ayant pleuré

les reçut et les plaça
;

et d'un-autre côté

le bouvier pleurait,

après qu'il eut vu l'arc de son mai tie.

Mais Antinous les gourmanda

et dit une parole et prononça :

« Sots paysans, [jou'i

qui pensez seulement aux choses dii-

ali ! insensés,

pourquoi versez-vous des larmes

et remuez-vous le cœuràce?(e femme
dans sa poitrine?

elle à qui aussi autrement (sans cela)

le cœur est dans les douleurs,

depuis qu'elle a perdu

un époux chéri.

Mais mangez en silence

étant assis

ou pleurez étant sortis dehors,

ayant laissé l'arc ici,

lutte sans-péril

pour les prétendants:

car je ne crois pas
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pr,ïot{o; TOOc Td;ov ivloo^^ evTavij£(79«t.

00 yotp Ti; p.£Ta xoîo; àvrjp Iv toTçSscti TrSatv,

oloç 'O0U(T(7£Ùi; £CX£V lyM Ô£ IJ.IV aUTOÇ OTTWTTa,

xat yàp (j.vr|[J.O)v Eip.t , Trâïç o' èti v/iTrioç /;«. »

*iî<; cpâxo" Tw ô' apa du^oç Ivi a-n^ÔEaTiv ecoXttei

v£upr,v £VTavu<T£tv ôtoïaTEuasiv te (7iÔ-/-|pou.

'''Htoi oïffTou ys TrpôJTO; Y£U(7£<JÔat £tji.£)>X£v

£X /etpwv 'Ooucrioç à[ji.vj|jLOvo; , ov tcot' (xTi'(xa,

•/][Ji£voi; Iv uEYoépotç, IttI o' ojpvuE irâvraç iTatpouç.

Totffi Ss xat }AET££tco' lEpr) iç TviXEuàjç^oio*

« *i2 TTOTTOi , '^ [xaXa ;^.£ Zeu; àcepova ÔîjxE Kpovîojv

L>//^Tr|p p.EV (^.o( cçr,(jt cpiÀY) , TiivuTTQ usp HOÙffa
,

aXXw ocfx' l'J/EaOat , vodcpiao'ajj.Ev/i tooe owua*

MUTàû lyw YcXdoj xai T£piro[jiai àtopovt Oujxw.

'AXX' àyETE, jxvyi(yT^p£(; , Itcei toSe cpaiVEx' otEÔXov,

01 Y) vûv oùx eati •f\jwri xax' 'Ayj^atioa yaTav,

O'JTE riûXou lEp^c, oux' "ApyEOi; oute MuxTivr,:;,

out' aOx^ç 'lOâx/r,; oux' 'riireipoio [/EXaivriÇ
•

cet arc poli. Entre tous ceux-ci il n'est pas un seul homme qui soit

lel qu'était Ulysse. Mes yeux l'ont vu et je m'en souviens, quoique je

ne fusse alors qu'un tout jeune enfant. "

11 parla ainsi, car dans sa poitrine son cœur espérait tendre l'arc

el faire traverser les haches à sa flèche. Mais il devait le premier

goûter les traits partis tic la main de l'irréprochable Ulysse qu'il ou-

trageait depuis longtemps, assis dans le palais, et contre lequel il

excitait tous ses compagnons. Cependant le divin Télémaque prit la

parole à son tour :

« Grands dieux, sans doule Jupiter fils de Saturne m'a ra\i la

raison. Ma mère bien-aimée , celte femme si prudente, dit qu'elle

suivra un autre époux, qu'elle s'éloignera de oe palais; et voici c|ueje

ris et me réjouis en mon cœur insensé. Eh bien, allons, prétendants,

puisque le moment est venu de lutter pour une femme telle qu'on n'en

trouverait aucune autre ni sur la terre d'Achaïe, ni dans la sainte

Pylos, ni à Argos, ni à Mycènes, ni dans Ithaque même , ni sur le
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!.53e TÔçov èii^oov

'Ev yàp TtôtCTt Toïçôeat

où [isxa Ti; àvT)p toïo:

oîoç 'OSucy<T£Ùi; èuxev •

èyw ôè aÙTÔç ôitwnà ij.iv,

xat yâp eïu.i jj.vriawv,

r.a 6£ lit

Tvatç vi^Ttioç. u

<ï>âTO w;*

T(ô Se âpa 8v)[x,ô; èvi <jTr)6e(j(jiv

£0)X7tEl èvTaVU(7£tV veupiQv

6ioï(7TeOaetv xe «riôripou.

^Hxot TipÛTÔç ye

lueXXe yeOffsaâai oCaTOù

Èx -/eipôJv

à[j.û[jiovoi; 'OôiJ(T/;o;,

8v àxtiia Tioxs,

ii{/.£V0(; Èv (jLsyâpot;,

ÈTtcôpvue Se Tcâvxaç éxaîpovç.

'lepr) 6è î; TviXeixàxoio

(j.£xÉei7C£ xai xoTaiv •

« 'O TlÔTTOt,

?) Zeù; KpovÎMv

Ô'^xé u.£ [j.àXa «çpova*

(XTixyip (j.èv (pili) (jLot,

goOffâ 7T£p ïtlVUTI^,

çTiO-iv £i|/£ff8ai à(j.a dcXXu,

voicpKjiTajj.évY] xôSe ôwjAa '

aùxàp Èyw yfiXow

xal xep^rofxat ôuu.w àcppovt.

'A/Àà ày£X£, (j.vriO-xyjpïç,

ÈTCEi xôÔE âeOXov çaivexai,

OÎïl vûv

oùx 1(7X1 yyvY]

xaxà yaïav 'Ayaiiôa,

ouxe îîp-ô; nûXou

oûxe 'Apyco; oOt£ Muxt^vyic,

oûxe 'I6àxY|ç aùxr,;

oOxe »iire(poio (ji&Xai'vYjç
•

cet arc bien-poli

devoir être tendu facilement.

Car parmi tous ceux-ci

ne se trouve pas quelque nomme le)

qu'L'lvsse était;

et moi-ni(^me j'ai vu lui,

et en effet je suis en ayant-souvenir,

mais j'étais encore

un enfant tout-jeune. ••

Il dit ainsi
;

[trino

mais à lui doncle cœur dans la poi-

espérait dexoir tendre la corde

et devoir lancer-la-dèciie-à-traveis

Certes le premier du moins jle fer.

il devait goûter la flèche

partie des mains

de l'irréprochable Ulysse,

qu'il outrageait jadis,

assis dans le palais, [l^ouiragcr.

et excitait tous ses compagnons (i

Et la sainte vigueur de Télémaque

dit aussi parmi eux :

« grands dieux,

certes Jupiter fils-de-Saturne

a rendu moi fort insensé :

la mère chérie à moi,

quoique étant sensée,

dit devoir suivre (aller) avec un autre,

s'étant éloignée de cette demeure;

mais moi je ris

et me réjouis d'un cœur insensé.

Mais allons, prétendants,

puisque cette lutte apparaît, [nant

pour une femme telle que main te-

ll n'est pas une autre femme

sur la terre d'-Achaïe,

ni dans la sainte Pylos

ni dans Argos ni dans Mycènes,

ni dans Ithaque même
ni sur le continent noir;
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xo(i S' aÙTOi TOOE y' Ï5T£ • Ti [jLf / p7) u.r,T£po<; aïvou;

àXX' âye (av) [xuvvjct * TrapsXxeTe, [jL-/io' ixi to^ou

Sr,pov aTTOTpoiTraaÔe xavuGxtjoç, o»pa ïooiuisv,

Kai Si x£v auTOî lyw toû toçou TTEtpYiiaifXTiV
•

Et Oe' /.£V EVTaVUCTCO OlOÏdTEUffOJ TE CTlSï^pOU
,

OU X£ [AOi àyvujjLEvoj TtxSe cojaaxa TUOTvia aTiTr^p

XeÎttoi ap.' aXXc'» îoïïa', ot' lyw xaTOTridÔE Xt7roîixr|V,

olô; t' v^oy, TraTpbç aE'OXta x«X' àvEXÉaôat. »

'H xat (X7r' waoïïv yXatvav Ôe'to cpoivixoEdaav,

ôpôoç àvatçat;" àiro Se ^t'cpoç ô^ù ôet' o>[/.a)v.

IIpWTOV [/.iv TTEXÉxEaÇ (TTÏ^dEV , OtX TatOpOV ÔpU^OtÇ

TtScrt jxi'av jjLaxpYjv xai £tt\ ffTa6(;L7iv lôuvev

àjxcpi SE yaTav EvaçE* Tàcçoç o' eXe TràvTaç îoôvTaç,

(*)<; EÙ/COTU-CD; CT^<7£ • TtapO? Ô' où TTWTtOT' ÔTTlOTTEt.

2)t^ S' àp' £tc' OllOOV iÔjv^ XOÙ TO^OU TTEipVlTt^EV.

noir continent (mais vous le savez assez vous-mêmes, et qu'ai-je be-

soin de louer ma mère?), allons, ne différez plus par de vains pré-

textes, ne vous détournez plus longtemps de cet arc qu'il faut tendre,

afin que nous vous voyions à l'œuvre. Moi aussi je veux essayer

l'arc ; et si je tends la corde, si je fais traverser les haches à ma flèche,

je n'aurai pas le chagrin de voir ma divine mère quitter ce palais et

suivre un nouvel époux , laissant derrière elle un fils capable déjà

d'accomplir les nobles exercices de son père. »

Il dit, et se levant impétueusement il rejeta de ses épaules sa tu-

nique de pourpre, et détacha de son cou son épée acérée. D'abord il

dressa les haches, et, creusant pour chacune d'elles un trou profond,

il les aligna au cordeau, puis il amassa la terre à leur pied. Tous fu-

rent frappés de surprise en voyant comme il les disposait avec art,

lui qui ne les avait jamais vues. Il s'arrêta sur le seuil et essaya l'arc.
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îffTe TÔôe ye*

-ci yp^o (te

aîvoy [XYixépoç;

àXXà dcye

(j."o uapéXy.ete

(j.r,ôè àuoTpwTàaôe éxt ÔYipôv

ôçpa iScafASv.

Kal Si lyw aùxôç

7:£ipriaa([j.ir)v ze toO t6|ou •

Et Ô£ x£v èvTavûcra)

5toï(TT£Ûcw x£ atôvipoy,

TiÔTvia (J.YiTrip

o'j Xeitioi x£ tâÔE ôwfjiaTa

tovaa àpia àX).a)

|JLOÎ àj(V\J[JL£V«j),

ÔT£ Éyw >t7iot(i.yiv xaTOTTiffÔe,

olôç ie î^Sri àv£),£(j9ai

xa)à àÉ6)ia

Ttaxpô;. »

'H
y.oci à7tô6£TO (L[xoiVv

yXaïvav çoivixÔEffffav,

àvai^a; opôô;*

àTlÔÔETO 0£ W(X(ji)V

ITpàiTov {i£v (TTÎiffe TteXÉxea;,

ôiopûSa; Ttôédi

[Aiax xàcppov (laxpyiv,

xai t9uv£v ÈTiî ffxàôfXYjV

Ëva?£ 6e yaïav à.[i.^i
'

xâ9o; Se êXe iiâvxa;

iûôvxa;

(b; ffxrjffev EÙx6(7iiL(i>i;
•

Ttâpoî Se

où irwuoxe hndmei.

LxT| 5e âpa îà>v ÉTil oOfiàv

xaî 7t£içi^xi^£ xoÇou
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et certes vous-mêmes

vous savez ceci du moins;

en quoi est-il besoin à moi

de faire l'éloge de ma mère?

eii bien allons

ne traînez pas l'affaire en longueur

par des prétextes,

et ne vous détournez plus longtemps

de la tension de l'arc,

afin que nous voyions.

Et certes moi-même

j'essayerai l'arc ;

et si je le tends

et lance-la-flèche-à-travers le fer.

la vénérable mère

ne quitterait pas ces demeures

s'en allant avec un autre

à moi m'aflligeant,

quand moi je serais laissé derrière,

capable déjà de remporter

les (le prix des) belles luttes

de mo)i pèi'e. »

Il dit

et déposa de ses épaules

son manteau de-pourpre,

s'éiant levé droit;

et il déposa de ses épaules

son épée acérée.

D'abord il dressa les haches,

ayant creusé pour elles toutes

un fossé long,

et il les aligna au cordeau;

et il entassa la terre autour;

etla surprise saisit tous ?esasst»'/anfA'

ayant vu [ordre;

comme il les avait dressées bien-en-

car auparavant

janiais-encoi G il ne les avait vues.

Et il s'arrêta donc étant allé vers le

et essaya l'arc. [seui!

2
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Tptç {/.£v [xtv 7:£À£Ut;ev, Ipûatjïaôat [xsvsaîvwv *
125

TOti; 0£ [JL£ÔVÎX£ pîv,i;, £TCl£À7rd[A£V0<; ToyE 6U[XW,

VEU&VJV IvxavuaEtV OtOtCrT£U(7£lV T£ (jto/'pou.

Kaî v'j xt Oïl ^' ETolvuffgE, !5îr| to TÉTapxov àvÉXxtov

àXX' 'OoKCEÙç aV£V£IJ£ Xal layEOEV l£(/.£vdv TT£p.

'l'oTç ô' aÙTiç |jL£T££!Cp' UpT) *? T7iXep.ay_oio
'

130

^- *i2 TTOTTOt, -^ xai ETTciTa xaxdç r' Eaop-ai /.ai àxixoç

,

/,£ vcOJTepd; £?[i.i xai outtw yspit TCTtotOa

àvop' (XTray.'jvarjOcd, ote Ttç TtpoTspoç )(^aX£7:-/iv7).

'AXX' àyEO', oïrrEp £|ji,£Ïo plr, TrpocpEpÉcTEpoi Icite,

t6;ou TTEipv^dacôc, xat ixTaXÉoiaev à£6Xov. » i35

*i2ç eIttwv Toqov [JiÈv aTTO £0 6rix£ /apLÔt^E
,

XAivaç xoÀX'/)tyÎ(Jiv iu^ÉcTr.c; cavîo£CT(Jiv*

a'jTOu 0' u)xù piXoç xaXvj TrpoçÉxXtvE xopiov/j
'

a'|/ ô' «uti^ xax' ap' É'^et' Itti Opdvou, IvÔev avï'ffxr,.

ToTffiv 0' 'Avxîvooç ijt,£X3;pr| , E'j7r£tÔ£0î u'idç' «40

ïfois fois il ébranla la corde qu'il brûlait de tendre ; trois fois il s'ar-

rêta dans son effort, espérant toujours bander la corde et faire tra-

verser les iiaches à sa flèche. Il allait y parvenir, car il la tirait pour

la quatrième fois avec vigueur ; mais Ulysse lui fit un signe et ré-

prima son ardeur. Alors le divin Téléniaque reprenant la parole :

« Grands dieux, je ne serai jamais qu'un homme méprisable et sans

force, ou bien je suis encore trop jeune et n'ai pas encore assez de

confiance en mon bras pour me venger de celui qui m'a offensé le pre

niier. Eh bien donc, vous qui me surpassez en vigueur, essayez l'arc

et achevons cette lutte. »

11 dit et déposa l'arc à terre en l'appuyant contre les portes polies

et solidement jointes ; il inclina la flèche rapide sur le bel anneau et

retourna s'asseoir sur le siège qu'il avait quitté Alors Antinous, fils

d'Eupithfs. parla ainsi :



[.ODYSSEE, XXI. 19

Tpiç (J.àv 7t£Xé[JLt$£ [AtV,

[xevsaîvwv èpyffffSffOai
•

Tpt; Se [i£6r,xe pîri;,

ÈTtieXTtojXEvo; tôye Oufxtô,

èvTavû(T£iv veupYiv

Siot(TT£Û(7eiv T£ fftSripoy.

Kaî vu or) j5a ÈTàvuffffé v.ev

àvÉXxwv 3tri

TÔ TSTapTOV •

à),Xà 'OSvxreù; àvs'veue

y.at loyîôsv îsijlîvov irsp

'Jcpv) ôè 'iç TyiXeu.âyoïo

(J.£T£ei7t£ TOÏ? auTiç'

r, xai £7i£ixa

IffOfiai /.ay.ô; te

y.al àx'.v.ur,

r)£ £l[Al VEWTSpoç

Xai OTJTtO) TTÉTTOlOa

X£pffîv

àitabiûvaaflai âvSpa,

6t£ Tiç 7tp6r£poi;

ya)£Ttif;vri.

'A),Xà âyeTE,

otTiEp pîy;

£(7T£ lipOOEpEcrTepOl £IJ.£ÏO,

jtEip^^aaaOE réÇoy,

/al £XT£) £'a)IJ.£V (ZeOXoV, 51

EÎTTwv ci;

ôrjxe (AÈv t6?ov

àTtô £0 /ajAaî^e

,

AXîvaç (Tav{5£a'i7i

a'JTO-j 81 7rpoç£x).iV6 péXo;

xaXYJ xopiôvr) •

OtÙTtC Ô£ â'ii

xaOÉ^ETO (xpa èttI Opôvou,

IvÔEv àv£<jTr|.

Î^VTÎvooç Se, uJô; E'jTtEÎÔEo:

liETÉÇri T0Ï(7tV

Trois-fois il ébranla lui (l'arc),

désirant le tendre;

et trois-fois il se relâcha de son effort,

espérant ceci en son cœur,

savoir de tendre la corde

cl de lancer-la-flèche-à-lraversle fer.

Et certes donc il Tam-ait tendu,

tirant-en-arrière avec force

la quatrième fois;

mais Ulysse fit-signe-que-non

et retint lui quoique le désirant.

Et la sainte vigueur de Télémaque
dit-parmi eux de nouveau :

« grands-dieux,

certes aussi dans-la-suite

je serai et mauvais (faibk)

et sans-force

,

ou je suis trop jeune

et n'ai-pas-confiance encore

en mes mains

pour me venger d'un lioniuie,

lorsque quelqu'un le premier

m'a offensé.

Eh bien allez,

vous qui par la force

êtes supérieurs à moi,

essayez l'arc,

et achevons la lutte, »

Ayant dit ainsi

il mit (déposa) l'arc

de lui (de ses mains) à terre,

rayant appuyé contre les planciics

bien jointes et bien-polies
;

et là-méme il appuya le trait rapid--

contre !e bel anneau de l'arc ;

et étant a?Ze' de nouveau en arrière

il s'assit donc sur le siège,

d'où il s'était levé.

Et Aniinoiis, (ils dM'iipiihès,

dit à eux :
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«1 "OpvuffÔ' Éçït'r,; £7riO£^ta, TràvTeç iTaîpot
_

ap:a(y.evot Toîi ywpoii ô'ôsv te 7r£p otvo"/_oeu£t, »

°i2ç Ea/Otx' 'AvTtVOOÇ • ToTfflV o' £7rf/,voav£ [XÎIÔOÇ.

Aeiwov]; oè TTpwTOç àvtffTaxo, OivoTTo; uio;,

acût ôuoçxôoç IffXEjTTapà xpTixîjpa Ss xaXôv I4S

t^e (jLuy^otTaToç aUi' àTaaOaXiai Se oî oioj

lyôpat EGav, Trôtirtv SE VEaÉccra |ji.vr,(JT7^pea(Jiv.

"Oç pa TOTE TcpûJTOç TO^ov Xaês xal péXoç wxû.

2x9) 8' ap' Etc' oÙÔoV iWV XOtl XO'ÇOU TTEipV^XlÇEV

oOSÉ [XIV evxavucye* irpiv yàp xajjiE /eTpa; (xve'Xxwv, 150

àxpiTTxouç , aTraXàç * (/.Exà Se ixvTjdT^piJiv eeittev
*

« ^£2 cpîXot , où (xÈv lyà) xavuw • Xaêixw 0£ xai aXXo:.

rioXXou; Y^P '^ÔSe xd^ov àptaxviaç XExaov^dEt

6u(/.ou xai <]/uy^;* i-Ktiy] ttoXÙ tpÉpxEpdv Eaxtv

XcôvàfXEv vi Çwovxaç àaapxEÎv, oGÔ' evex' aÎ£i i5S

EvOdtS' ô(/.iX£0(/.£v , TToxiosYUEVoi ^[xaxa TravTa.

Nïïv fxév xiç xat eXttet' evi a»pE(T\v r,Ô£ f/£voiva

« Mes amis, levez-vous lous à la suite l'un de l'autre, en commen-

çant par la droite ; c'est le côté d'où l'échanson part pour verser le

vin. »

Ainsi parla Antinous, et son discours leur plut. Le premier qui se

leva fut Liodès, fils d'Énops, leur haruspice, qui s'asseyait toujours

à la place la plus éloignée, près du beau cratère; seul il détestait

l'iniquité et s'indignait contre tous les prétendants. 11 prit donc le

premier l'arc et la flèche rapide, se tint debout sur le seuil et essaya

l'arc; mais il ne put le bander; bientôt, en tourmentant la corde, il

eut fatigué ses mains faibles et délicates, et dit aux prétendants :

« Amis, je ne puis le tendre; qu'un autre le prenne. Cet arc ôlera

le souffle et la vie à bien des hommes vaillants, car il vaut mieux

mourir que de vivre et de ne pas atteindre le but qui nous réunit tous

ici dans une attente éternelle. Cependant aujourd'hui chacun de

TOUS espère en son creur et souhaite d'épouser Pénélope, la femme



èiti8é?ta,

TtâvTS:; cTaïpot,

àpSâ(j.£voi Toù /û>çiO\J

ôôev 13 TTep oîvoyoeuei. »

-"O; IcpaTO 'AvTÎvoo;*

[j.ù^q; Se ÈTifôvSave toTci.

Ae'.tôSri; Se, vilôç OÎvotk);,

àvî^Taro TiptôToç,

8 Ëtyxs sept Suoçxôo;,

tÇs ôà aîel [xux°^'^*to?

Tvapà xaXèv xpviTYÎpa
•

éerav èxôpaî oî ouo,

vepieffTa 5è

TtôtTi (J.vr)aTvip£(jffiv.

"Oç pa t6t£ TTpOÔTO?

).âê£ t6|ov xal pD.oi; wxu.

Stïj Se âpa

îtov ïiîi 0O5&V

xal ueipTÎTii^e tô^oy •

oOôà àvTàvuTÉ [iiv
•

Trptv yàp àvéXxwv

xàfie X^'P*?

à-rpiTiTOu;, ànaXàc*

|j.£Te£iTte Se (jivriiTTïjpatv
•

« 'Q çiXoi,

Èyà) [ièv où xavOw
à>Xo; Se xal XaêÉTw.

TooE yàp TÔÇov

x£xaori(7£i Oyfxoù xai ']/yx''i?

uoXXoù; àptcTT-ôaç-

£T:eiY| ÈffTt TTOÀÙ çe'pTEpOV

TeOvocjj.Ev

f, ÇoJovxaç àjjLapTEÏv

£v£xa oijT£ alet

6(j.i).éo!J.£V £v9dc8£,

TTOTi&éyfjLEVoi iTffvTa y^ij.aTa.

NOv (A£V TIÇ

xal IXitstai èvl çoectIv

ODYSSEE, XXI. 21

'< Levez-vous à-lu-file

par-la-droile,

vous tous mes compagnons,

coniniençaiU par la place

li'oii Véchanson veise-le-viii. »

Ainsi dit Aiitinoiis;

et ce discours plut à eux.

Et Liodès, fils d'Ëiiops,

se leva le premier,

lui qui était à eux liarusjjjce,

et s'asseyait toujours le plus au fond

auprès du beau cratère;

or les iniquités

étaient odieuses à lui seul,

et il s'indignait

contre tous les prétendants.

Lequel donc alors le premier

prit l'aie et le trait agile.

Et il s'arrêta donc

étant allé vers le seuil

et essaya l'arc;

et il ne tendit pas lui
;

car auparavant en le tiraut-en-arrière

il fatigua ses mains

non-endurcies, tendres;

et il dit aux prétendants :

a mes amis,

moi je ne le tends pas;

mais qu'un autre aussi le prenne.

En effet cet arc

privera de vie et de sentiment

beaucoup d'hommes-braves
;

car il est beaucoup plus avantageux

de mourir

que vivant ne-pas-obtenir la chose

pour laquelle toujours \_auireSy

nous nous mêlons ici les uns aux
attendant tous les jours.

Maintenant quelqu'un

et espère en son âme
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Y^il^-Oti TlriveXÔTreiav, 'OojctcTiOç TrapdcxoiTiV

aOTap £-ITV]V Td;OU TC£ip71(7£Tai -^ÔÈ ÏSvjTat,

(xXXtiv ô-j] Tiv' ETietTa 'A/atïâowv euttÉttXojv 16o

p,v!3((76{»j leovoidiv OiÇr,ui.£Voç •
:?] 0£ x' etteitm

YvîiJLaiÔ', oç XE TrXEtuTa Tropoi xai [xopaifjioç eÀôoi. »

''iiç àp' ItpwvrjffEV xai (XTrô l'o to^ov eÔyjxev,

xXiva; xoXXrit^aiv lu^éaTriç aaviÔEffaiV

aÙTOU 8' wxù péÀoç xaXïi TrpoçéxXive xopwvv) *
165

àiL S' aSrtç xa^' ap' â'^ex' etti ôpôvou, ev6ev àyi<j-rf.

'AvtÎvoo(; S' IvsvtTTTEv ETTOc t' Etpat' £x t' 6vo(jt.a^ev

<i AeUoSeÇ, TTOÎdv CT£ ETTOÇ CpUYEV tpXOÇ ÔSovTlOV
,

oEivôv t' àpYotXÉov T£ (vsp.EcawfjLat §£ t' (xxoÛojv),

El OY) toutÔ Y- TO^ov àptaxriai; XExaST^a-Ei 170

Ou:ji.oij xai J/Uy(^?,ç , £TT£i où oûvaaai <7Ù Tavuffffai!

Où Y^p "fO' ^^Y^ Toîov £Y£ÎvaTO Trôxvia [/.ViTyip,

oidvT£ puTY^pa piou t' EUEvai xat Ôt<JT«OV

aXX' àXXot Tavuoudi Tûîya uvriffTÎipeç (XYauot. »

"îî; cs'iTo, xaî p' ÈxsXe'JîTE M£Xâv6tov, aiTrôXov aiYwv 175

d'Ulysse; mais que cliacuii, après avoir essayé cet arc et vu ce qu'il

peut faire, reciierche la main d'une Achéenne au beau voile et lui

offre ses présents; alors Pénélope épousera celui qui lui aura fait

l<;s dons les plus riches et qu'aura conduit le destin. »

11 dit et déposa l'arc à terre en l'appuyant contre les portes polies

et solidement jointes; il inclina la flèche rapide sur le bel anneau, et

retourna s'asseoir sur le siège qu'il avait quitté. Cependant Antinous

le gourmanda en ces ternies
;

« Liodès ,
quelle parole étrange et funeste s'est échappée de ta

bouche ! je ne puis sans indignation l'entendre dire que col arc

ôlera le souffle et la vie à bien des hommes vaillants, parce que tu

ne peux le tendre. Sans doute ta vénérable mère n'a pas donné le

jour h un fils capable de iuanier l'arc et de lancer la flèche; mais

d'autres, parmi les nobles prétendants, le tendront bientôt. »

11 dit, et s'adressant au pasteur de chèvres, Mélnnlhins : Hâte-
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•ïtapày.otTiv '05v)(r(Tr,o;*

aÙTàp èitr]v ustp-^icETa'. tôJou

•/,5e iSviTat, iTieiTa Sri

[xvàaôto Tivà âX)y)v

'A/aitàSwv eÙTtsjtXwv

,

6i(j7]jjievo; ÈÉôvoiTiv

Tj Ô£ êiretra yinp-atTÔ xev

ô; X£ TlÔpOl

TtXeîçxa

/.Qcl ëXOoi [x6pfft(Jioç. »

'Eq)Mvr,<r£v àpa w;

xal ÊOrixe t6|ov àTtô ëo,

7.).îva; o-aviosCTcri

•/.o),/.yiTf|(7iv èO^éîTTïi;'

a'jToîJ ôè TrpoçsxXtve p=).oç ôixù

•<a).r) xoptovr)
•

auTt; ûÈ ôc'i'

•/.aOc^ETO àpa èui 9p6vou,

ïv6£v àv£(7Ty).

"AvxivOO; û£ £V£V'.7CT£V

isaTÔ it euo; £|ov6!J.a!^£ te •

« AEiwSe;,

TlOtOV ÉUOÇ

çOye (7£ Ëpxo; ôSôvtwv,

OEf'ôv T£ àpyaXÉov t£

(v£(j.e(7aà)[j.oci 2e te ày.oûw/i,

£'. Sr) TouTo Y£ xôEov

xexaOYiorci 6'J[/.oO y.al «l^u/r,;

àpi(7T7ia;,

ÈTîEi ffù OÙ SOvaaai xavû^çai!

MrjTï)p -câp TOI TTÔTVta

O'j yEÎvaTO aéye xoîov,

otôvTc Ip-Evat puTÎipa

P'.où Te xaî oioTÔiv •

à),"/ à dtXXoi (j.vri<7Trip£ç àyavol

Tavûouiji Ta/a. »

<I>àTO (ï>;,

xo(( ^a £xé).£U(7E McXc'.vOiov,

a'.TT6)ov alyàiv •

et ddsiro épouser Pénélope,

l'épouse d'Ulysse;

mais quand il aura essayé laie

et aura vu, qu'ensuite donc

il brigue quelque autre

dos Achéennes au-beau-voiie;

les recherch'^nt par des présents;

ot celle-ci ensuite se marieraitàc?/in

qui lui aurait donné

les plus nombreux présents

et serait venu désigné-par-le-dcstin.»

Il dit donc ainsi

et déposa l'arc de lui ^de ses mains',

/'ayant appuyé contre les planclios

5!e/i jointes e< bien-polies ;

et là même il appuya le trait rapide

contre le bel anneau 'de l'arc);

et étant allé de nouveau en arrièrt!

il s'assit donc sur le siège,

d'où il s'était levé.

Mais Antlnoiis le gourmanda

et dit une parole et prononça :

« Liodès

,

quelle parole fdents,

a échappé à loi à la barrière de tes

et grave et dure

(et je m'indigne en /'entendant),

si donc cet arc du moins

privera de vie et de sentiment

des hommes-braves,

parce que toi tu ne peux le tendix !

Cest-que donc la mère vénérable

n'a ])as enfanté toi-du-moins tel,

capable d'être tireur

et d'arc et de flèches; [qurs

mais d'autres prétendants magnili-

le banderont promptemnnt. »

11 dit ainsi, [thius,

et donc donna-des-ordros-à Mélaii-

paslcur de chèvres :
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« 'AYpei 8-f\ , TzZp xslov ivi jJLîYàpoiai , MeAavôeû ,

irip Sk TiOsi oî'Xipov te [xi'fo.^ xai xwaç eu' aoToîï,

£X oï GxiaTOc, EvïixE [/.Éyav Tpoyov evSov eÔvtoç
,

ôCL<pa v£oi. ÔoiÀtcovteç , iTCiyptovxeç àXoicp^
,

To;ou Tr£ipwu.£(jOa xai lxx£).£(i)a£v (xeôXov. » 8o

*i2; cpa6' • ô 5' aîtl»' avéxani MeXoivÔioç axàaatov TTup
'

Tcàp Ss tpÉpoJV otc&pov 6r,x£v xat xtoaç Itt' «utou,

Ix ô£ (7T£aTo; £V£tx£ piÉyav Tpoyôv evSov Iovto; •

TW pa V£Ot 6c(À7TOVT£i; £TT£lpWVT' ' OÙo' EOÔvaVTO

IvTavucrai, tcoaXov oè piv); Ittioeuî'eî -^(rav. i8&

'AvTivooç ô' £x' ItteT/e xaî Kùpuixa/oç ÔEOsior^ç,

àpj^oi [Avrj<jT-/)pc»v apEtrj o' Effav £ço/' àptaxot.

To) S' Ê^ 01X01» pîîaav ôfxapTï-aavTEç afx' afJL^o)

pouxoXoç v'iâÈ ducpopêoi; 'OâuaariO; Oeioio '

EX 8' aùtôi; (jLExà xoù; Sôjjiou •^ÀoÔe oToç 'OôuffffEuç

.

190

toi, Mélaiuliius, d'allumer du feu dans le palais; avance un grand

siège recouvert d'une peau, et apporte de l'intérieur un énorme pain

de suif, afin qu'après avoir fait cliaufifer cet arc et l'avoir frotté de

graisse les jeunes prétendants essayent de le tendre et achèvent cette

lutte. »

11 dit, et aussitôt Mélanthius alluma le feu infatigable, avança un

grand siège recouvert d'une peau et apporta de l'inlérieurun énorme

pain de suif. Les jeunes princes firent chauffer l'arc et l'essayèrent

mais ils ne purent le tendre et tous les bras manquèrent de vigueur

Cependant Antinous et le divin Eurymaque s'abstenaient encore

eux qui étaient de beaucoup les plus robustes.

Alors le bouvier et le porcher du divin Ulysse sortirent tous deux

ensemble du palais; après eux sortit aussi le divin Ulysse.Quand ils
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oc 'Aypei o-fj, M£>av6£ù,

y.eïov TtOp èvi y.£Yâpoi(Tt,

TcaptiOei 5è

(XÉYav T£ ôi'çpov

xal xdiaç ÈTti aÙTOû,

Ivçixe 3 à (/.éyav xpo^ôv

èx (7-rÉaTOç

sôvTï; évoov,

ôippa véoi

èitixpîovxeç àXoiç^,

TteipwjjLeaôa tqÇou

xai ÈXTsXéwjxev àeôXov. »

aîil'a ôè ô MeXâvôio;

àvé/.ate Tiùp àxàjj.afov •

ifEpwv Se oiçpov

itapaÔYixe

xal xûaç ÈTtl aOxoù,

évetxe Se (xÉYav zçoypy

éx aTÉaTOç

èôvtoç êvSov •

TÔ) pa ve'oi

Ôdt/.TIOVTEÇ ÈTtEtpÛVTO '

oùôè èSuvavTO ÈvravOffat,

^(xav ôÈ ÈntÔEuéEç iioXXov

'Avrivoûç Se ÈTtEt/sv ixi

xaî EOpû(j,axoç

ôeoEiÔTÎç,

àp}(oi [jLVïKTTripwv
•

eaav 6e êçoy_a àpt(7T0'.

àpET-Tj.

Tw 6e,

povxoXo; Y)Ô£ ffuçopêô;

ôeioio 'OoMffarjo;,

ô[j,apTr,çravT£; àaa «[j-cpto

p-Ô<Jav s? oïxou •

ôïo; ôà 'Oôu(7(T£Ù; a'JTo?

•îjXuÔEV ÈX SÔIJIOU p.£Tà TOO;.

ot Çà donc, Mélaiithée,

allume du feu dans le pahiis,

et place-auprès

et un grand siège

et une peau sur lui (le sic^gej,

et apporte un grand pain

du suif

qui est au dedans dît palais,

afin que tious jeunes-gens

le faisant-cliauffer

et Toignant de graisse,

nous essayions l'arc

et achevions la lutte. »

Il dit ainsi ;

et aussitôt Mélanthius

alluma le feu infatigable;

et apportant un siège

il le plaça-auprès du feu,

et mil une peau sur lui (le siège),

et apporta un grand pain

du suif

qui était au dedans du palais;

avec lequel donc les jeunes-gens

faisant-chauffer l'arc Ressayaient;

et ils ne pouvaient pas le tendre,

maisétaient manquant beaucoup

de force.

Mais Antinous s'abstenait encore

et aussi Euryniaque

semblable-à-un-dieu,

ces deux chefs des prétendants
;

et ils étaient grandement les meil-

par la vigueur. [leurs (premiers)

Mais ces deux- ci,

le bouvier et le porcher

du divin Ulysse, [deux

s'étant réunis ensemble tous-les-

allèrent hors de la maison ;

et le divin Ulysse lui-même

vint hors de la demeure après eux,



26 OAÏSSEIAZ *,

'AaX' ot£ ô/j p' exToç 6upÊ0)V eaav rjôè xai aiiXr,<;,

'iOcyçauiÊVOç a^' iTrsecai TrpoçïjuSa (ji£tXi)(^ioiaiv

« BoukoXe , xai eu, aucpopêÉ, eTtoç xt xe [i,u9r)ffa(f;.7|V,

yj «LiToç y.EuÔo) ; cpàaQai os (ae Ôujjloç avoiyei,

Iloïot x' eIt'* 'Oouarjï à[jiov£p.ev, et TToQev eXôoi 195

wSe txàX' IçaTTiv/jç, xaî xii; ôebç «utov evsi'xot;

•^ x£ avr,aTrip£a<Jtv «[/.uvoit' ï] 'OSua^ï;

EiiraÔ' oTTcoç uu.£aç xpaoï'yj 6up.oç tê xEAeuet. »

TÔV 0' «OtE TipOISSlTTE pOWV STT'.êoUXÔXoç àv/^p

« Zsù 7:àT£p, at yàp toïïto TEXeuTTiffEia; iÉXôoap, 200

w; à'XOoi [jiÈv XEÎvoç àvr^p, àyotYoi ôé I ûaijxojv,

yvoîv); •/' 017) i^Lri ôuva[/.iç xoti "/EtpEç £7covT0(t. »

'^12; S' auTOj; Euixotio; etteu/eto Traai ôeoîuiv

voaTr|7a>. 'OS'ja^a TtoXucppova ovoe ôôt;.ovÔ£.

Aiixàp ETrEtO'/] TwvyE voo^ \r^u.tpzi' àvE'yvto, 205

E^aUTlÇ CTCp' £7r£'£<jCrtV àp.Stêoy.cVOÇ TrpOÇSElTCîV

« EvSov p.Èv o-}\ 00' auTOî îyd'j" xaxà TToXXà u.o-ff^'S'-j.;

,

furent hors de la porle et de la cour, il leur adressa ces douces pa-

roles :

« Bouvier, et toi, porcher, dois-je parler ou bien me taire? Ce-

pendant mon cœur m'invite à parler. Que feriez-vous pour aider

Ulysse, s'il revenait ainsi tout à coup et si un dieu le ramenait? Se-

riez-vous pour les prétendanls ou pour lui? Dites ce que vous con-

seille votre cœur. »

Le pasteur des bœufs répondit : « Puissant Jupiter, si lu accom-

plissais ce \œu, que le héros revînt et qu'un dieu le ramenât, tu

connaîtrais alors quelle est ma force et ce que vaut mon bras! »

Eumée à son tour pria de même tous les dieux pour que le pru-

dent Ulysse rentrât dans son palais. Quand il connut leur esprit sin-

cèro, il leur adressa aussitôt ces mots :

" Il est ici; c'est moi, ((ui après avoir souffert bien des maux suis
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*A^).à ÔTc or] pa

Isav ÈXTÔ; Ôupéwv

fiok xai aùXrjç,

(p6£Y^â[X£voç ;tpo?'(i08a acfz

.« Boux6>.e,

xal (ïû, ffuçopêe,

tiu6ri(7aî[jLyiv xÉ ti ÊTto;,

•?) aÙTÔç x£Û6w
;

6v;(J.ôç 6è àvwyei (X£ çàsÔat.

IIoîoi eTté xev

àjjLuvÉfJiev 'OSuavjï,

el êX6ot (I)5é 7to6ev

jjiàXa è^anivri;,

xat Tiç 8e6; âveixoi aOtôv
;

àu.uvotTÉ -/ev ?] |j.vr)<jT"iip£(7<jiv

)^ 'OôuiTYiï ;

£ÏTraT£ ÔTtwç xpaôtr) Oujj.ô; t£

x£X£Û£i 0[jL£a;. »

'Avï)p ôà £in6oux6Xo; pouiv

'7IpOÇÉei7t£ TÔV aÔT£

« Zeù uâTep,

oH yàp

T£X£UTl^(7Etaç TCÙtO ££/OWp,

w; xEÎvoc (iiàv àvTip ÈXOoi,

oaî[Jw»)v 8È àyâvoi é,

Yvoiïiç x£v oïï] ÈLiri 8ûva|j,t;

y.al X^'F^? ETtovTau »

èuEÛ/ETO Tiâat ôeoïcri

TtoXûçpova 'Oôudria

Aùtàp ÈTTEiÔT) «.véyvoi

voov vYi[x.epT£a twvye,

à;j.£iê6}j.£voç ÈçaÙTi;

7tpO:££l7t£ CTCpE ÈTTÉECCTIV*

« 'Eyio u.£v Sri aùxoç

005

ÊVÔOV •

jj.OY/iaaç xaxà TioXXâ,

Mais lorsque déjà donc

ils étaient endeliors des portes

et aussi de la cour,

ayant parlé il s'adressa-à eux

avec des paroles douces-comme-ni ici:

a Bouvier,

et toi, pasleur-de-porcs

dirai-je une parole,

ou nioi-mÊiue la caclicrai-je?

mais le cœur invite moi à la dire.

Quels seriez-vous (que feriez-vous)

pour aider Ulysse,

s'il venait ici de-quelque-part

tout-à-fait soudainement,

et que quelque dieu apportât lui ?

aideriez-vous ou les prétendants

ou Ulysse?

dites comment et l'âme et le cœur

engagent vous. »

Et l'homme pasteur de bœufs

dit-à lui à-son-tour :

« Jupiter père (puissant),

si seulement en effet

tu accomplissais ce vœu,

que cet homme revînt,

et qu'une divinité amenât lui,

tu connaîtrais quelle est ma force

et quels bras m'accompagnent. »

Et Eumée pareillement

demanda-avec-prière à tous les dieux

le prudent Ulysse

revenir dans sa maison.

Mais lorsqu'il connut

la disposition sincère de ceux-ci,

répondant de nouveau

il s'adressa-à eux en ces termes ;

« Moi-même donc

que-voici (qui suis Ulysse)

je suis au dedans du palais ;

ayant souffert des maux nombreux.
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/jy.uGov eixoaTw eteï Iç irarpioa yaTav.

i^tyvioaxw &' wç ct'^wïv eeXÔojjlÉvoktiv ixocvoj,

oioiat S(;i(ioo)V' xôiv o' aXXojv oy xsu axouna SIO

£'j;au£vou Ijj.È aOtiç uiroTpoTtov oixaû' txecôai.

i)'X/ô)ïv S'jwç EdETaî TTsp, !xX-/i6£(-/]v xaTaXÉçw.

El y' Ott' Ijjloi'yï OsÔç oaaacrY) [jivviff-cîipaç àYauotiç,

a^O(xat a[JLCpOT£poi(; àXdyouç xa\ xxvijJLa-' OTtâaaoj

oîxi'a t' Iyyoç £y.Eto XETUYpLÉva " xoti f/.oi £7r£iTa 215

TT.XEfjLotyou Ixâpo) x£ xaatYvy,xa» x£ euegQov.

Kî S', ttYE Sti , xai 0^[xa àpf^paSèç àXXo xt Ssî^oj,

ocppa \x lu Y^'^^'^o"' 7r[(7xco6vîxov t' evi ÔujjlÔ)
*

OÙXt^V , XV^V TCOXE [J.E ffÏÏÇ T^XaffE XsUXtp oSoVXt
,

IlapvYioôvô' IXOovxa cùv uîâcriv AutoXuxoio. » î20

*£i<; EiTTWV pâx£a jji£YàXr,q aitospYaôev oôX9)s.

Tw â' ETTEi sî<;t§E'xYiv EU x' Ic&pàuCTavxo Exaaxa

rentré au bout de vingt années sur la terre de ma patrie. Je recon-

nais que seuls, parmi mes serviteurs, vous avez désiré mon retour;

je n'ai entendu aucun autre souhaiter que je rentrasse dans ma de

meure. Je vous dirai donc la vérité, comme elle s'accomplira. Si un

dieu fait tomber sous mes coups les prétendants superbes, j'unirai

à chacun de vous une épouse, je vous donnerai des biens, une mai-

son bâtie près de mon palais, et vous serez toujours pour moi lis

amis et les frères de Télémaque. Mais allons, que je vous montre un

signe manifeste, afin que vous me reconnaissiez bien et que votre

cœur soit persuadé ; voici la blessure que me fit jadis la blanche dé-

fense d'un sanglier, quand j'allai sur le Parnèse avec les fils d'Auto-

lycus. »

Il dit et écarta ses haillons de la vaste cicatrice. Quand ils l'eurent

regardée et examinée avec soin, ils pleun-rent en jetant leurs bras
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è; yatav Ttaxpîôa.

Fiyvoiaxw ôè

«û; îxâvw ffçôiïv

££XÔo[Aévoia-iv,

oîpiai 6|xa)wv •

oùx âxoysa Si T£y xcûv àX/.wv

£'J^a(JL£VOU

èfxà ly.e'aôat auTi; oixaoE

ÛTTÔTpOTlOV.

KaTaXÉ^w ôè acpwiv àXyiOeîriv,

<!>?1t£p ÊffETai.

Ki 6£Ô;

oaij.àTifi x£v vTto èaoîys

H'.'ïicrTïipa; àyauGÛ:,

â?0(j.at à|j.cpOT£poi: àXô/ou;

X7i ÔTtâauo) xTv-ijj.axa

oîxta TE TETuyjxÉva

ÈYYÙ; £[Ji£Ïo
•

xat ÉTtciTa Éa-Effôôv jj.ot

éTâpw T£ xaaiyvriTw te

Tr|XEu.â7oy.

El 6e,

<XYE g^,

ÔEiEo) xat

Ti à),).o (TYJjj.a àptapaSÉ;,

ÔçpX Y'^'Ji>TOV EU [J.E

iriaTWÔrÎTÔv te iv\ ôvii-w'

oOXyiv,

Tr.v TTOTE aùz '"rÇixf.avi

ôSôvTi Xeuxw

(JLÈ âXOôvTa IlapvYia-ôvÔÊ

ffùv 'Jtàctv AÙToXûxoio. »

Emà)v ci;

àTtoÉpyaÔE ^àxEa

(j.EyâXïiç oùXr):.

'EuEi ôè TW

EÎÇIOETYIV

EçpâffdavTÔ TE eS

ëxaTra,

je suis revciui la viiigiièiiic année

dans ma terre patrie.

Or je reconnais

que je suis arrivé à vous-deiix

le souliaitant,

seuls (le mes serviteurs; [autres

et je n'ai pas entendu quelqu'un des

ayant souhaité

moi venir de nouveau dans mamaison
é tan t-de-re tour.

Mais je dirai à vous la vérité,

comme cela sera.

Si un dieu [mes coup
)

dompte sous mol (fait toniber sous

les prétendants illustres,

j'amènerai à vous deux des épouses

et vous donnerai des biens

et des demeures bien bâties

près de moi
;

et ensuite vous serez pour moi

et deux compagnons et deux-frères

de Télémaque.

Mais si vous voulez,

allons çà,

que je vo^is montre aussi

quelque autre signe très-clair,

afin que vous reconnaissiez bien moi

et ayez-confiance en votre cœur :

la cicatrice de la blessure,

dont jadis un sanglier frappa

de sa dent blanche

moi étant allé vers le Parnèso

avec les fils d'Autolycu"^. »

Ayant dit ainsi

il écarta ses haillons

de la grande cicatrice.

Et après que lons-les-deux

eurent regardé

et eurent examiné bien

chaque chose,
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x)v:'.?&v àp', àu-'f' 'Ooucïîï oaicppovi "/£Ïp£ [iaXovTe

,

)co(i xuvEov ayaTra^ôiJievoi x£tpaXr,v te xat wfxouç.

iîi; o' auTwç 'OSuaeùç xecpotXàç x«t X^^P°"î exucrasv.

Korl vu x'ÔOUpO{/.£VOtiTtV lou CBOCOÇ VJEXlOtO
,

£1 [/.i^ 'Ooucf<j£0(; aôxo; Ipiixaxs coojvyjaév t£ '

« IlauEffôov xXau6(JLoio yooto t£ , u.-/^ xi; torixai

éçeXôwv (XEYapoio, axàp s.ÏTzri<ji xat £Î<jo).

AXXà 7Tpo[JLv>]axtvot EçÉXÔETE
, fjLr|â' at/,a Trâvxeç

•

Tipwxo; iyw, [Jt-Exà ô' u|ji[/.£; * àxàp to'Se ffrjaa X£Xu/6(o.

AXXot [xÈv yàp -rravxEç, Oiioi u.VY]ax7Îp£ç aYauot

oux laffouotv £l;.oi So}x.£vai ^lôv irjoè cpapÉxpvjv •

àXXà eu, ôt* Eumats, cpÉpwv àvà S(0[/.axa xôÇov

£v j(£tp£Cf(Tiv l[/.oi 6£[/.£vat ' etTTEtv TE y^vai^tv

xXvjtCTffat [xsyapoto* ôupaç Ttuxivtoç àpapuia; '

yjv 0£ Ti<; •/] (TTOva^^ç tjs xtÛttou evûov àxoua-/)

àvSpwv •^[xExÉpoiffiv ev EpxEcri, piv^xi 6upa!^£

•jrpoêXoJtîXÊiv , aXX' aùxoïï àxr,v IpLEvoti itapà è'pyoj

aiilour du prudent Ulysse, et le tenant embrassé ils baisèrent sa tête

et ses épaules ; Ulysse baisa aussi leur tête et leurs mains. Ils au-

raient pleuré jusqu'au coucher du soleil , si le héros lui-même ne les

eût contenus par ces mots :

< Cessez vos pleurs et vos sanglots, de peur que quelqu'un no

vous voie en sortant du palais et n'aille le redire au dedans. Rentrons

plutôt l'un après l'autre, et non pas tous ensemble; moi le premier,

vous ensuite. Voici le signe entre nous. Tous ces prétendants su-

perbes ne voudront pas souffrir qu'on me donne l'arc elle carquois;

toi donc, divin Eumée, portant l'arc à travers le palais, mets-le dans

mes mains et dis aux femmes de fermer les portes solidement join-

tes; si l'une d'elles entend du bruit et des gémissements dans la

salle des hommes, qu'elle ne sorte pas, mais qu'elle se tienne en si-
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V.i.t*>ov apa,

PaXôvTî /eîps

ifjLsi Saiçpovt 'OôuffTÏï,

«ai àyaTca^ôjxevot

xûvepv y.EqiaXi^v te xaî tï>|j.ouç.

'OçaÛTW; ôè 'Oôuasù;

iy.VGdi. /.i!pa>à.ç xat )(£Ïpaç.

Kaî çdto; r]s).£oto

èôy zsv oôupojj.£vot(Tiv,

et 'OouTsù? aÙTÔç

[i.ri èpuxaxs cpwvYiffé xe •

« ITaûeaôov xXa\j6jj.oîo

(jLï) Tt; â^sXôwv jji.eY«p<3io

côriTa'.,

àxàp eÎTfflfft xai eWw.

'A).Xà s;£/'6£T£ 7cpO[j.vyi(iTivot,

[Ar|Ô£ Trâvte; a|xa
•

syd) TrpôJTO!;,

ij[j.[J.eçS£ (i,£Tà •

àxàp t6Ô£ (jrjjAa xexûxôfe»-

nàvxe; (j.£v yàp âXXoi,

5(T0i (jLvYjffxyjpei; àyauot,

oùx èâtroufft ôôixevai èaoi

Piov rjôè çapÉxpYiv •

à),),à cû, ôî£ V.wi.T.ie,

çÉpwv xoïov àvà 5a)(j.axa,

6£(i.£vai èuol

Iv yetpE'îffiv •

eliteïv x£ yuvai|l

xXrit(T(iat 60pa;

àpapuia? Tryxivw;

ixeyoipoio
•

î)v 6s xi; àxoûffij) êvSov

r,k xxOtto'j àvôpûv

èv f|jJ,EX£pOliîtV SpxEfft,

If.r^i. KçoôXôiijv.ivi Oupa!|s,

àX/o; |[j.£vai àxYjv aùxoù

napà Èpyw.

ils pleurèrent dom-,

ayant jeté leurs mains

autour du prudent Ulysse,

et embrassant

ils baisèrent et sa tète et ses épaules.

Et pareillement Ulysse

baisa leurs têtes et leurs mains.

Et la lumière du soleil

se serait couchée à eux gémissant.

si Ulysse lui-même

lie les eût réprimés et n'eût dit :

« Cessez les pleurs

et le gémissement, [du palais

de peur que quelqu'un étant sorti

ne vous voie,

puis ne le dise aussi au dedans

Mais entrez un-à-un,

et non tous ensemble
;

moi le premier,

et vous ensuite; [donnerai cesigne].

mais que ce signe soit fait fje vous

Car tous les autres, [lustres,

tous ceux qui sont prétendants ii-

ne permettront pas de donner à moi

l'arc et le carquois;

eh bien toi, divin Eumée,

apportant l'arc à travers le palais,

S07ige à le mettre à moi

dans les mains;

et songe à dire aux femmes

de fermer les portes

ajustées solidement

du palais;

et si quelqu'une entend à l'intérieur

ou des gémissements

ou du bruit d'hommes

dans notre enceinte, [porte,

qu'elle ne S07}ge pas à s'avancer à la

mais à être en-silence là-même

auprès de soji ouvrage
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2ol Bé, ^tXoiud ûtê, Ôupaç £7riTÉ).XoiJLat ocuX^s" 2*0

xXriiadat < *y)?o[ , Ôowi; o' Itti 0£(7[xôv i^Xat. »

"^t; eiTTiov £?i;r,X6£ Sol/.ol/<; EÙvatETOtovraç *

é^ET etteit' Itti Sicppov îwv , evôev Tcep àvÉffTï)
*

£<; S' apa xai tw SjjicÔe iTr,v ôei'ou 'OSuu^oç.

Eùpujxa/oç o' rjôv) to^ov [AExà y£p(Tiv £vwf/.a, î45

ôocXiroiv £v9a xat £vGa aÉXot Trupoç* àXXâ (Jiiv oùo' wç

£VTavu(jai ôuvaio' {/.eya ô' egteve xuô(xXip.ov xîjp
•

èyÔT^ffaç S' apa eIttev ettoç t' Ecpax' £x t' ovôfxa^Ev
•

« *fl TTOTTot , ri [J.01 ëyoïi Ttspi' t' atjToû xai Trspi iravTwv *

ouTi YâjjLOû TOffaoûxov 6Supo[JLai , à-^vu[/.£vôç Ttep 250

(£tai xai aXXoti TroXXai 'AyaiiÔEç, -/juiÈv Iv auT^

ofjL'-piàXa) 'lOaxTj riS' aXXvjaiv iroXieadiv)

,

àXX' £1 Sr, TO(7(To'vS£ piric, IttioeuÉeç sîjxÈv

lence auprès de son ouvrage. Pour loi, divin Pliilœtius, je te recom-

mande de fermer à clef les portes de la cour et d'y mettre prompte-

nient un lien. »

A ces mots il rentra dans le palais magnifique et retourna s'asseoir

sur le siège qu'il avait quitté; les deux serviteurs du divin Ulysse

rentrèrent à leur tour.

Déjà Eurymaque retournait l'arc entre ses mains, le chaufTant de

tous côtés à l'éclat du feu. Mais malgré cela il ne put le tendre; il

gémit profondément en son noble coeur, et prononça en soupirant

ces paroles :

« Grands dieux ! quelle douleur pour moi-même et pour eux tous!

Je ne m'afQige pas tant à cause de l'hymen
,
quoique je le regrette

(il est une foule d'autres Acliécnnes et dans Ithaque entourée d'eau

et dans les autres villes), mais je gémis de voir que nous sommes si
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'ETCtTéX),o|j,ai ôè coi,

St£ <î>t),0ÎTt£,

Oûpaç aùXriç

x).Ylt(T(jai x)>Y)ïSl,

ÈTtiïiXai 6è 8ow; ôe(j(ji,ôv."»

ElTTWV (îiç

eîçriXôe

66[jiouç eOvaiETaovTa;'

e!;£TO eTiE'.Ta

lùi-j lut ôfcppov

£v6£V 7t£p àvEUTYl •

xai 6à âpa èçitviv

TwSfjiwî ÔEÎou 'Oôuoîïoi;.

EOpufAaxoç 5è

£Va)[l.a flÔYl TÔÇov

(jLexà X^P"'''

OixXtiwv £v6a xaî Ivôa

(TÉXa TTvpôç*

àX/à o'jôè (iiç

o-jvato èv^avuffai [xiv

£3T£V£ Ô£ [J.éY*

xrjp xMoâ),i|JLOV
•

ôyôriaa; ôè âpa

£tu£v IçaTO xe ëno;

£?ov6|/.a(Î£Te*

« 'Q irôuoi,

Y] àj^oç fi.ot

Ttept TE aÛToO

y.ai TTEpl TtàvTwv •

oÛTi ôÔLipo(iai TOffcroÛTOv

Yap.ou,

ày_vû[i,ev6; TtEp

(slol xai àXXai X/aiKsi,

TcoXXai,

fjaèv £v 'lOâxY) aÙT-ô

&[i.(p.âX(p

/|8i âX),y)(ji TioXiEaTiv),

à)Xà eI Sy)

eIjJ.ÈV ETtlSE'JE'E; pÎYlÇ

TO/TCÔVOE

Odyssée XXI.

Kt je confie à toi,

divin Pliiiœtiiis,

les portes de la cour

pour les fei'iuer avec une clef,

et y-mettreproniptement un lien.»

Ayant dit ainsi

il entra

dans les demeures bien-habitées;

il s'assit ensuite

étant allé vers le siège

d'où il s'était levé
;

et aussi donc entrèrent

les deux-serviteurs du divin Ulysse.

Mais Eurymaque

retournait déjà l'arc

entre ses mains,

/échauffant ici et là

à l'éclat du feu;

mais pas même ainsi

il ne put tendre lui
;

mais il gémissait grandement

en son cœur glorieux;

et ayant soupiré donc

il dit et émit une parole

et prononça :

« grands-dieux,

certes de la douleur est à moi

et sur moi-même

et sur nous tous;

je ne gémis pas autant

sur le mariage,

quoique étant aflligé

(il est aussi d'autres Acbéennes

nombreuses,

et dans Ithaque elle-même

entourée-par-la-mer

et dans d'autres villes),

mais je gémis si (de ce que) donc

nous sommes manquant do force

tellement

3



avTiÔîoi» Oou(î7ioç, ot' où ouvâusaôa Tavuffffat

Toçov • iXe'c/ziri ok xai £(7(jO[ji.c'voiat TTu6£ff6at. » 25S

Tov o' aux' 'AvTtvooç Tipoçs'^ï] , EotteiOeo!; uidç
•

« Eùpuua/', oùy ouxtoç earai • vos'eis ÔÈ xal aùxOi;.

IVuv U.EV Y^p XaTK OYi[/.OV lopTY] TOtO OsoTo

ayvvi • Ti'ç o£ x£ Td;a Tixaivoix'; 'AÀXà £xr,Xoi

xaxûcT' • (xxàp TTEXexeât; ye xat et x' euoasv aTravxaç 260

£(7xaf;.Ev • ou jjlÈv yotp tiv' àvaip-/-T£CTOat oîc»,

eXÔo'vx' i; [xeyapov Aa£pxiào£0) 'Oouct^oç.

Aaa àyïx', oïvoydos u.£v £-ap^ac6oj 3£TTot£(7CTiv

,

o-|/pc( aTTEÎcravxeç xaxafJeiotJLEV àyxûXa xo';a.

'H'oôev 0= x£À£ct6£ iVhXàvOtov, aiTrdXov atytov, 265

aiya; àyeiv , aî Traort aÉy' E^ojç^ot aîiroXt'oi(7iv,

ocûp' £7rî txvipi'a 6£vx£ç 'A7rdXAo)vt xXuxoxd^w

xo;ou 7T£ip(.')W.£(jOa xai £xx£X£t>)y.sv «eÔXov. »

^i2ç £ï)ax' 'Avxîvooi; • xotaiv 5' iTrf/^voavE [xïïOo;.

loÏCTt C£ X-/ipuX£Ç [JLcV Cowp £Ttl y^£tpa; £/£UaV, 270

xoùpot ôè xpTixYÎpaç' eTTEtrxÉvj/avxo iroxoto
•

vco[i.r|<Tav ô' apa Traatv, ETrapça^Evoi ôETxaEiJffiv.

inférieurs en force au divin Ulysse, puisque nous ne pouvons icndre

cet arc; c'est un opprobre que coniuiîironi nos descendants. "

Anlinoiis, fils d'Eupithès, lui répondit : a F.urymaque, il n'en sera

pas ainsi, lu le sais toi-même. Aujonrd'luii le peuple célèbre la

sainte fête du dieu; qui donc pourrait tendre l'arc? Allons, dé-

posez-le en paix, et laissons debout toutes les liaclies, car je crois

que personne ne viendra les prendre dans le palais d'Ulysse fds de

Laërte. Que l'éclianson nous offre les coupes, afin qu'après les liba-

tions nous abandonnions l'arc recourbé. Ordonnez à Mélanthius, au

pasteur de chèvres, d'amener demain, dès l'aurore, les plus belles

chèvres de ses étables; nous offrirons les cuisses à Apollon , le diru

a l'arc glorieux, puis nous essayerons l'arc et terminerons la

lutte. ..

Ainsi parla Antinous, et son discours leur plut. Des hérauts leur

versèrent l'eau sur les mains; de jeunes serviteurs remplirent les

cratères de boisson et distrii)uèrent le vin dans des coupes à tous
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àvTlfjÉOU '0G'J7/iùÇ,

ôxe ou ô\/vocjX£ff9a

TavOaaai t6|ov

èXsvveiy) Se

nuâiCTÔaixai ÈffffojjLevotffiv. »

'Avxivoo; Ô£, vitôsEÙTietôeo:,

TtpoçÉçy) TÔV auTE •

a Eùpu[xax£) oùx écjTai oùxto •

voéetç ôè xat aÙTO;.

Nùv (xèv yào xaxà ôr|(j,ov

âopTYi â^vT] xoto ôeoïo •

tîç ôà TixatvoiTÔ x£ ToEa ;

'AXXà sx-/iXoi xàxOsTE •

àrâp,

ei xai £io5[Xcv x£

ânavTaç TteXéxEaç ys âardcuEv •

où (AÈv yàp ôto)

Tivà àvaipY)ff£a6ai,

iXOov-ca È; [iÉYapov

'OôuuTîoi; AaEpTiàôito.

'A\).à âyETE, oîvoxoG; [j.£v

STiapçàaôio ôsiïàsffffiv

,

xaTaOstofiev xé^a àyxû/a

KÉ/.ecrÔe ôè MEXàvôiov,

alnôXov aîyà>v,

âyEiv ïiw^Ev aÎYaç

at fJ-Éya £ço}(ot

Ttàciv aÎTtoXîotffiv,

Ôçpa £7ïl6ÉVT£; [j.Yipîc

'Atiô/.Xwvi xXutotôÇw

nE'.pwjxeffôa t6?ou

xai èxTeXétojxEV àsôXov. »

"tiç Ecpaxo AvTtvoo; •

[J.VÔOÇÔI ÈTtl'OvÔaVE TOtd'..

Kvipyxs; ôà (lèv Ëy^Euav xolaiv

ùoojp Èiil x,e'P«Ç)

xoOpoi 8è

£7i£ryT£4'a"'XO TtOTOïo xpvTtripaç,

vw[J.Yi<7av ûè àpa Tiâaiv,

c/i coDiparaison ciu diviii Ulysse,

puisque nous n'avons pas pu

tendre l'arc;

car c'est un déshonneur [res. »

à apprendre même aux races fuUi-

Et Antinous, fils d'Flupitliès,

dil-à lui à-son-tour :

« Eurymaque, cela ne sera pas ainsi;

et tu le comprends aussi toi-même.

Car maintenant parmi le peuple

c'est la f(5te sainte du dieu
;

et (|ui tendrait l'arc?

Mais paisibles déposez-ie; [ger

d'autre-part i7?i'y aurapasde dan-

si aussi nous laissons

toutes les haches se-tenir-debout;

car je ne crois pas

quelqu'un devoir les enlever,

étant venu dans le palais

d'Ulysse fils-de-Laérle.

Mais allons, que l'échanson [pes,

offre-à-la-ronde le vin dansdes cou-

afin qu'ayant fait-des-lihations

nous déposions l'arc recourbé.

El ordonnez à Mélaiithius,

pasteur de chèvres,

d'amener dès l'aurore les clièvros

qui sont grandement distinguées

entre tous ses troupeaux,

alin qu'ayant offert les cuisses

à Apollon à l'arc-glorieux

nous essayions l'arc

et ache\ioMS la lutte. »

Ainsi dit Antinous;

et ce discours plut à eux.

Et des hérauts versèrent à eux

de l'eau sur les mains,

et déjeunes-garçons

couronnèrent de boissonlescratères,

et ils distribuèrent donc à tous,
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Oî O' i-Kcl OUV GTrEÎffOCV t' ETCIOV 6' OCOV ^ÔjXe ÔUUIOÇ,

Toî; 0£ ooXo-i-povs'wv [jisTÉair, 7:oXuut.>)Tiç 'Oouffoeui; •

.t Kc'x/UT£ asu, [j(.vrjffTT,peç aYa^iXeiTTiç PadtXetriÇj 275

osp' EiTTO) Ta uie 6uaôç Ivi cxviOEffffi xeXeÛei '

Eùpû(/.a/_ov Oî [xâÀiCTa xai 'AvtÎvoov dtouSia.

Xi'(j<JO(Ji,', liTsi xat TOÏÏTO ETTOç xaxà (xotpav esiTrev,

vïïv (Jisv Ttaùdai to^ov, £7rtTpé'|iat âè ôsotffiv''

ricjôev 0£ ÔeÔç 5oja£t xpatTOç, oj x' iOÉXrjdiv. 2S0

'AXX' ayE [XQi 00T£ t6;ov lô^oov, ocppa ueO' uiaÎv

yâtpwv xat (iÔÉveoç irEipTiirouai, tX [jloi et' estIv

ÏC, OIT) TTOtpO; £ffX£V £v\ ^^'-'f^^f O^Cf' fxÉXEffGlV,

r| ^0T| (xot oX£a(7£v aXï) t' àxOfji.i(7Tir, te. >>

"^ii^ E^aO' • 01 o' àpa TTotvTEç uTiEp^iàXi»); v£iji£ffr,(iav, 285

SeîffavTEç (AY) tÔ;ov eoçoov IvTavûdEiev.

'AvTivoo; S' EvÉviTTTcv ETTO? t' Icfax' EX x' 6vôu.a!^£v

les convives. Quand les libations furent terminées et qu'ils eurent

bu selon leur désir, l'ingénieux et rusé Ulysse prit la parole :

« Écoutez-moi ,
prétendants de l'illustre reine, afin que je dise ce

que mon cœur m'invite à dire
;
je supplie surtout Eurymaque et le

divin Antinous, qui vient de vous conseiller avec tant de sagesse de

laisser maintenant l'arc de côté et de vous tourner vers les dieux;

dès la prochaine aurore une divinité accordera la victoire à qui elle

voudra. Mais allons , donnez-moi l'arc poli , afin que j'essaye parmi

vous la force de mon bras
,
que je voie si j'ai encore ma vigueur

d'autrefois dans mes membres flexibles, ou si déjà ma vie errante et

ma misère me l'ont ravie. »

H dit, et tous se récrièrent avec indignation, craignant qu'il ne

tendit l'arc poli. Antinous le gourmauda en ces termes :



L ODYSSÉE, XXI. 37

InapÇâjisvoi ôeirâsoftv.

'EtteI Se o5v ol

ëUtÔV TE

'lïoWjjLTiTiç Se 'OoyffffEÙç

SoXoçpove'wv [leTÉçYi xotç "

» KexXuté [aeu,

oflrant dans des coupes.

Et après donc que ceux-ci

et eurent fait-des-libations

et eurent bu

autant que leur cœur voulait,

alors l'ingénieux Ulysse

méditant-des-ruses dit à eux :

« Écoutez-moi,

(i.vY](7T^p£çPa(Tt),EÎYi;àYax)£iTyiç, prétendantsdela reine Irès-illustre,

êçpa EÎTiw afin que je dise les choses

ta 6u(jlÔ; èvî (mQÔefffft que le cœur dans la poitrine

xEXsûetfie* in\ite moi à dire ;

).î(7<70(xai6È(xà>t(7Ta Evpûfiayov et je supplie surtout Eurymaquc

y.ai 'AvTÎvoov ÔEoeiSE'a,

ÈitEÎ éeiiTE xaî ToÛTO Itioç

xaTK (AoTpav,

v"5v [i,£v TtaOffat t6?ov,

ÈitiTp£4iai Se ôeoïffiv

riwÔEv 8à

Oîô; SwffÊi xpàxoç

w èOéXïidi y.Ev.

'A)./.à âyE

oÔTE (jLoi t6|ov Èli^oov,

ôçpa (XETàûpLtv

TTEipino-ofjLai x^'pwv

£'. t;

èffxlv £Tl (iOl,

o;yi ËorxE Ttâpo;

vA [X£>.£(T(ît YVa[17lT0TfflV,

^ YJÔ-/) â>.Yl TE

àxOlAlff-ClY] TE

okz(s<si [J.01. »

"Ecpato (ï);»

oi Se âpa ttàvTe;

v£[X£(7Y)<rav ûuEpçtàXcùç,

SEiffavTÊç (AT) ÈvTavûseiE

•^ôEov ÈU^OOV.

'AvTtVOO; Se ÈvÉviItTEV

é^axo Te ETCO; È?ov6^,a!;É te*

et Antinous semblable-à-un-dieu,

puisqu'il a dit aussi cette parole

selon la convenance,

maintenant de cesser l'arc,

et de se tourner-vers les dieux j

mais dès l'aurore

un dieu donnera la force

àccluiii qui il voudra.

Mais allons

donnez-moi l'arc bien-poli,

afin que parmi vous

j'essaye mes mains

et ma force,

•pour voir si la vigueur

est encore à moi,

telle qu'elle était précédemment

dans mes membres flexibles,

ou «déjà et la vie-errante

et le manque-de-soins

l'ont détruite à moi.»

Il dit ainsi;

et ceux-ci donc tous

s'indignaient extrêmement,

craignant qu'il ne tendît

l'arc bien-poli.

Et Anlinoiis le gourmanda

et dit une parole et prononça
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« ~Â Bîilk ^£i'vo)v, evt TOI cppivs; où8' r,6aiK!
'

oùx àyaTraç' o ixr^lo^ uTrepcptotÀotcri [xsO' ï1[/.Îv

ôai'vusat, OÙOE xt Saixoç àfxspSeai, auxàp axouEiç 290

|JLu9(i)V VJfJLcTÉûWV x«i ^v^ffioi; ; oùôs Ttç àAÀoç

rjusTepoiv [xuÔojv ^eivoç xoù Tixtoyoç àxouei.

Olvo; (T£ Tpw£t p.£Àt-/iorj;, oçte xai aXXouç

BXaTTTst, 8; av jxiv y^avôov e'Àr,, [aitjS' aïfftixa Trîvr).

Oivoç xai Ksvxaupov*, àyaxAuTÔv EOpuTi'wva, W5

àao' èvt p,£yâpw jjLEyaôuaou Ileipiôooio,

Èç AaTTi'ôaç IXOovd'* ô S' ItteI ;pp£va; aa<T£V oïvto

,

fAatvdaEvoç xoix' epE^E oouov xàxa IlEtpifldoio
•

fîptoaç û' a/oç siÀs, ôtÈx TrpoÔupou 8È Ôupaî^e

l'Xxov àva'içavxEç , aTr' ouaxa vy]À£Ï yaXxw 300

ûTvaç t' a[ji.v^aavx£<; * ô ol ctpEaiv '^aiv àaffôeli;

;^Ï£v •^v àxviv ôyÉiov aEdiïpovt Ôujaw.

'E^ ou KEVxaûpoici xai avSpàdi veîxo; iTiyJir]
,

01 x' aÙT(o -3WXW xaxôv euoexo oivo6apEtct)V.

>< Misérable étranger, lu n'as pas l'ombre de raison. Ne te suflit-il

pas de t'asseoir en paix à la table de princes illustres, de vivre dans

l'abondance, d'écouter nos discours, nos entretiens, tandis que nul

autre étranger, nul pauvre , n'entend ce qui se dit entre nous ? Le

vin doux comme miel égare ton esprit; car le vin trouble l'Iiomme

(jui le prend avec excès au lieu de le boire avec mesure. Le vin

,

dans le palais du magnanime Pirlthoiis, a causé la perte de l'illustre

centaure Eurytion venu chez les Lapithes; quand il eut troublé sa

raison en buvant, dans son délire il commit des crimes sous le toit

de Piritlioiis. La colère s'empara des héros, qui s'élancèrent sur lui,

le traînèrent à travers le portique hors de la porte et lui coupèrent

avec un fer cruel le nez et les oreilles. Pour lui, l'esprit égaré, il

s'en alla, emportant sa douleur dans son cœur insensé. De là naquit

la querelle des Centaures et des Lapithes, et lui-même le premier,

dans son ivresse, trouva son cliâliment. Je te prédis aussi quelque
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« Ail ! iiiisciahli!

entre les étrangers,

pas même iin-])eu-tle bon-sens

n'csl-entoi; [sthle

ne le contentes-tu pas de ce que pai-

tu prends-tes-repas,

parmi nous Sommes superbes

et tu ne manques en rien de mets,

et (i'autre-part tu entends

nos discours et notre entretien?

« 'A Ô£.)è

Ëvt TOf

oùx àyaitâi; ô ëxyiXo;

Saîvuffai

UETà ;?l(JLÏV U7tEp{Çlà),0l(JlV,

oùôè à(xép5eaî xi Satxôi;,

aùxàp àxoûeiç

Yijy.£X£pwv aOôwv xai priaio:

o-jôé xk; â),>o;?£ïvoi;xai Tixwyè; car nul autre étranger et pauvre

à/.OÛei yilJl£X£pCûV (AÛÔWV.

OTvOÇ (J.£)iïi5y1Ç XpW£t (7£
,

o:x£ pXaTtxE'. xai âXXoui;,

ô: ëXy) àv (Aiv yavSôv,

p.riôè nivr] a'iffijj.a.

n'entend nos discours.

Le vin doux-comme-miel blesse toi,

lui qui fait-dn-mal aussi à d'autres,

à celui qui a pris lui à-gosier-ouvert,

et ne boit pas raisonnablement.

Le vin thoi4s

' \j.zyàç(<y[).e.ya%\j\xo\j \\ef.çii%oio dans le palais du magnanime Piri-

àot'îE xaî KÉvxaupov,

àya/.Xuxôv Evovxitova,

ÈÀ^ôvxa 1; AotTiîOa; *

ÈTiel Se ô

aaTS çpÉvaç oîvw,

y.a'.v6(jievo; £p£^£ xaxà

y.axà 8ô(J.ov n£tpi66oto
'

tt/_o; 61 eIXev ripua:,

àvat5avx£ç 8È

eXxov ôypaÇe

SiÈx TtsoOOpou,

àTtau.Y;(7avx£<; yaXxw vr,X£t

oOaxa ptvàç xe
*

ô &£ àau6£Îç -^(71 OpEcjlv

fjtev ôyÉtov Yiv àxv^v

G'jfj.w àtfftçpovi.

'El o\) vsïxoi; èxûyOï)

Kr/xaOpoicri

zal àvopâ(7iv,

olvoêapEiwv XE

E'jpExo xaxôv

'jt aOxw Tipioxo),

a nui aussi au Centaure,

le très-illustre Eurytion,

étant allé chez les Lapitlies;

car après que celui-ci [vin,

eut hlcssé (troublé) sa raison par le

égaré il fit des choses mauvaises

dans la demeure de Pirithoiis,

mais la douleur (colère) Saisit les hé-.

et s'étant élancés [ros,

ils le traînèrent à la porte

à travers le vestibule,

lui ayant coupe avec le fer sans-pitié

les oreilles et le nez;

et celui-ci endommagé en son esprit

allait ponant son malheur

d'un cœur insensé.

Par-suite-de quoi la querelle fut faite

aux Centaures

et à ces hommes (les Lapithes),

et celtii- là chargé-de-vin

trouva du mal

pour lui-même le premier.
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lyTavuTr,!; où y*? "^^"^ STuriTÛo; àvriéolv^aeiç
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TTÎvÉ xî
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Tov S' aOx£ TrpoçÉciTrÊ TTEpîcppwv nr|V£À07r£ia
•

« 'Avxîvo', où [>.£v xaXov axeu.êeiv oùos o'xatov

çet'vouc; Tr,X£ijiâ/Ou , oç xev xotS£ Stoaaô' txrjxai

'EX-rreai, aï )(_' ô ^£Tvo; 'OSwdc^oç [Jis'y* to;ov

Ivxavûffri ,
yspaîv x£ St^icpi xe -^cpi 7n6y]<raç, Sis

oïxaSi (/,' à^sdôat xat IV ôv^aedôai àxotxiv
;

oùâ' aùxo'ç TTOu touto y' ivt oxVjÔKaatv loXirev
*

[/.r,S£ xtç 6[X£iwv xoùy' eî'vExa 6uaov ay£Ûojv

£v6àÔ£ oaivûffôw , ItteI oùÔ£ aèv olios eoixev. »

Triv S' aux' liijpû[i.a/o^, HoXûÇou ira^ , àvxîov r,ùoa 320

'< Koûpv] 'Ixapi'oio, 7r£pt-spov nrjvîXoTCsia,

malheur, étranger, si tu tends cet arc; car tu ne trouveras aucun se-

cours parmi notre peuple, mais nous t'enverrons sur- le- clianip
,

sur un noir navire , chez le roi Ëchétus, ce fléau des mortels, et

tu ne te sauveras pas de là. Bois donc en paix et ne dispute point

avec des hommes plus jeunes, v

La prudente Pénélope lui répondit : « Antinous, il n'est ni beau

ni juste d'insulter les hôtes de Télémaque qui sont entrés dans

ce palais. Penses-tu, si l'étranger, confiant en sa force et en son

bras, vient à bander le grand arc d'Ulysse, qu'il m'emmènera dans

sa maison et fera de moi son épouse? Lui-même sans doute ne

l'espère pas dans sa poitrine; que nul donc d'entre vous qui prenez

ici votre repas ne s'aiTlige à cause de lui, car cela ne conviendrait

pas. "

Eurymaque, fils de Polybe, répliqua : « Fille d'Icarius, prudente

Pénélope, nous ne pens&us pas que cet homme t'emmène, cela ne



L ODYSSÉE, XXI. 41

*t2? v.oà mcpaû(7X0|xaî rroi

(Jiéya Tirjjia,

ai xîv ÈvTavOffiTiÇ t6 t6?ov •

O'J yàp àvTiêoXïiffei;

évl :?ia£T£p(i) Siôjjiw,

âcpap Ôè 7t£[J,l|lO(Jl£V ff£

vYit fj.sXaivri

Ei: pa(TiX-^a 'IÎ/stov,

ÔYlXYjfJ.Ova TtàvTWV PpOTWV •

oÙTt ôè (jau>(T£at ëvÔEv •

àXXà Tvïvé T£ £/r,Xo;,

\i.7\5ï £p(Saiv£

[7.£Tà àvôpâfft xeupoTÉpoiCTt. >

n£p(<ppwv Sa riYjvEXô'KEia

npo;££ni£ tôv (xZzt •

« 5VVTÎV0£,

oO |i£v xaXôv 0Ù8È Sixaiov

àT£[A6£tv ?£(vou; TriXEjj.âyou,

ô: x£v uvrrat Tâ8£ SwjiaTa.

"EXusat, aï x£v ô Isîvoç

Ainsi aussi j'annonce à toi

un grand dommage,
si tu tends l'arc

;

car lu ne rencontreras pas

la faveur de quelqu'un

parmi notre peuple,

mais aussitôt nous enverrons toi

sur mi vaisseau noir

chez le roi Kcliétus
,

fléau de tous les mortels;

et tu ne te sauveras pas de là;

mais et bois paisible (en paix),

et ne lutte pas

parmi des hommes plus jeunes. »

Et la très-prudente Pénélope

dit-à lui à-son-tour :

a Antinous,

il n'est pas beau ni juste

d'insulter les hôtes de Télémaque,

l'hôte qui est venu en ces demeures.

Espères-tu (crois-tu), si l'étranger

ÈvTavÛCTïKJ.éyaTo^ov 'Oûut(jt)o;, a tendu le grand arc d'Ulysse,

TTtSriaa; xsp'^î t£

:§çiT£ ptv;çv,

à|£(j6ai jX£ oïxaoE

xai ÔYjffEffôai ér)v dtxoiTt

oOSè aÙTÔ: Ttov)

£0X7:£ TOÙTÔ Y£

£vl OTTJÔEffCTl
•

\).ri8é TIC Ojxeiwv

SatvucrOw èvôàôe

àxEÛtûv 8-j[j.ôv

£Ïv£xa Toùys,

£Tc£i oOoè [ièv

Ov6è £01X£V. »

E'Jpû[j,ay_o; 0£,

Ttat: floXOêou,

rjûSa Xï)v a'jT£ àvxiov •

« KoupTi 'Ixapiolo,

«SpîçpOV llYlV£X67l£ia,

ayant eii-conliance et en ses mains

et en sa force, [meure

lui devoir emmener moi en sa de-

et me faire son épouse?

pas même lui-môme sans-doute

n'a espéré ceci du moins

dans *o poitrine;

et que personne de vous

ne prenne-son-repas ici

étant affligé de cœur

à-cause-de celui-ci,

puisque non plus ce/a

n'est-pas-convenable. »

Et Eurymaque,

fils de Polybe,

dit à elle à-son-tour en réponse :

" Fille d'Icarius,

très-prudente Pénélope,
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ouTt GS. TovS' à^eaOat oiofAsO' , oùok soixev •

a)X at(7/'jvo(jL£voi cpocTiv àvopôiv '^os vuvatxwv,

[j.>] 7roT£ Ti; sïiTVia'. xaxwTepoç àXXoç 'AyatSiv

"'H TToXu y_£ipOV£^ aVOpEÇ ai^-UUOVOÇ (XvSpO<; àxO'.TlV 315

" y.vôîvTai , oOSÉ Ti tÔ^ov £u;oov IvxavuorjiTtv
'

« àXX' àXXoi; Ttç, TTTO)/©? àvY]p (xXaXr'[/.£voi; eXOojv,

<< ^vjïûîojç Ixàviiarde ^lov, otà o' ^xe dtSi^pou. »

*Qç IpÉoua' ' 'î)[Ji.îv S' av ÉXsy/Ea Tauxa y^voito. »

Tôv S' aOxs TTpoîSEiTTc 7r£p('xipo)v nrjVsXdTTîia •

330

« EupufJLay', ouirojç sanv îuxXEÏa; xaià or; ulov

£U(J.£Vai , 0\ OY) OÎXOV aTl[Xoi(^OVT£(; £Ô0U5tV

àvSpoi; (xpitTT^oç* tÎ S' IX^y/î* Taûxa Tt6£<j6£
;

OuTo; Se çeîvoi;
, (x«Xa [xèv fxÉYaç y)o' £Ù7r/iY>l<;

,

Traxpoç 0' £^ aYaOoïï y^voç £u/£Tai £ij(.[/.£vai uîo;
'

335

àXX' àY£ oî Sqt£ tÔ^ov Iùçoov, o'^pa ïoo)[/.£v.

~i20£ Y^p £^£p£Ci), TO 0£ XOfl TETeXeCTI/EVOV EffTai
*

conviendrait pas, mais nous craignons les propos des hommes cl

des femmes; un des derniers d'entre les Acliéens pourrait dire :

«Certes, ces princes sont bien inférieurs au héros irréprochable

« dont ils recherchent l'épouse; ils n'ont pas pu tendre l'arc poli ;

« mais voilà qu'un mendiant, un vagabond est venu, il a tendu l'arc

« sans peine et fait traverser les haciies à sa (lèche. » Voilà ce qu'ils

diront, et ce sera pour nous un opprobre. »

La prudente Pénélope reprit : a Eurymaque, ils ne sauraient jouir

d'une bonne renommée parmi le peuple, ceux qui dévorent d'une façon

si outrageuse les biens d'un vaillant héros; pourquoi vous couvrir

de cet opprobre? Quant à cet étranger, il est grand et robuste, et

se vante d'être né d'un noble père. Mais allons, donnez-lui l'arc

poli, afin que nous voyions. Car je le déclare , et cela s accomplira :
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oÛTt èï6(j,e6a

TÔvSs âêêffôai ne,

àX)>à aîcry/JvôjAEVoi

«paTiv àvSpwv y]6à -yuvaixwv,

JJ.y) TtOT£

ti: â),>o? 'A^aiûv

y.axwTspo;

« ^H âv6peç

« itoXù X£'po''£Ç

•< [AvûvTai âxoiT IV

« àvôpô; à[j.O[jLovo(;,

« oùôé Ti èv-ravijovxrt

« TÔ^ov èljÇoov •

« àX)à tu; âXXo:,

« àvï)p TITWXÔÇ

« £).8à)v àXaXi^(j.£voi;,

a ÈTâvuaffE piôv pv)tôiwç,

« SiYjxe 8è aiSiqpo'u. »

'EpÉOUfftV wç'

-aÙTa 6e YÉvotTO âv rifxïv

i).£yxea. »

IlEptçpwv 6à IlYiveXôitEia

TtpOÇÉElTtE TÔV a-JTE '

« EijpûiJ.a)(^£, oÛTTw; ettiv

£;j.|j.£vai ÈOxXeïaç

y.a.zà 6^(A0V,

ot Ôr) àTi[jLàÇovT£;

EÔoyctv oTxov à-zôpoçàpiffifiO;

TÎ ôè tiÔecOe

raOïa èXÉYyea;

Oôto; 5È Ieïvoç,

|ji,à).a u.£v [AÉYa; -/lôè eùmriYri;,

£viX£Tai Ô£ £[j.(j.£vai utô;

£X TtaTpô; àYaôoù yÉ'vo;
•

àWà àye 56t£ ol t6|ov |i3Eoov,

ôoppa îôwu.Ev.

'EEEpe'w Y^p S)8z,

TÔ oè X«( £<ÎTai T£Te/£(T!X£VOV •

nous ne pensons pas

celui-ci devoir emmener toi,

et cela ne convient pas;

mais no\is sommes ayant-honte

des propos des hommes et des feni-

de peur qu'un jour [mes,

quelque autre dos Acliéens

de-plus-basse-naissancc

ne dise :

« Certes des hommes
«beaucoup inférieurs

« recherchent l'épouse

a d'un homme irréprochable,

« et ils ne tendent pas

« l'arc bien poli
;

« mais un autre,

«un liomme mendiant

i( étant venu errant,

« a tendu l'arc facilement,

« et a lancé-Za-/îèc/ie-à-lravers le fei-, >•

Us diront ainsi
;

et ces ciioses seraient pour nous

des sujets-d'opprobre. »

Et la très-prudenle Pénélojie

dit-à lui à-son-tour :

a Eurymaque, il n'est pas possible

ceux-là être ayant-bonne-renommée

parmi le peuple,

qui donc outrageant [ceiieiU;

dévorent la maison d'un honniieex-

et pourquoi vous imposez-vous

ces siijets-d'opprobre?

Mais cet étranger,

il est fort grand et solide,

et se vante d'être fils

d'un père noble de naissance;

maisallons donnez-lui l'arc bien-poli,

afin que nous voyions.

Car je le déclare ainsi,

et ceci aussi sera accompli :
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et X£ fjitv evTavûaT), oojï] os oî eù/oç 'AttoXXojv,

Iffffoj (XIV yXaTvâv xa yiTtovâ te', £?u.aTa xa/.â

ctoffoj 5' 6;i;v axovTa , xuvwv àXxTTÎpa xaî avSpwv, Sio

xa't ;t'Xio; aix^&Yixsç • oo'jffco S' utto ttocgi Trso'.Xa ,

TTïfx^J/oj o' OTrTrr, [xiv xpaoïv] 6u(ji.oç te XE^euet. »

TfjV S' aii Tr,À£}i.a/oç TreTcvufiévo; àvriov rjuoa
'

« MîjTep iiiT, , tÔçov txÈv 'A/aiwv ouTiç eixeîo

xpEiffffwv, (à x' ihe/M , SofAEvai te xai àpvv^CTauôat *
34»

ouO' o(T(jOi xpava^v 'lOàxrjV xâta xotpavéouotv,

oij6' offcoi vr^ffoiai ttooç "HXiooç tinroêoToio '

Twv ouTiç }a' as'xovxa pir^aeTat , aï x' E'ÔÉXoiat

xai xotÔocTua; çeîvw Sofievat tocSe xo^a «épsoôai,

'AàX' eÎ; oîxov' ioZaoL xol ff' aÙTy)i; Epy >^ô[t.i^e

,

350

îaTov t' TjXaxotTyjV te, xot- à|Ji3)i7rôXo'.Gi xe'Xeue

Epyov ETToî/EaOai • tÔ;ov S' àvopeaat u-ek-r^cei

TracTi , aaXtuTa 0' Ifxoi ' tou yàp xpatoç ^itt' Ivi oîxw. »

s'il tend l'arc, si Apollon lui donne cette gloire, je le revêtirai d'un

beau manteau et d'une belle tunique, je lui donnerai une houlette ai-

guë pour le défendre contre les hommes et contre les chiens, et une

épée à deux tranchants; j'y ajouterai des sandales pour ses pieds,

et je le ferai conduire dans les lieux où son cœur l'invite à se

rendre. >•

Le sage Télémaque prit la parole à son leur : « Ma mère, nul

autre des Achéens n'a plus que moi le pouvoir de donner ou de re-

fuser l'arc à qui il me plaît, ni ceux qui commandent dans la rude

Ithaque, ni ceux qui régnent sur les îles, près de l'Élide nourricière

de coursiers; nul d'entre eux ne contraindra ma volonté, quand

même je voudrais donner tout à fait cet arc à l'étranger pour l'em-

porter chez lui. Rentre dans ton appartement et occupe-toi de tes

travaux , de ton fuseau et de ta toile ; ordonne à tes suivantes d'ac-

complir leur tâche; l'arc sera l'affaire des hommes, et surtout la

mienne; car c'est moi qui suis le maître dans ce palais. »
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s'il a tendu lui y'a''c),

et qu'Apollon ait donnée lui la gloire,

je revêtirai lui

et d'un manteau et d'une tunique,

beaux vêtements;

et je /mi donnerai une houlette aiguë,

servant-à-écarter les chiens

et les hommes,

et une épée aiguisée-des-deux-côtés;

et je lui donnerai

des sandales sous ses pieds,

et je le ferai-conduire dans les lieux

où le cœur et l'esprit

invitent lui à se rendre. »

Et le sage Télémaque

dit à elle à son-tour en-répcTnsc :

« Ma mère, aucun des Acliécns

n'est plus puissant que moi

6[LViai T£ /.ai àpvriaaaôat t6?ov et pour donner et pour refuseï' l 'arr.

ei evTavuffV] xe |j.tv

,

'AtcôXXwv 6a 6w/i ot eu/.o;,

Saaw (iiv

X).aïv(xv TE -/iTôivà te.

y.aXà EÏu.aTa
'

6(ô(7Ci> Sa ày.ovta ô?Ov,

àXxTrjpa xuvwv

xal àvSpàiv,

xai ?i'çoç à[j.oy)X£;
•

ôûffO) oè

TTÉoiXa Onè "Kooaî,

7ré[nj/to ôè

ôuTcv) xpaot-o 8\j[i6; xe

xeXeOci [/.iv. »

rTc7r'/u(j.£vo; oè TYiX£[ji.axo(;

viJîaTyjv au à'/Tiov
•

« "r.u.v; pf.Tep, oOtiç [j.àv 'Ayaiwv

yptl^auiv èu.eto

ô) iOéXw x£v •

OviT£ ÔCffOt XO'.pavÉOVIfft

xaxà xpavaYiv 'J6âxyiv,

oOt£ Ô(7ffOl VYl'jOtC'l

Ttpô; 'HXtôo;

inuoéÔTOio •

TWV OVnÇ-jitTrfT&tS'..

[j.£ àÉxovxa,

aï iOÉXbJUÎ xe

ô6u.Evat Taôs TÔ?a ^eivco

xal xaOâTtaÇ «epEuôai.

'AÀXà loOia et; oTxov

xôaiijî Ta ffà ÈpY» aùxtiç ,

IffXÔV TE VjXaxCÏTÏlV TE,

xaî xéXeviE àfXçiTtôXotaiv

£itot/E(î6at Ipyov '

ToÇov Se

(ieXri(jei Ttâuiv àvSpeijffiv,

laoî Se txàXiG-Ta*

ToO Y*? ^(TTi xpotTo;

èvt oixw. »

à qui je voudrai
;

ni tous ceux qui commandent

dans la rude Ithaque, [les lies

ni tous ceux qui commandent dans

auprès de l'Élide

nourricière-de-coursiers
;

desquels aucun ne fera-violence

à moi ne-voulant-pas,

si je veux

donner cet arc à l'étranger

même tout-à-fait pour /'emporter.

Mais étant allée dans ton appartement

soigne tes travaux de toi-même,

et la toile et le fuseau,

et ordonne à tes suivantes

d'aborder leur travail ;

mais l'arc

sera-à-souci à tous les hommes,

et à moi principalement; torité

à moi de qui (à qui) est en effet l'au-

dans la maison. »



46 0AVi:ii:iAS <!>.

'H [X£v OafxêrÎTaaa .tocÀiv oîxôvôe ptêT^net •

iraiSôi; yàp p.uôov 7rE7ivu[j.£vov evÔeto 6u[/.w. 3si

l'^ç o' UTTSfw' avaéâaa ci/v àjjLcpnroXoiori Y^vai^iv

xAaTsv £tt£it' 'Ooba-^a , cûiaov Tidatv, ocppa oi uttvov

/jiùv Itti pX£'Xiaf.oiGi pâXe yAauxwTti; 'AÔTr^vv].

Aùxàû ô To^a Xaêwv c&£pii y.aairuXa otoî ucpopêôî*

uv-/-|CrTyip£ç o' àpa irtxvTEç ôfjidxXeov Iv [jLSYapoictv 360

WOî 0£ TIÇ £lir£5X£ V£tOV GTTEpVjVOpSOVTWV
"

« n^ Sy) xay.7TÛXa TÔ;a cpÉpEi; » à[ji£YapT£ auêôita
,

•jrXayxTE ; xâ/' aO a' ècp' u£(jai xuve; xayEEÇ xarÉoovTai,

olov àît' àvÔpiOTTOJV, otç £Tp£Cp£<; , Et X£V 'AtToXawv

•^atv tXTqxTifft xai aôàvotTOi Oeoi aXXot. » 365

"Qç cpocaav • aùxàp ô Ôyîxe cpÉoojv aùrôJ £vi /wpw,

OEiaa; ouvsxa ttoXXo'i ô[/.dxX£ov sv [/.Eyâpotaiv.

'lV,X£[ji.a/o<; o' £T£pto6cv àirEiÀvicra; lyEy.'ivEt

Frappée de surprise, Pénélope retourna dans son appartement;

elle avait placé dans son cœur les sages paroles de son fils. Remontée

avec ses femmes aux étages supérieurs, elle pleura Ulysse , son époux

cliérl, jusqu'à ce que Minerve aux yeux bleus versât le doux sommeil

iin- ses paupières.

Cependant le divin Eumée avait pris l'arc et le portait; tous los

piétendants le gourmandaient dans le palais. Chacun de ces jeunes

audacieux s'écriait :

o Où donc portes-tu l'arc, méchant porcher, insensé? bientôt tes

chiens agiles, ces chiens que tu as nourris, te dévoreront auprès ilc

tes porcs, seul, loin des hommes, si Apollon et les autres dieux-

immortels nous sont propices. »

Ils dirent, et Eumée déposa l'arc à l'endroit où il se trouvait,

effrayé de se voir menacé par tout le monde dans le palais. D'un

autre côté, Téléniaque lui criait d'une voix terrible :
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fifn-A.i'. Trâ),tv

ÊvÔETO yàp 6\j[j.w

fiùôov 7rcuvv)|j.évov Ttaioo;.

'AvacàTï 5è

èç OiTcpùa

x"(aï£v EueiTa 'GôuoTia,

ItÔlTlV It'/OV,

ôq;pa "AÔriVY] yXauy.tÔTii;

P(x)i£v ol iitî pXeçâpOKjiv

ifjSùv viuvov.

A'Jxàp ô 6to; uçopêô;

ipEps TÔ;a /.a.\j.Tiû\(x

Àaêiôv •

rîvT£; 06 àpa (Jivr.crTVipS::

Ôi^.o/.Xeov £v [jL£yâço'.r;i
•

tIç oè

vs'tov OTîEpr.vopïoviwv

£t7t£(T/.EV (I)5£

©ipsi; ToÇa •/.au.7iû),a,

(juêtôTa àfxÉYapTe,

Kla.yy.'cé
;

zàyjx au -/.ûvs; Ta/_££;

oOç ÉTpEÇEÇ

xaxEoovcai te ItzX ijEffaiv,

olov àno àvôpwTiwv,

Et 'AroX/wv lXr|y.ï,(7i XEv i?][j.

xai àX/.oi 6c oi àôâvaTOt. b

'I>àcav w: •

aOràp ô çpï'pwv

/)•/.£'/

E'i /.Wp';) aÙTtù,

ÔEtira:

o'JVExa itoXXoi

ÔfAÔx/EOV £V [lEYdtpOtffl.

'rn),£jj.a-/_oç Ô£ éTEpwOev

à7C=i>,r,(>a; lyEYtôvEi •
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Cellfi-ci étonnée

était allée de nouveau (retourna)

47

dans son appniiemciU;

car elle mit dans son cœur

le discours sensé de son fils.

Et étant monlée

aux étages-supérieurs

avec ses femmes suivantes

elle pleura ensuite Ulysse,

son époux chéri

,

j^bleus

jusqu'à ce que Minerve aux-yeux-

jelât (versâtj à elle sur 1rs paupières

un doux sommeil

Cependant le divin porcher

|)ortait l'arc reenurbé

rayant pris;

et donc tous les préiendunls

le gourmandaient dans le palais

et chacun

de ces jeunes-gens orgueilleux

disait ainsi :

oc Où donc

portes-tu l'arc recourbé,

porcher peu-digne- d'envie,

insensé?

bientôt d'autre-parl les chiens ayiies

que tu nouirissais

dévoreront toi auprès des porcs,

seul loin des hommes,

si Apollon est favorable a nous

etauAit les autres dieux immortels.»

Ils dirent ainsi;

mais celui-ci portant l'arc

le déposa

à l'endroit même où il se trouvail,

ayant craint

parce que de nombreux

le gourmandaient dans le palais.

Mais Télémaque dc-l'autre-côté

ayant menacé criait :
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'< "AtTa, TTpo'ffto os'ps ToÇa • Tocy' oux eu Traai TttÔriaeis

[>.•/] (J£ XOtl ÔTrXoTEpÔç TTEp lojV îypo'voe OlMU-OLl , 37*

PaXXwv y_ap{/,aoioiin [itifl^i ôè ceÉpTepoç £Ît/.i.

At yàp TrâvTwv xôuffov, 0(joi xaxà ocifjiaT' saaiv,

|ji.vr,<jT>iûiov )^ep<Jiv xe Pir,c6Î te cpÉprepOî sïr|V •

TtO X£ TOtya ffTUYSpWt; Tiv' Eyô) 7TE'[j!.'J>at[At vî'effôat

f,[/£T£pou i; oïxou, Ittsi xaxà fArj/avooiVTai. » 375

^ùç, ecpaô' • 01 S' àpa 7ravT£ç et:' aùxw rioù yÉ^addav

(jLVYi<7T9ipe<;' xai
8')i

(JieOiEv yotXeTroïo yokoio

'tr\k£[i.é:j((ù' Ta oà xô^a (pÉpojv àvà ôGuia ffuêtoxy)?

Èv yEipEffa' 'OSudr/i oatcppovt Ô^xs Trapacrxài;.

'Ex §£ xaXEiaâuiEvoç TTpoçEïiYi xpo;pov l'^ùpuxXfitav
"

38u

« TriX£jji.a)^Oi; xÉXexat ge, TTEpî'jipwv EùpûxXfita,

xX7)iaffat aEYâpoto Ôûpaç Tiuxivoiç àpapuia;*

T^v 0£ xiç ^ ffxova/^ç r)£ xtutto'j IvÔov àxoûav)

< Cher Euniée, porte l'arc plus loin, car bientôt tu te trouverais

mal d'obéir à tous; crains que je ne te ciiasse à coups de pierres

dans les ciiamps; si je suis plus jeune que toi, je suis aussi plus vi-

goureux. Ah! si seulement j'étais aussi supérieur par la force de mon

bras à tous les prétendants qui se trouvent dans ce palais, bientôt

je les chasserais lionl^usenient de notre demeure où ils méditent

le mal. »

Il dit; tous les prétendants rirent doucement à ces paroles et

apaisèrent leur violent courroux contre Télémaque Le pasteur de

porcs, portant l'arc à travers le palais, s'approcha du divin Ulysse

et le lui mil dans les mains; puis il appela la nourrice Euryclée et

lui dit :

« Prudente Euryclée, Télémaque t'ordonne de fermer es portes

solidement jointes; si l'une de vous entend du bruit et des gémis-
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cspâ xoÇa irpôffw *

où •ivi6yi<j£'.ç eu

itàcri
•

(AT) xai'rtEp è(î)v ÔTtXoTîpo;

8îa)[i.at (7£ àvpôvôe,

pâXXwv yepjiaStotaiv •

el|jii ôè çs'pTepoç Pti[)cpiv.

AI yàp

eÎyiv TÔffaov çsoTepo;

Xepffî TE (3tr;<pî Ti

TtâvTW/ [XV)f)(7TriC(0V,

ôffoi ëaffi xarà Swiiaxa*

tw Taya

èyù> Tzé[t.<\iaiu.l xé xi/a

ffTuyEpùJc

ve'ecrôai èS ^(J-exépou o'txoy,

licet {i.ïix«v6<«)VTai

xaxâ. »

'EçaTO w; •

uâvTEç ûÊ âpa ot (AVYiJTyipe;

YEÀaffffav r)6ù ètiI aÙTô)

xat St) [XEÔisv

3(6Xoio xa).eT:oïo

Ty)) epLâyo) *

(Tuêwtviç ôè

©E'pwv ta r6|a àvà Sôiijjia

ôrjxev £v ysipecra-i

ôaïçpovi 'OSuffYJï

Trapaaxâ;.

'ExxaXsoffàtj.evoi; 8à

repoçe'çYi Tpoçov EùpyxXstav

« IlÊptŒipwv EùpûxXeta,

TYi>,£'(xay_oç /ÉXtraî az

x.lf\iacsM 6ûpa;

àpapuîaç nuxivùiç

(isyâpoio*

î^v es Tt; àxoOcY) Evôov

f) ffTovaxrji;

Odyssée , XXI.

« Don père,

îippoite l'arc plus avant;

bienlôt [veras pas bien d'obéir)

tu n'obéiras pas bien (lu ne te trou-

à tous;

crains que quoique étant plus jeune

je ne cliasse toi à la campagne,

te frappant avec des pierres;

car je suis supérieur par la force.

Si seulement en effet

j'étais autant supérieur

et par les mains et par ia force

à tous les prétendants,

tous-ceux-qui sont dans le palais;

par cela bientôt

j'enverrais quelqu'un d'entre eux

d'une-manière-fâcheuse four lui

pour s'en aller de notre maison,

puisqu'ils machinent

des choses ntauvaises. r.

11 dit ainsi;

et donc tous les prétendants

rirent doucement de lui;

et déjà ils avaient relâché une partie

de leur colèie terrible

contre Télémaque;

et le porcher

poitant l'arc à travers le palais

le mit dans les mains

au prudent Ulysse

en se tenant-auprùs de lui.

Et-/'ayant appelée-dehors

il dit-à la nourrice Kuryclée :

>< Très-prudente Euryclée,

Télémaque oidonne à toi

de fermer les portes

ajustées solidement

du palais;

et si quelqu'une entend à l'inténcui

ou des gémissements
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àvOpcOV 7)[X£T£pO'.(ïtV £V îp'XtfJl, [XT^Tt 6ÛpX^£

TtpoQvtoffxetv, àXX' aùxoO àx-/)v ejjievai Tuapà 'épyw- » 385

"iîç ap' £cpu)v-^T£v Tyj 8 a7rT£po; £7rX£T0 (xQOoç.

K)//iVc(7£V §£ ôupaç pLEyapwv £Ùv«teTaôvTa)V

.

Z'.vy, 8' £^ oTxoio OtXotT'.oç àXro ôupaÇe,

XATjiacEV o' ap' ETiEiTa ôupaç £ÙEpxéo; aùXTjç.

Ks^lTO o' Ûtt' a'.60U(77j OTtXoV V£b; àlJ.Q'.£Xt(7i7Y,Ç 390

[iûÇX'.vov', ô) p' £7r£87i<7£ ôûoaç, £ç s' t^Vev aûroç'

£!^£t' ette'.t' km ot'ooov Icov, evOev tteo avÉ^tTi,

S'.çosôojv 'OSuffTia. 'O S' Y^Oii TÔÇov £vwy.a,

Ti-ivT-/) avxorTocociàJv, TretpcufjLEvoç evôa xai £v6a,

[JL7) xÉpa cTTEç eSo'.ev, àirotyofxÉvoio àvaxTOç. 395

~i2o£ 0£ TtÇ eÏTTECTXEV, t8à>V £Ç TtX-rjffl'oV aXXoV '

« "^H Tt; GyjYiTYjP xal £7:ixXo7roç eirXETO tô;(ov •

7] pâ vu Tiou TotaùTy. xal aùxài oixoô'. xEtxai,

T^
ô'y' Emopaôcxai 7Tù'.Yj(i£p.Ev • tô; £vl /_epff'v

semcnts dans la salle des liommes, qu'elle ne sorte pas, mais qu'elle

se tienne en silence auprès de son ouvrage. »

Il dit, et Euryclée ne répondit pas, mais elle ferma les portes du

magnifique palais.

Philœlius s'élança sans rien dire hors de la maison, et ferma les

portes de la cour à la solide enceinte. vSous le portique se- trouvait

'e câble d'un vaisseau balancé par les flots; il s'en- servit pour atta-

quer les portes et rentra, puis il retourna s'asseoir sur le siège qu'il

avait quitté, les yeux fixés sur Ulysse. Déjà le héros retournait l'arc,

l'examinant de tous côtés, l'essayant en tous sens, pour voir si,

j)endant l'absence du maître, la corne n'avait pas été rongée par

les vers. L'un des prétendants dit alors en regardant son voisin :

« Sans doute cet homme est un habile connaisseur d'arcs: ou

bien il en a de semblables dans la maison, ou bien il veut en faire ;



r,ï xTÛTtou àvSpfôv

Èv •riiJ.E'cépowiv epxeffi,

u-iÔTi 7tpo6)>(0(jxeiv

ôvpaÇs,

àX/à l(i£vai àxr)v aùxoû

Tiapà ëpyo). »

'Eqp'jôvriffEv âpa û;'

;j.09o; Se

iTtVeto T^ àTtxepoc

iO.rilffje ûà 6ijpa;

[j.eYâpwv eùvaiETaôvTwv.

«iHÀoÎTioç Sa (Ttyr)

«Xto IÇ otv.oio ÔOpa^E,

/.\-/lïijGi ùï àpa ETieiTa ÔOpaç

av),?]; eùspxéo;.

Tito ôè alÔoù(Tr/

XEÎTO ÔTcXov puêXivov

vEÔç àixcpisXîc-cTfiç,

w pa eTréÔYioe ôûpaç,

écrite ôè aÙTÔç '

£^£T0 êireixa

'ÙtW ÈTcl ÔÎÇpOV

£-/5£v Tlîp àvéffTTf],

£Î;op6wv 'OSufTÎia.

'O Ô£ rjSri £vu)[Aa t6?ov,

àvaiîTpwiwv iràvrr,,

iî£'.ptt)fjL£vo; £v6a xai év6a,

|xf, TTie;

£§oi£v xÉpa,

âvaxTOç ànoixoixEvoio.

Tt; ôè £Î7te<Txtv môe,

vôwv

i: ocXXov uXviffiov •

« 'H luÀsTÔ Ti; ÔTiTiTrip

xal ÈiTÎx/.OTCo; tô|wv •

y- pà vu ikOu ToiaCiTa

•/.ETxai xai ayTôi

oixoôi,

r, ÔVE £ÇÔp(xâTat 1tO'.r|(7£'(A£V
•

';: à"/y,Tr,,
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ou un bruit d'hommes

dans notre enceinte,

qu'elle ne songe pas à s'avancer

à la porte,

mais à être en silence là

auprès de son ouvrage. »

Il dit donc ainsi;

et la parole

fut à elle sans-ailes.

Et elle ferma les portes

du palais bien-habité.

Kt l'iiiloelius en silence

s'olança de la maison à la porte,

et ferma donc ensuite les portes

de la cour à-la-belle-enceinte.

Et sous le portique

se trouvait un câble de-papyrus

d'un vaisseau ballotté,

avec lequel doiicil attacliales portes,

puis il entra lui -même
;

il s'assit ensuite

étant allé vers le siège

d'où il s'était levé,

regardant Ulysse.

Et celui-ci déjà maniait l'arc,

le retournant de-tous-côtés,

/'essayant ici et là,

craignant que les vers

n'eussent rongé les cornes
,

le maître étant absent.

Et quelqu'un disait ainsi,

ayant regardé

vers un autre son voisin : [seur

a Assurément c'était un connais

et un homme habile en arcs;

ou donc peut-être de lels arcs

se trouvent aussi à lui-même

dans sa maison,

ou celui-ci soni^e à en faire,

lellement le vaiobomi
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va)[jLa £v6a xat svôa xaxwv eairaioç àXi^Triç. » 'loo

"AXJ.OÇ S' aux' ElTTEdy-E V£(.)V uTtspriVopeovTwv •

« Al yàp or\ TOddOÛTOv ôvv^cTioç dvTiâaEiev,

wç outÔç TtOTE TOÎTO ouv7i(j£Tai IvTavuffaaGat .
»

*i2<; àp' E'^av [xvrjdTripEç * ixàp 7roXo[ji.-/]Tiç OSuffffguc,

aCiti'x' ETTct pi-s'ya xo^ov iëia-z'xcB xoti ïôe Trdtvxï)

,

105

(oç ot' àvTip (pôpixtYYOÇ l7Ti(Jrdt|JL£vo<; xai àotSrjç

p/-|'iSt'o)i; ETavuffdÊ vEco ttcoi xoXXot:i yopoï^v,

ailr«i; à[i.cpOT£pOjO£V SUCTpE-^Èç svTEpov otoç,

(û; àp' omç aTtouSîjç xàvugsv u-ÉyiX TîÇOV 'OoGffCîUÇ.

Ae^iTepîi û' àpa T^îtp't Xaêwv TrEipiqaaTO vEupTiç
'

4iij

fj 8' uTtô xaXov (XEiffE, /EXtôôvt etxéXY) aùôv]v.

Mv»)(7T^patv 8' àp' à/^o; yÉvETo uÉya » Traai S' àpa
XP'**^

ÈxpâTTETo* Zeùç SE [jLEyàX' Exx'jTTE, (7r,(ji,axa cpaîvwv *

yy^Jvics'v x' àp' eireiTa TroXûxXa; oîoi; Ooucffê'jç ,

voyez comme il le retourne dans ses mains, ce vagabond habiliié

au mal. »

Un autre de ces jeunes orgueilleux disait de son côté : « Ah!

puisse-t-il obtenir un heureux destin, comme il est vrai qu'il pourra

tendre cet arc ! »

Ainsi disaient les prétendants; cependant l'ingénieux Ulysse, après

avoir manié le grand arc et l'avoir examiné de tous côtés, comme

un homme habile dans l'art de la lyre et du chant tend facilement

la corde autour de la cheville nouvelle, en attachant des deux côtés

le boyau tordu avec art, ainsi Ulysse tendit le grand arc sans effort.

De sa main droite il prit et essaya la corde, qui rendit un beau son

pareil au cri de l'hirondelle. Les prétendants ressentirent une vive

affliction , et tous changèrent de couleur. Jupiter tonna avec fracas,

manifestant un présage, et le patient et divin Ulysse se réjouit du
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ciiTiaio; yaxtov

vwjià Èvi yspiriv

£v6a xai £v6a. »

'AX).o; 8è

Vs'tOV ÛTtEpYlVOpeÔVTWV

cÎTtsaxev auT£ *

« Al yàp ôr)

àvTtâaets ToacroÙTOv

ôvr,(7toç,

W; O'JTÔÇ 710T£

5uvTfi(7£Tai Èvfavûtraffôai xoOto.»

"Q; apa

lepav iivYjcfT'^peç"

àxàp TîoXOariTi; 'Oô'jffdEÛ:,

aùxi/.a èitîi lêocTTaffe

tj.iva "tôEov

•/ai tSe Ttâvnr,,

(b; 6t£ àv7)p

£ui(TT7.[X£vo; sopu.tyyo;

'.ai àoiofiC

îtàvvffiTc priïSîo); yopÔYiv

7:£pi x6À).0'7tt VÉO),

i'J/aç à(içoT£pw6£v

£VT£pov otô; sÛCTTpeçeç,

<î); àpa àtep uirouôri;

'OôuoE'j; fâvuoE (AÉya to^ov.

Aa6à)v Ô£ âpa

•/£ipi Ô£?lT£pYJ

ii£ipr.(TaTO VEUpr,;'

•/l
Sa ÛTtâeiffE xa),6v,

£tX£).Yl aOôïjv

7£Àiô6vt.

MÉYa ôà âpa à/o^

yÉvETO (xvr,(TTripo'i,

yptb; ôà àpa ÈxpaTtETO Tiàdi"

Zcù; ëà ÊxTUTtE liEyâXa,

çat'vtov 0Ti(AaTa*

ëTtEirà T£ àpa

•JtoXÛTXa; ôïo; 'OSycaEÙç

yrjôïiJEv, oxTi ^a

qui-a-l'expérience des mauvaises

le retourne dans ses mains fchoses

ici et là. »

Et un autre

de ces jeunes gens orgueilleux

disait de-son-côté :

« Si seulement en elTet donc

il pouvait rencontrer autant

le bien (le bonheur),

comme celui-ci jamais

pourra tendre cet arc. <<

Ainsi donc

(lisaient les prétendants;

mais l'ingénieux Ulysse,

aussitôt qu'il eut pesé

le grand arc

et /'eut regardé de-lous-côLés,

comme lorsqu'un liomni*;

connaissant la cithare

et le chant

a tendu (tend) facilemeiu la corde

autour de la cheville nouvelle,

ayant attaché de-l'un-et l'autre-côté

le boyau de mouton bien-tordu,

ainsi donc sans effort

Ulysse tendit le grand arc.

El rayant pris donc

de sa main droite

il essaya le nerf;

et celui-ci résonna bien,

semblable de voix (de son)

à une hirondelle.

Et donc une grande douleur

se produisit aux prétendants,

et la couleur donc fut changée à tous;

et Jupiter retentit grandement,

montrant des signes;

et ensuite donc

le très-patient et divin Ulysse

se réjouit, parce que donc
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éftTt ^a oî T£pa; yj/cs Kpdvou Traîç àyx'Aoïi.r^itM. m
KiXsTO û' (ixùv oïcTo'v, oç ot TraosxsiTO ToaTTsCr,

yu^w6(; ' TOI S' «XXoi xoîXtjç IvtoctÔs cpapÉtpïiç

xeiato, Twv xay' £[;.£XÀov 'A/^aiot TrEipT^csaôat.

Idv p' £7ri TT-y^yei sXwv eXxev VEupTjv yÀucpiôaç T£,

aÙTOÔEV £X ôî^pOlO Xa9vi[/,£V0Ç
,
^X£ 5' OÏTTOV 4W

avxa TtTuaxofA£vo<; • TTsXéxEoiv ô' oux /][i.êpOTc 7ravTo>v

TrpwTV)? (7T£iX£tvi<; , ûià 8' auTTEpèç -^XÔE 6upa^£

îoç yaXxo6ap-/iç • ô 8k TvjXéfjLayov 7rpo<;££nr£v
•

" A'oXE.w-ay^ , ou c' ô ^EÏvoç evi jjiEyaûoiaiv IXÉyyEi

ïlfAEVOi; • OÙÛÉ Tl TOÙ (TXOTTOÏÏ •/jfJl.êpOTOV OuSÉ Tl TOÇOV i25

SviV £>Ca|/.OV TaVUOJV • ETI [XOt [XÉ'vO; EfXTTEOOV laTiv,

oùy^ wç [x£ [jivr,<JT7Îp£ç aTi[jiâÇovT£i; ovoviat.

Nûv S' wpr) xai oopTiov 'Ayatotdiv TEtuxE'aôai

£V cfiaEi, aùxàp eTteiTa xai aXXœç £<|/tâa<j6ai

(jioXTTri xai cpo'pu.iYYt ' xà yap t' àvaOy]iJi.axa Saixo;. » 43o

signe que lui envoyait le fils du prudent Saturne. Il prit une fièclie

rapide qui se trouvait près de lui sur la table; les autres étaient

restées dans le carquois profond, et bientôt les Acliéens devaient les

connaître. La maintenant sur la courbure, il tira la corde et les

coches, sans se lever de son siège, et, visant le but, il lança le

trait ; il ne manqua pas une seule liache, mais la flèche garnie d'ai-

rain ressortit après les avoir traversées toutes. Alors s'adressant à

Télémaque :

« Télémaque, dit-il, l'hôte qui est assis dans ton palais ne te fuit

pas honte; je n'ai pas manqué le but, et je n'ai pas lait de longs

efforts pour tendre l'arc. Ma force reste encore entière, et les pré-

tendants ont tort de m'insulter et de me mépriser. Mais voici l'heure,

tandis qu'il est encore jour, de préparer aux Achéens le repas du

soir et de nous réjouir par le chant et la cithare; car ce sont là Us

ornements du festin, n
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Ttaï; K'pôvo'j àjy.\>y.o\!.r,xiM

ri%év ol Ts'paç.

EÎXsTO ôè.ôîffTov (Lxyv,

3; TtapÉxetTO TpairÉî^r, ol

TO'i 6a â/./.oi, Twv 'A/a'.oi

£u.£>).ov Tàx.a Tte'.pridErïOat,

y.Ei'aTO

Êvtoo-Oe çapéxpYiçxourj:.

ïov ça IXùjv

ëXxe veupYiv ^Xu^tSaç te,

aÙTÔOev èx ôîçpoto

y.a6ri[/.evo;,

•^xe Sî oïffTOv

Ttvj(jxG[A£voç âvxa'

le fils de Saturne à-l'esprit-retors

avait envoyé à lui un prodige.

Et il prit une flèche agilo,

qui était-auprès de la table à lui

nue (sortie du carquois);

mais les autres, que les Acliéens

devaient bientôt éprouver,

se trouvaient

en dedans du carquois creux.

Laquelle donc ayant prise (tenant)

sur la courbure

il tirait le nerf et les coches,

de là même de son siège

restant-assis,

et il envoya la flèche

en visant en-face;

(iùx-?i(j,gpoTeÔ£7tàvTwvTt£Xéxewv etil ne manqua pas toutes les haches

upÙTT,; (TTctXeiri:,

lôc, 6à

XaAxoêapï);

YjXÔE 6ûpa!^£ Sto(.(j.7iîp£:

ô ôè Ttpo;££nT£ TriXÉu.ayov •

a Tr,/.£y.a)(E,

ô ïeTvoç •iî(ji.£voç Èvl uEvâpOfriv

oùx èXÉYXEi at'

oùÔ£ Ti r\\i.êçiotQy io\i crxoTioO

oùSé Tt Êxajxov ÔYiv

TavOtov t6|ov *

(lÉvo;

£<7TtV £Xl £[Jl7t£S6v [J,Ol
,

où)( tô; [xvrjtTX-fipei;

àTijjia^ovxEÇ ôvovxaî [/,£.

Nùv 8è iôpYi

xai xexrjxÉdôai 'Ayoaoiai

ôôpitov

êv (pâei,

ayxàp ÊTtetxa

l<]/iâa(iOai xal àXXu;

pLoXitY] xal cpôpjxiYyt
•

xà yâo x£ àva8Yi[/.«xa Saixoç. »

depuis le premier trou jusqu'au der-

mais la flèciie [nier,

pesante-d'airain

alla dehors en-traversant;

et il dit-à Télémaque :

" Télémaque,

l'étranger assis dans le palais

ne fait-pas-lionte à toi;

et je n'ai pas manqué le but

etje ne me suis pas fatigué longtemps

tendant (pour tendre) l'arc;

la vigueur

est encore solide à moi,

non pas comme les prétendants

outrageant blâment moi.

Mais maintenant c'est le moment
aussi de préparer aux Achéens

le repas-du-soir

en pleine lumière

,

puis ensuite

de se réjouir aussi d'autre-façon

par le chant et la cithare;

carceso(î/ les ornements du festin. »



56 OAYllEÏAl *.

~H xai îTt' O'jipûffi veîîflrev * ô S' à(Ji{pé6eT0 Çiœoç é^ù

'rriÀc'ixayoç , c6iXo<; utôç 'Ooudaîioç ôeioio
'

àu.2)i Ô£ /eîpa tpiXrjV ^àXev êy/ex ' oi^j^i o' ap' aùtou

Ttàp Opo'vov IffTTjXÊi , XEXOpuOfiiÉvoç aïôOTO yaXxS.

Il dit, et fit un signe de ses sourcils; le fils chéri du divin Ulysse,

Téléniaque, ceignit son épée acérée, saisit une lance dans sa main,

et se tint debout auprès du siège de son père , aimé de l'airain

élincelant.
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Ml 11 tiii

Kat gTiîvevxTEv ô;ppû(ytv
•

et fil-iin signe de ses sourcils;

6 ôè TTfi)i[xa5(o;, et Télémaque,

utôççtXoc ôeioio 'OSytrcrrio;, fils chéri du divin Ulysse,

àn-cpàOsTo ?tçoc ô?û' niit-autour-de-soi une épée acérée;

'pàXe ôè X£Ïp« çi^i'îv et il jeta sa main cliérie

àfjiçi êYX£'' autour de sa lance;

£<7TT)xei ôè àpa àyxt aÙToù et il se tint donc auprès de lui

sip ôpôvov, à-côté-du siège,

Kexopyôijiévo; x*^"'"? aiôo^ti- armé d'airain étincelant.



NOTES

SUR LE VINGT-UMÉMK CHANT DE L'ODYSSÉE.

Pages : 1, Tvi o' âp' ètiI cppeai , etc. Voy. cliant XX, vers 157 et

1 fjS.

— 2. lïoXiôv atoriÇtov. Il s'agit des liaclies dont nous avons donné

la description dans nos noies sur le XIX" chant.

Page è : 1. \ax£Ôa{|xovi. Il ne s'agit pas ici de la ville de Lacédé-

nione ou Sparte, mais de la Laconie tout entière, que Ion désigne

aussi quelquefois sous le nom de Aaxeoaipiwv. La Messénie, dont

il est question deux vers plus bas, faisait partie de la Laconie.

— 2. <i»6vo; y.ai [Aoîpa équivaut à aoTpa çovia. C'est la figure que

los grammairiens appellent hendiadus.

Page 6 : 1. Bewv ôttiv, la vensreance des dieux, et en particulier

celle de Jupiter hospitalier.

Page 8 : L Ajtîx' âp', etc. Le verrou fermait la porte en dedans;

la personne qui était dehors et qui voulait fermer le poussait à l'aide

d'une courroie qu'elle assujettissait ensuite à un anneau; pour ou-

vrir, on le ramenait en arrière au moyen d'un crochet ou d'une clef

en forme de crochet.

Page 10: 1. "Oyxtov. Dugas-Montbel : « Ce mot ôy/.iov, qui ne se

trouve que cette seule fois dans Homère, était une espèce parlicu-

lière de coffre destiné à porter les traits, mais qui cependant n'était

point le carquois (cpaps^pyi); nous n'avons point de mot correspon-

dant en français »

— 2. 'H ô' ÔT£ ô/) [jLvriaTYipa; , etc. Voy. chant 1, vers 332-336;

chant XVm, vers 207-210.

— 3. MûÔou. Dugas-Montbel : «il faut remarquer ici que le mot

y.ddov du vers 71 n'a pas sou acception ordinaire de parole, dis-

cours; il signifie ici brigue, conjuration, cabale, comme l'explique

Eustathe, qui cite à ce sujet un vers d'Anacréon où le mot [xvi^rixai

signifie les conjurés. Mme Dacier remarque avec raison que c'est

de là qu'Hésycliius nomme \iMa.ç)y_oi ceux qui étaient à la tête des

conspirations, ol TtposffToôTe; twv cTxâaEwv. L'auteur du grand Ety-
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niologique observe que ce mol n'est pris que cette seule fois dans
Homère dans une telle acception. Il est synonyme de \)Moz, combat,
querelle, etc., mot dont est dérivé, selon Buttmann , l'adjectif

(xueTiTT^ç, factieux. » MûGoç (ainsi accentué, et non \jMoç) paraît

être en effet un mot du dialecte éolien, pour [xôOoç.

— 4. ''Oç Se xe ()y\ka.T\ etc. Voy. chant XIX, vers 577-581.
Page 12 : 1. 'EcsYi(j.Épia çpovs'ovtsç, gens à courte vue, qui ne pré-

voyez rien, c'est-à-dire qui ne prévoyez pas les châtiments qui vous
attendent.

— 2. 'AeOXov ààa-rov, lutte sans dommage pour les prétendants,

sans péril (quel qu'en soit le succès).

Page 16 : ] . Mûvyio-'.. L'origine de ce mot est assez incertaine.

Les uns pensent que c'est une forme éolienne pour [jiov^ , de même
que nous avons vu u.Oôo; pour [iMo-. D'autres, avec moins de vrai-

semblance, le font venir de {i.veiv ou de àfjiuvsiv.

— 2. Sty) ô' âp' in' oùôôv Iwv , etc. Le comte de Caylus , Ta-
bleaux tirés de l'Odyssée : « Ulysse , sur les degrés du palais, doit

être éloigné de la première hache au moins de dix à douze pieds, et

chacune doit laisser entre elle un intervalle égal, que l'on peut esti-

mer aux environs de deux pieds; ce qui peut produire une totalité

de quarante pieds, espace nécessaire pour cet exercice. On ne doit

point oublier qu'Homère place ces haches dans la cour depuis les

degrés de la salle jusqu'à la porte d'entrée, qui doit être représentée

fermée. »

Page 26 : 1. ETxe, syncope pour eisTS, qui lui-même est pour

Page 30 : 1. Meyâpoio désigne ici la partie du palais occupée par
s fen'-.;cs.

Paj: :. . 1. Koùpoi 6è xp-ox^paç, etc. Voy. chant III, 338-342.

Page
; : 1. 'ETtixpé^'at ôeoïaiv, se tourner vers les dieux, c'est-

à-dire s'occuper de la fête de ce îour.

Page 38 : 1. OOx àyancfç. Uugas-raontbel : « Il faut remarquer ici

le sens du verbe àyaTtàw : selon Euslathe, c'est a l'exemple d'Ho-
mère que les écrivains postérieurs ont donné à ce verbe la signilica-

tion d'être satisfait, d'être content. On en trouve, en effet, un grand
nombre d'exemples dans H. Estienne. C'est ainsi qu'en français on
dit s'aimer dans un lieu pour s'y plaire. Il faut remarquer aussi

l'épithète de OTrepçtaXot
,
qu'Antinous se donne à lui et à ses com-

pagnons, cependant cet adjectif, pris toujours en mauvaise part, ne
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sert à caractériser que des hommes orgueilleux et violents, de même
que son adverbe ÛTtepçiâÀw;. Ceci prouve ce que j'ai déjà dit plu-

sieurs fois, c'est qu'il ne faut pas attacher un sens trop rigourcnx

aux épilhètes homériques. »

— 2. OTvo; xal Kévtaupov, etc. Virgile, Géorgiques , II, 455 :

Baccbus et ad culpaiii causas dédit : ille furenles

Cenlauros leto domuit, Rhœtumque, Pholumque,

Et inagno Hylccuin Lnpithls cralere ininantem.

l'âge 44 : 1. 'Eicta u.iv -/).aïvâv te, etc. Voy. chant XVI, vers ";)-

SI.

— 2. 'A».' eî; oîxov, etc. Voy. chant 1, Ters 356-364

Page 50: 1. "Ott/.ov P06mvov. Dugas-Montbel : a Selon Eustathe.

par ÔTtXov p06).tvov, ou piê),tvov (car il écrit ce mot de deux ma-

nières), il ne faut point entendre le byblos, c'est-à-dire le papyrus

d'Egypte, mais une plante qui ressemble au papyrus. Selon d'autres,

il n'est ici question que d'une corde de chanvre, ou enfin d'une

corde faite avec cette ;>elure légère qui se trouve en dessous de

i'écorce du tilleul. Les relations entre l'Egypte et la Grèce pouvaient

être alors assez fréquentes pour qu'on puisse supposer qu'il soit ici

question du byblos, qui croissait en Egypte. C'était, selon Strabon.

une plante d'une tige mince, au sommet de laquelle s'élevait une

sorte de chevelure, que l'on employait sans doute à faire des corda-

ges. J'ai déjà fait observer que Knight trouvait dans l'usage de ces

cordes, qu'il suppose venir d'Egypte, une raison d'admettre que

l'Odyssée est moins ancienne que l'Iliade. »
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AVIS

RBI^Tir A La TKAbUCTIOn /T7XTA.LingAlHB

On a réuiu par des traits les mots Irançais qui traduisent nn

seul mot prec.

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d'ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ont pas

leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dani le français, doivent

être considérés coraiiie une seconde explication, plus intelligible que

' version littérale.



ARGUMENT ANALYTIQUE

DU VINGT-DEUXIEME LHANT DE L'ODYSSÉE.

Ulysse frappe Antinous le premier; les prétendants menacent le

nieniJiant, qui se fait alors connaître (1-41). Eurymaque offre à

Ulysse de l'indemniser du tort qu'on lui a fait; le héros ne veut

pas d'autre satisfaction que le sang de ses ennemis (42-67). Eury-

maque est tué par Ulysse et Amphinonie par Télémaque, qui va en-

suite chercher des armes pour son père
,
pour les deux pasteurs et

pour lui (68-125). Ulysse fait garder une porte de la salle par Euniée
;

Mélanlhius va chercher des armes aux prétendants; Ulysse le fait

saisir et garrotter par Eumée et Philœtius (12C-199). Minerve se pré-

sente sous les traits de Mentor; invoquée par Ulysse, menacée par

les prétendants, elle se change en hirondelle et assiste à la lutte du

haut des lambris (200-235). Le combat continue; enfin Minerve dé-

ploie son égide, et L'Iysse achève le massacre des prétendants con-

sternés (236-309;. Liodès est égorgé malgré ses supplications; Phr-

iiiius et Médon sont épargnés, grâce à Télémaque (310-380). Ulyssn

fait venir Euryclée
;
par son ordre les femmes coupables emportent

les cadavres et nettoient la salle; elles sont pendues ensuite dans la

cour du palais (38l-47o). Supplice de Mélanthius. Ulysse purifie le

palais et envoie chercher l'énélope et les servantes (474-501).

ODyssÉE, XXII.
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OAYZSEIAS

PA'FfiAIA X.

Aoràp Y'Jf/.vtoÔï) paxéojv T:o'k6[J.r,-zi<; 'Oouaaeuc;.

'AXto â' Itci {i,éYOCv ouôov, £/^wv ^lôv i^oè (papéxprjV,

iôiv laTcXeiïiV tct^iciq S' exyeuaT' oïaToùç

auToîi Ttpdaôe TCoSûiv, [xeTà ûè [AvriCTTÎipciv eenrev
•

« O&Toç (xàv Si>i dUôXoç àaaxoç £XT£TéXecxat
'

s

vûv auTE axoTTOv ofXXov, âv ouTCOi) tk; ^àXev àvv^p,

eîaoLiai', aï xe TUy^wfii, irôpï) 3é [/.oi eu}(^o<; 'AtiÔXXwv. »

'H xai îtt' 'AvTivo'w îÔiivsTO Trixpôv otffxôv.

~Htoi ô xaXbv dtXeioov àvaipiiceffôai efjieXXev',

^puaeov, otfAcpwTOv • xa\ oti [xe-ri '/.'pt^'v èvwfjia

,

lo

ocppa TTi'oi oîvoio * <p<Jvoç Ô£ ot oùx Ivi ôufXW

jiéuêXsTO ' Ttç x' otoiTO (xst' àvSpacrt Saixufxdveaatv

L'ingénieux Ulysse se dépouilla de ses liiillons et s'élança vers le

grand seuil, tenant l'arc et le carquois rempli ds (lèches; puis il

versa à ses pieds les traits rapides et dit aux prétendants : -

« La voilà donc accomplie, cette iutte sans péril ; a)aintenant je

prendrai un autre but, que nul homme encore u'a frappé; voyons si

je l'atteindrai, si Aporion me donnera cette gloire >•

Il dit et dirigea contre Antinous la llèche amère. Celui-ci allait

soulever une belle coupe d'or, à deux anses, et la tenait déjà dans ses

mains pour boire le vin; la pensée de la mort n'était pas dans son

cœur. Qui pouvait imaginer qu'un liomme seul au milieu de tant de



HOMERE.

rODYSSÊE.

CHANT XXIL

AÙTOp ÔlîOAUfAYlTtÇ 'Oôu(J(J£Vi;

'A),TO 6è iiti |j.£yav oOSôv,

l|X1lX£ÎT)V îwv •

éxysûaTO ôè otaToy; Ta^É*?

aÙTOÛ itpôdOe noôûiv,

(jLeTÉeiiTE ôè [xvriCTTfipaiv*

« OÙTOç [ièv SVi âsâXo;

àâaToc

èxT£TéXe(rtai •

vûv auxe

eîaoïxai âXXov (ncoirov,

3v oûmo ttç àvyjp pâXev,

aï xe xû^^ixi,

A7c6XXa>v ôà nopig (toi

euxo;, »

•H
xal lOûveto i«* *AvTiv6tj)

ôîorèv lïixpôv.

""Htoi à iaeÀXev àvaipi^ffecôat

xaXèv àXeiffov,

Xpûaeov, «(jLçwTov

xotc ôr] èvw|xa (letà }(£poîv,

ôçpa Ttîoi olvoio •

çôvo; 8è où {AéfiêXeTÔ ol

£vl 6u(Up'

ti; oïotré xe (ioOvov

Cependant l'ingénieux Ulysse

se dépouilla de ses haillons.

Et il sauta sur le grand seuil,

ayant l'arc et le carquois

rempli de flèches;

et il répandit les flèches rapides

là-méme devant ses pieds,

et dit aux prétendants :

« Cette lutte donc

sans-péril

a été achevée;

maintenant d'autre-part

je verrai un autre but, [f^PP^»
que pas encore quelque homme n'a

si je i'atleindrai,

et si Apollon donnera à moi

l'auomplissement de mon vœu. »

Il dit

et dirigea contre Antinous

une flèche amère.

Or celui-ci allait enlever

une belle coupe,

d'-or, à-deux-anses;

et déjà il la maniait entre «e< mains,

afm qu'il bût du vin ;

et le meurtre n'était-pas-à-souci à lui

dans son cœur :

qui aurait pensé iii/(Omm«^(afilseul

e
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txoùvov ^vi TrXeôvEffffi , xat et fxotXa xapTepo; eï/i

,

oî teÛï£iv ôâvaTo'v t£ xaxov xat Kvipa u.ïXaivav;

Tov ô' 'Oou(sdi<; xaxà Xatuiov sTrtff'^ojJiîvot; pâXev tw, li

avTixpi; ô' (XTraXoTo ot' aùj^^évoç ^Xuô' àxwxTi.

'ExXîvOr, 5' Ixî'pdJŒS , ôêTraç Ss oî exTreae }(^Eipo;,

pX7)u.£vou • auTixa o' aôXoç àvà ^Tvaç Tcayùç •i^Xôev

aX^ix-zoc, àvôpo[ji.£0[0 ôowç S' aTio sTo xpocTTsÇav

wae TTOoi TTATiçaç , (XTro o' eïoaxa yeoev epaÇe* ïo

ffÎTo; T£ xpea x' OTrxà c&opuvexo. Tôt o' ô[/.âSï)c7av

fjLVVicrx^pEi; xaxà o(>')[ji.aO', 07ro}ç toov àvopa ireaôvTa

EX Sa Ôpc/vcov (xvopou7av, optvôî'vxcç xaxà Swjxa
,

TiavxoŒE Tra-jTxaîvovxeç £0Ôu,7]xou(; ttoxi xoiyouç '

oOôe TTT) acjTTii; £r,v oùÔ' dcXxiaov î'CfOc, iXÉGÔat. 2i

Neixetov ô' 'Oôu(jr,a -/oXcoxoTgiv £7r££(T(ytv
*

« SeîvE , xaxcoç àvopwv xo^âCeat * oOxeV àéôXojv

oXXojv avxtâffstç' vûv rot aô*; pX-kuc, oXeÔpoç.

convives, si robuste qu'il fût, lui apprêtait une mort funeste et un

Boir destin ? Ulysse l'atteignit, et lui perça la gorge de sa flèche ; la

pointe ressortit de l'autre côté du cou délicat. Il tomba à la renverse,

la coupe échappa de sa main, et soudain un épais ruisseau de sang

coula par ses narines; bientôt il frappa du pied la table, qu'il re-

poussa loin de lui, et répandit les mets à terre : le pain et les vian-

des furent souillés de poussière. Les prétendants remplirent le

palais de tumulte, dès qu'ils eurent vu tomber Antinous, et s'élan-

çant de leurs sièges ils coururent de tous côtés dans la salle, interro-

geant du regard les solides murailles; mais il n'y avait là ni bouclier

ni forte lance dont ils pussent s'armer. Cependant ils querellaient

Ulysse avec courroux :

< Etranger, c'est pour ton malheur que tu prends des hommes

pour but ; tu ne te mêleras plus à de nouvelles luttes, mais ta perte
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(jLETà àvSpâffi SaiTU(i6ve(7(Tiv,

Aal El £ÏY) (j.â).a xapTEpôç,

T£Û?StV Ot

ÔâvaTÔv T£ xaxôv

xpti Kvipa |j.£),atvav;

'Oôuaeù; Se £7:k7)^6[A£vo;

pàXe Tàv l«ji xaTà >ai[i.6v,

àxwxri 8è j^XuBev àvttxpù

Sià aùxévo; ànaXoïo.

'ExXi'vOii 8è éTÉpwffE,

SÉita; Se IxTCEffÉv ot/Eipôç,

pXir)|X£vou*

aù'tCxa 8è aOXàç Tiaxw;

aïjiaTO; àvSpopiÉoio

^X9ev àvà ^ïvaç*

60W1; 8e

it),i^?ai; TtoSi

àiT(i5(T£v eIo TpâiTEÎÎav,

à7c67_£UE 6È EÎSara Ipa^e •

ffÏTÔÇ TE XpÉa TE ÔTtTà

ÇOpUVETO.

Tôt 8s [ivnffTÎipe;

é(iâSiri(7av xatà SwixaTa,

ôirwc ï5ov àv3pa TtETÔvra *

àvôpoudav 6è ex Opôvwv,

ôpivÔÉVTEç xaxà 8aj(ji,0(,

ItaUTatVOVTEÇ TtâvTOffE

TtOTÎ zoiyoMç ÈOOJIIQT&U,

ovSè àcTul; ÉTiv inri

oùSà sy^o; âXxt|iov

IXÉirOai.

Neixêiov 6è 'OSuorîia

éusEG-ffi xoXwTOïffi •

a ÏSÎVE,

To^âÇEai àvSpôiv

xaxtô; •

oOxÉTi àvTiàffeiç âX)wv «éOXcov

vûv JXefpoç aluù;

o(i>; TOt.

au-niilieu-de plusieurs,

parmi des liommes convives,

niênie s'il était tout à fait fort,

devoir apprôler à lui

et la nioit mauvaise

et la Parque noire?

Et Ulysse ayant atteint

frappa lui d'une flèche au gosier,

et la pointe alla d'outre-en-outre

à travers le cou tendre.

Et il fut penché de-l'autre-côté,

et la coupe tomba à lui de la main,

lui ayant été frappé;

et aussitôt un jet épais

de sang humain

vint (coula) à travers les narines;

et promptement

Z'ayant frappée du pied

il écarta de lui la table,

et renversa les mets à terre;

et le pain et les viandes grillées

furent souillés.

Et les prétendants

firent-du-tumulte dans le palais,

quand ils eurent vu l'homme tombé;

et ils se levèrent des sièges,

s'étant élancés dans la salle,

chorchant-des-yeux de-lous-côlés

vers les murailles bien-construites;

et ni bouclier n'était quelque-part

ni lance solide [prendre].

pour la prendre ( qu'ils pussent

Et ils querellaient Ulysse

avec des paroles de-colère :

Étranger,

tu tires-de-l'arc contre les hommes
malheureusement powr toi;

tu n'aborderas plus d'autres luttes;

maintenant une porte terrible

est saine-et-sauve (assurée) à toi.
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Kat yàp S^ vîîv (pwxa xarc'y.Tave(;, 8ç [/s'y' dEptoroç

XOtipcov eîv *Iôox»i * t5) (t' IvOaSe YÎÎTrei; eâovxat. » sa

loxev IxaoTOç «vv^p, Ittei^ cpdlvav oux eBéXovt»

avSpa xaTaxretvat * to Se vr^TCioi oôx lvor|<Tav,

wç 07] fftptv xal TTÔiatv oXéôpoo Tce^pax' £^r,7rT0.

Toù; S* àp' uTr(Jopa lowv irpoçéçy) 7roXûp.r,Tiç 'OSuffffeuç*

« TÎ2 xuveç , ou jx' ex' e^dtaxeô' uTroxpoirov oïxaS' îxéaôai 35

Oï](j(,ou dluo Tptowv, 6^x1 [xoi xaxexetpsxe olxov,

Su.(»)7)(nv 5s yuvatÇl itapeuvdtî^edôs piaîo)!;

,

aùxou xe S^uovxoi; uTrefxvaadôe yuvaTxa

,

CUX6 6£oî»ç Scicravxeç , ot oùpavbv eùpùv syouatv,

OUTE XIV* àvôpWTTOJV véuEfftV XaXOTtKîOEV ESeoÔŒf 40

vùv ufxïv xa\ TrSffiv 6X^9pou irsCpaT' l(pr,7rTat. »

*ii<; ©dcTO • Tol»ç S* ipa Tcavtaç utto j^Xwpôv Ôî'oç eîXev
*

TraTCXTivEv Bï IxaTTo; , ^tt») ©uyoi aiTtùv oXeOpov •

Eupuu.aj^oç SE (Jitv oToç à[xei6o|X6voç irpoçeeiTrev
'

«i El ijlÈv S-?! 'OSuaEo; 'iSaxi^ffioç EÎXi^Xouôaç
, 4s

est assurée. Tu viens de tuer l'homme le plus noble entre la jeunesse

d'Il/jaque ; aussi les vautours dévoreront tes chairs. »

Tous les prétendants Imaginaient qu'Ulysse avait tué Antinous

sans le vouloir, et les insensés ne voyaient pas que l'heure du trépas

était suspendue sur eux tous. L'ingénieux Ulysse, les regardant avec

colère, leur répondit :

« Chiens, vous pensiez que je ne reviendrais plus de chez le peuple

des Troyens, vous qui dévoriez mes biens, faisiez violence à mes ser-

vantes et recherchiez mon épouse de mon vivant, sans craindre les

dieux qui habitent le vaste ciel ni la vengeance des hommes dans

l'avenir; mais aujourd'hui l'heure du trépas est suspendue sur vous

tous. »

Il dit, et la pâle crainte s'empara d'eux ; chacun cherchait de l'œil

une issue pour échapper à une mort terrible ; Eurymaque seul ré-

pondit :

c Si tu es vraiment le roi d'Ithaque, Ulysse de retour, tu parles



Kat ^àp 89I vOv

xaTéxxaveç çwTa,

ôç (léya (JpiffTO; xoupwv

elv 'lOàxTr,
•

TÔ) yÛTÎEÇ

èôovTttt (76 èvôdcÔE" »

"ExaffTo; àvTjp la/ev,

Èiîsir) ipàcrav oùx èÔéÀovTa

xaTax.x£Îvai àvopa"

^vînioi Se oOx ivoYiffav t6,

«j; oY) Tveipaxa ôXéôpou

éçri-TÔ cçt xai TTiai.

lîoÀùjiTiTi; os âpa "Oôuijijeu;

iôwv ÛTtôôpa

npoçÉÇYi Toû;*

« 'û xûve;,

oùx èçâoxexe éti pie

îxécOai o'izaôs

OiîOTponov

àTîô SrifjLOu Tpwwv,

6ti xaTexeipETS (xoi olxov,

TtapevjvàÇesÔe oè ^latco;

Y^VOT^i ô(io)^(7iv,

ÛTiïfivàaffOé TE ruvaîxa

OÙTOÛ Î^WOVTOÇ,

oÛTS ûEÎ'javTcç 6eoûc,

oî €)^ou<riv eùpùv oJpavôv,

oOxe Tivà vJiAEa'.v àvOpw-wv

êffEoOa'. xaTÔTtKJÔEv
•

vOv itsîpaTa ô/iOpou

Ècp^'Tttai ûiiiv y.ai itâcri. » .

<ï>àTO ûiÇ'

ôÉo; ôè âpa y/wpôv

'jçeïXe toù; Tiâv-ïa;'

Ex.affTOç ôè iKXnTrjVEV

OTT») qpOyot ôÀEÔpov alu-jv •

E'Jpy|;.axo; ôà o^o;

i.[LZl66\l£'JO: TTpOçétlTrE' U'.V
•

a El jxèv 6r| Ei/i^XovOa;

'OôuffeÙ!; *16axïi(7to:,
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Et en effet déjà maintenant

tu as tué un homme,

qui est grandement le meilleur des

dans Itliaque
;

[jeunes-hommes

c'est-pourquoi les vautours

dévoreront toi ici. »

Chaque homme conjecturail,

car ils pensaient lui ne voulant pas

avoir tué l'homme (Antinous);

et les insensés ne virent pas ceci,

que déjà le terme du trépas

était suspendu sur eux même tous.

Et donc l'ingénieux Ulysse

ayant regardé en dessous

dit-à eux :

«t chiens,

vous ne pensiez plus moi

devoir arriver en ma maison

étant-de-retour

de chez le peuple des Troyens,

parce que vous dévoriez à moi ma
et reposiez par-violence [maison,

auprès des femmes servantes,

et recherchiez l'épouse

de mol-même vivant,

et ne craignant pas les dieux,

qui occupent le vaste ciel,

et ne pensant pasquelque vengeance

devoir être dans-la-suite; [d'hommes

maintenant le terme du trépas

est suspendu sur vous même tous. »

Il dit ainsi;

et donc la crainte pâle

s'eippara d'eux tous ;

et chacun cherciiait-des-yenx

où il fuirait un trépas terrible;

et Eurymaque seul

répondant dit-à lui :

1 Si donc tu es arrivé

étant Ulysse d'-Uhaqne,
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xciZza. (..Èv octffiaot eitteç, Saa ^éÇEcxo^'A/ottoi,

itoXXà (Aév £V [^.syapoiatv dTOtffôaXa, TtoXXà ô' ètt' à'/poî».

*AXX' 5 (X£v -^or, XEtTai, 8ç aiTtoç ItïXeto iravTwv,

Avxîvooç • ouToç Y«P ÈTCtYjXev "caSe epya
,

OUTl '{(X[lO\J To'ffaOV X£J^py)fX£VOÇ outê j^aTi^oiv , s»

îXà aXXa çpov£t»)v, TOC oî oux ETÉXedaE Kpovîoiv *

ïf p' 'lôaxTjç xaxot Sîj(xov loxTifxévïjç paaiXeûct

awTOç, aràp aov TcaîSa xaxaxxefvEie "ko'/ridoiç.

Nïïv 8' 6 [xèv £V fAOïpY) TTÉtpaxai • où 0£ cpÊi'Seo Xawv

ffwv • (îràp dt[ji.u.eç ê^TuiffÔEV àpEaffouEvot xaxà Srifiiov, si

ocjaa TOI lx7T£-;T0Tat xai iSTiSoTai Iv fXEyâpoiaiv,

Tt|i.rv àjj(.:pt(; ayov-Eç' Isixodàêoiov Exaaxoç,

j^aXxdv xe jrpuïov x' aTtoOdWouiEV, sîçoxe abv X7)p

tavôr) • Tupiv o' ouxi VEfjieffffyixov xE^oXtSaQai. »

Tov ô' àp' oTToSpa tScbv TrpoçÉçpv] 7CoXu[xr,xiç 'OSugoteÛç ' so

« EùpuaotyJ, oùo' eï (xoi Ttaxpwïa Trdvx' (X7to8oTx£,

avec justice des iniquités que les Aciiéens ont commises tant de fois

dans ta maison, tant de fois dans tes champs. Mais la cause de tous

ces maux, Antinous, est étendu sur le sol. C'est lui qui a tout con-

duit, non pas tant par ardeur pour l'hymen, mais il avait d'autres

pensées que le fils de Saturno n'a point accomplies: il voulait régner

seul sur le peuple de l'opulente Itliaque, et faire périr ton fils dans

une embuscade. Maintenant il est tué, et c'est justice; épargne tes

peuples. Nous ensuite, pour te satisfaire, avec l'aide des citoyens, nous

apporterons cliacun et nous te donnerons pour ce qui a été bu et

mangé dans ton palais ia valeur de vingt bœufs en airain et en or,

jusqu'à ce que ton cœur soit apaisé; jusque-là, nous ne pouvons

trouver mauvais que ton cœur soit courroucé. »

L'ingénieux Ulysse, le regardant avec colère, lui répondit : « Eu-

rymaque, quand votisme donneriez tous les biens de vos pères, touf



l'odyssée, XXII.

ôora péÇeoTiov 'Aj^aioî,

Ko\\à(/.£v àTâo-Oa).a

èv (je^àpoicri,

To).Xà 8è ÈTtl àypoO.

'A),^à ô [j.èv fio-f\ xeÎTat,

ô; ëûXeTo aÎTio; rtâvxwv,

'AVTÎVOOÇ'

oîtoç yàp ÈnCriXe toSê êpY«i

oÛTi xexpvi[iévo;

oûte 5(aT{Çwv Yâ(jLOu TÔffcrov,

à).Xà (ppove'ùjv àX),a,

Ta Kpovtwv

oùx èT£).eff(yév oi '

ôçpa Paffi>,euot aùrôç

luasditceschosesjustesfjiistoinent),

iur tout ce que faisaient lesAcliéens,

beaucoup de choses iniques

dans le palais,

et beaucoup à la campagne.

Mais celui-ci déjà est-gisant,

qui a été cause de tout,

Antinous ;

car celui-ci a suscité ces actions.

n'ayant-pas envie de l'hymen

et ne désirant pas l'hymen tellement,

mais méditant d'autres choses,

que le fils-de-Saturne

n'a pas accomplies à lui;

afin qu'il régnât lui-même

xaxà ô^iiov 'lOàxri; ÈûxTi[xévT)î, sur le peuple d'Ithaque bien-bitie

,

atap

Xo^riffaç

xaxaxTetveie «ràv TiaîSo.

Nûv Se ô (iàv ueçaTa.

êv (lotp^ •

au Se çetSeo ctwv î.aûv •

àtàp «[Aiie; ôinaOev

àpecTO'âjiEvoi,

âyovz^i xaxà ôtî(xov

Ixaoxo; àjxsi;

Tt[i.Tiv èeixoffàêoiov,

ôffa èxïcénoxai

«t d'autre -part

s'étant mis-cn-embuscade

tuât ton ûls.

Et maintenant celui-ci a été tué

avec justice
;

mais toi épargne tes citoyens;

d'autre-parl nous ensuite

{'ayant apaisé,

rassemblant parmi le peuple

chacun séparément

le prix de-vingl-bœufs,

pour tout ce qui a été bu

xal èÔTQSoxat xot iv (JCYapoiffiv, et a été mangé à toi dans le palais.

XaAxôv x£ xpudôv T£,

Êiçôxe aôv Xïip iavôri
'

Tipiv ôè

oûxv v£|jie(T(nr)xôv

xeyoXwTOat. »

IIoXûixTixtç Se àpa '05u(j(j£Ù;

lôôiv (iiroSpa TtpoçéipTi xôv •

« E'jpO[i.a)^£,

oùôè £l ànoSoïTé {lo.

irivxa iraxpwla.

nous fe donnerons-en-retour

et de l'airain et de l'or,

jusqu'à ce que ton cœur soit réjoui;

mais auparavant [tion (injuste)

ce n'est pas chose digne-d'indigna-

toi être (que tu sois) courroucé. »

Et donc l'ingénieux Ulysse

ayant regardé en dessous dit à lui :

« Ëurymaque, [à moi

pas même si vous donniez-en-retour

tous vos biens paternels.
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SttdOL T« vuv ujxa' ic-cX xià tX 7Co6£v ikV Im^tXtt

ooÔe xev àç eti /etpaç sfJ'.oti; Xi(]^ofi[ji.i cp^voio,

Trpiv TrSaav [/.vr,(TXT)potç uTrEpêaaîïiv àitotTorai.

Nuv&ïaTv icapaxEiTai IvavTiov
-ïiï fjiâyeffôai ci

vl cpEuyEtv, oç XEV OàvaTov xoti Kvipotç àXtiÇyi
•

à)iXaTiv' oô cpsu^ecôai ôio[j.at atirùv oXeOpov. >•

*û<; ©OtTO TWV 5' aUTOU X^TO •^oivXXd xa\ (pCXoV TJTOp,

TotdlV 8' EÙpu(A0tyOÇ TTpOÇEÏOJVEE SEUTEpoV OUTIÇ
'

« ''ïi (piXot, OU Y'jtp <JX^'^' '^^''iP ^°- X.^'P"''
àairTOUç 7o

aXX' ETTEi sXXaês to^ov Iu^oov -^Sè cpapeTpYiv,

oùooti aTTO ^EdTOÛ To:aC(7eTai, eUoxe itotvTaç

a(/u.E xaraxTEiVï) ' àXXà («.VTjcrwfiiEÔa yapfjLïiç.

<l>o(ffYava x£ cTraffcotaOE* xa\ àvTfff/EdOe TpaiçéÇŒ(;

tôiv tbxuuLOocov Eiri o' aÙTtî) 7râvTe<; e'/couev "5

aOooot , El xÉ (XIV oùooïï aTTtîxiOfjLEv rjOÈ 6upao)v,

ce que vous possédez maiiileuaiit
,
quand vous y ajouteriez encore

d'autres richesses, mes mains ne rosseraient pas le massacre
,
jus-

qu'à ce que les prétendants aient payé toutes leurs Insolences. Main-

tenant ce qui vous reste, c'est de combattre en face, ou de fuir, si

quelqu'un de vous peut écliapper à la mort et à la Parque; mais je

crois que nul n'évitera un terrible trépas. »

Il dit, et les prétendants sentirent fléchir leurs genoux et défailli!

leur cœur ; alors Eurymaquc reprenant la parole s'écria :

« Amis, cet homme ne retiendra pas son bras invincible, mais,

maintenant qu'il a saisi l'arc poli et le carquois , il nous lancera des

flèches depuis le seuil uni
,
jusqu'à ce qu'il nous ait tué tous; eli

bien donc songeons au combat. Tirez vos épées et opposez les tables

à ces rapides messagères de mort; fondons sur lui tous en troupe,

pour voir si nous pourrons l'écarter du seuil et de la porte, sortir
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6(70a Te vûv

/aï et èitiôeÏTg

àXVa TtoOév,

çôvoio,

ïrpîv (AvYiffTÎipaî

àTioxtffai itâcrav ûitepêafftYiv

NOv

Tiapàxeirat 0|j.ïv

yiè [Aâyeaôai èvavxîov

•?1 çeÛYEiv,

ô; àXii^T) xe Gàvatov

xat Kripaç*

àXXà oùx ôio{xaî Tiva

ipeûÇeffÔat ô/eOpov alitûv. »

4>dixo û; •

yciûvaTa ôè tûv

XÛto aÙTOÛ

>cal ^Top çi>o>.

EOpO(i.a-/o; ôè

itpoçsftivee Toïffi

osOfEpov aÎTi;'

Œ '£2 çîXoi,

Ô5î yàp àvfip

où T/r;<yEi ytlçiot.^ àîXTtTou; •

à).) à èîtel êXXaêe

TÔÇov ItiÇoov f|8è çapÉTpYiv,

toÇaffffeTat

àirà oùSoû ?E(TToO,

et tous ceux qui maintenant

sont à vous

et si vous en ajoutiez

d'autres tirés d'ailleurs,

pas même ainsi encore

je ne ferais-cesser à mes mains

le massacre,

avant que les prétendants

avoir (aient) payé toute insolence.

Maintenant

il est-à-la-disposition-de vous

ou de combattre en-face

ou de fuir,

pour celui qui voudrait éviter la mort

et les Parques
;

maisje ne crois pas quelqu'un devons

devoir éviter un trépas terrible. »

Il dit ainsi;

et les genoux de ceux-ci

se détendirent là-même

et aussi leur cœur chéri.

Mais Eurymaque

dit-à eux

une-seconde-fois de nouveau :

« amis,

cet homme-ci en effet [tables;

ne retiendra pas ses mains indomp-

mais puisqu'il a saisi

l'arc bien-poli et le carquois,

il tirera-de-l'arc

depuis le seuil poli,

eIçoxe xoTaxxeîvif] c([j.[jl£ uâvTa^ jusqu'à ce qu'il tue nous tous;

ôÀXà (i.vTi<TW|j.e6a •/âç)\t:f\t;.

liïàdffaffOé TE çàffyava

xal âvTicyeaOe TpaTtéÇaç

uo'i wxu[/.6pa>v •

irâvre: Se àôpôoi

£uéxw(J:ev aOxw,

£1 àTtlôffOU.Év X£ [AlV

oOôoû r,r,t Oypàwv

eh bien songeons au combat.

Et tirez vos glaives

et opposez les tables

aux flèches au-destin-rapide;

et tous serrés

fondons-sur lui,

pour voir si nous écarterons lui

du seuil et des portes,
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?XGw,ul£V S' àvà àaxvj, ^ovi S' wxtcrTB yi^ono •

tÔ) )C£ xay' o&'o; àvr^p vôv LiTtaTa To;âff(TatTO. »

*£^ç àpa cpojvi^cai; sîpucffaxo ^otayavov o;u
,

^âXxEov, aptœoTepojôsv àxaj^jjLevov • àXxo S* ett' au-rô) »o

fffjLspoaXéa îot/o^v * ô S' ajxapT^ oioç OousffEÙç

tov (XTTOTrpoÏEi; paXXs ffTr,Ooç Ttapà [J'.a^ôv,

£v 8e oî -/j-nraTt tt^çê Ooov péXoç" ex o' apa X^'P°?

CpQtffYavOV I^XE -/ajJLÔiÇE , TTEpippriOTiÇ Û£ TpaTuÉ^Y)

xaTTTrEirE oivy]6£i'ç ' aTro 3' EiOara yjZzw ipcd,t 85

xat SÉTraç «(/.atxûirEXXov * ô ôè yÇ^ôôva tÛttte (/.exwTrw,

6Li|jia> (xvtâÇo)V iroai SI Ôpovov àix'i/OTEpotffiv

XaxTÎJjoJv EXÎvaçE • xxx' ocfôaÀu.wv 8' r/wx' à/Xoç.

À<pivo[j(.o; 8' '05u(7r,0!; ÈeicaTo xu8aXif/.oto ,

àvxîoç ài^aç " Eipuxo o£ 'mg^ol^cv 6^u
, 90

£1 TTwi; ot eï^£i£ Ôupacov. 'AXX' àpa (/.iv cp6îi

T-/lX£(jLa)^0(; xaxoTTidOE SaXcov yaXx"op£Ï 8oupi

wticov fjieffavjYÛç , otk oï cxr,ÔE(;a»iv eXaacev *

dans la ville et pousser aussitôt un cri; alors cet homme aurait tou-

ché l'arc pour la dernière fois. »

A ces mots il tira son épée d'airain acéré, à deux tranchants, et

s'élança sur le l)éros en jetant un cri terrililo; mais le divin Ulysse le

prévint, le frappa en ce moment même d'une flèche à la poitrine,

près de la mamelle, et fit pénétrer dans le foie le trait rapide. Eury

inaque laissa échapper son épée de sa main à terre , et lui-même

tomba en roulant en arrière sur la table, et renversa sur le sol les

mets et la double coupe; il frappa la terre de son front, le cœur

rempli de douleur, et ses deux pieds en s'agitant heurtèrent son

trône; les ténèbres se répandirent sur ses yeux.

A son tour Aniphinome s'élança de front contre le glorieux Ulysse,

et tira son glaive acéré pour essayer de i'écarler de la porte. Mais

plus prompt que lui Télémaque le frappa par derrière, entre les deux

épanles, d'une javeline d'airain dont il lui traversa la poitrine. Am-



â).6w!Ji£v 6è àvà iavM,

Ttè ouTo; àwitp

TolàffcaiTÔ X£ taxa
vûv {i(TTaTa. »

eîpuffCKTO çâcrifavov ôÇû,

7_<iX/eov,

àxa/fxe'vov àu.ipoTEpwôev •

àXTo ôè ÈTti aÙTw

'.ciywv crij.£pSaXea *

âjxapiîi Se ô otoç 'Oôudfreù;

àTtoupoïeî; lo^/

Ç>6.'t'/.t (jxrjÔoç

Ttapà (xaÇôv,

évgTiri^e Se i^TraTt ol

PiXo; 6oôv •

V/-£ ôè âpa (fia-^OL^o^j

èy. X£'po« X«tJ^«îî£»

TteptppriOT]; Se

xâTtîtece TpaTtÉ^i;) Sivriôetç*

àite/_£ue 5è ëpaÇe eîôaTa

xai Ô£Tia; àfji^ixÛTisXXov

ô ÔÈ TÛnTE -/pô'/a, (JLETWTta),

àviàÇwv 6u|xâ)
•

XaxTÎÎ^wv 8è àjxçoxépocCTi uoclv

ixîvaÇe 6p6vov *

à/_).ùç Se

xaTéxuTO ôçOaXiiwv.

'A|Xsîvop.o; Sa

êeiffaTO xu6aXi(j.0'.o 'OSviffïjo;,

àîça; à'^xioç*

eïpuTO oà çâoyavov oÇu,

et Tîw;

eî;et£V oî ôupâwv.

"A/.Xà âpa Tï]Xé[j.axo; ç6î) jaiv

PaÀwv xaxôuKïÔe

ooupi /aX/.ripeï

SieXaffffe 8è (rxTJÔe^çi
•
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et irons à travers la ville,

et SI un cri s'élèvera très-prouipte-

ponr cela (alors) cet homme [ment
;

aurait tiré-de-l'arc peut-être

maintenant pour-la-dernière-fois. »

Ayant parlé donc ainsi

il tira son glaive acéré,

d -airain,

aiguisé des-deux-côtés
;

et il s'élança sur lui (Ulysse)

en criant d'une-façon-terrible;

mais en-même-tenips le divin Ulysse

envoyant une flèche

lui frappa la poitrine

auprès de la mamelle,

et enfonça-dans le foie à lui

le trait rapide;

et donc il laissa-toniber son glaive

de sa main à terre,

et se-renversant-en-arrière

il tomba sur la table en tournant;

et il répandit à terre les mets

et la coupe double;

et celui-ci frappala terre de son front,

étant aflligé en S07i cœur ;

et ruant de ses deux pieds

il ébranla son siège
;

et l'obscurité

se répandit- sur ses yeux.

Et Amphinome

fondit sur le glorieux Ulysse,

s'étant élancé en-face ;

et il tira son glaive acéré,

pourvoir si de-quelque-façon

Ulysse se retirerait à lui de la porte.

Mais donc Téléniaque prévint lui

eu le frappant par-derrière

avec une lance garnie-d'airain

entre les épaules, [poitrine ;

et iit-passer-to-tonc«-à- travers la
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SouTuviatv 8è ueatov, :/^6ova S' :^Àaa£ TravTi (jieTtoub).

TriXÉfxa/oi; o' à-iropouae, Xnrwv ûoXij(_ooxiov Iy/,**'* *'

ê-^/oc, (xvgXxdfAÊVOv coXi^ôaxiev ïj IXàaeiev

cpacjYorvco àtçaç -^â TrpoTrpvivsi tu<|iy}*.

Byî Sa 6éetv, {/.àXa 8' uxa cpîXov uaTep' eUoc^îxavev
'

(XYj^ou 8' î(rrà(i.evoi; litea TrTÊpdevxa TcpoçïiuSa* loo

« ^û TTOtTEp, ^Oïi TOI câxo; oïffto) xai 8ûo Soupe

xal xuvsTjv Tiirc^oLht.O'^ y irti xpoTa<^(< àpapulav,

«ùto'ç t' (X[/.(pi6aXeù(Aai îcov Scoao) ol aoêwrji

xal TÔJ |ilouxô)vW àXXa* TETeuyîidôai Y«P a|Aeivov. »

Tôv S' (XTrajxeiêdoisvoç Tcpoçécpvj iroXujArjTi; 'OSuaaeui los

'< Ot(j£ ÔÉwv, eiojç [xoi àijLÛveoôat Trap' 6ï<rroi,

(xvi fx' à7roxtv4(7wac ôupawv, (/.oïïvov lôvTa. »

"Sic c&aTO • TyiX£|ji.ay(^oi; oè cpiXo) ETieTreiÔeTO icarpî.

B^ ô' ïu,£vai ôâÀafxôvo', oôi ol xXuxà x&iyijta xetTO.

phinome tomba avec bruit, et soa visage heurta le sol. Cependant

Télémaque bondit eu arrière, laissant la longue lance dans le corps

d'Ampliinome; car il craignait que quelqu'un des Achéens ne se je-

tât sur lui tandis qu'il retirerait la longue lance et ne le frappât de

son épée, d'estoc ou de taille. Il courut et arriva en un instant au-

près de sou père; se tenant près de lui, il lui adressa ces paroles

ailées :

a Mon père, je vais t'apporter un bouclier, deux javelines et un cas-

que tout d'airain, qui s'adapte bien à tes tempes; moi-même je

m'armerai et je donnerai des armes au porcher et au bouvier; car il

vaut mieux nous couvrir d'une armure. »

L'ingénieux Ulysse lui répondit : « Cours et apporte ces armes,

tandis que j'ai des flèches pour nie défendre, de peur qu'ils ne m'é-

cartent de la porte, moi qui suis seul contre eux.»

11 dit; Téléuiaque obéit à son père chéri, et se dirigea vers la

chambre où se liouvaieut les armes magnifiques. Il y prit quatre
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nwtov os 6ou7rr,aev,

f\Xaae 8è yôôva uavxî [j.eTÛni^.

Tr,>.{(xaxo; 6è àTtôpoycrE,

).iità)v aÔToO

èv 'A[i5iv6(Jiaj

fyxoç SoÀixôffxtov •

7tepifit£ Y*P

ij àtÇa; sXâaEit çao^àvo)

UpOTtpTlvÉt

àveXxô(jievov ôo).txôffy.iov èy/^^

Bï) ûè ôéciv,

[i.â)va 8è ùxa

£lçasi)t«v£ TvaTÉpa çîXov •

Ttpo;r,Oôa êjiea jtxcpôsvTa*

«*Q 7tâ-£p,

TjOY) oîaû) TOI ffâxo;

xal SOo ôoOpe

xai xvjvc'tiv 7tâfX*^*o^i

ÈTiapapuïav KpoTCXçoi;,

aÙTÔC T£ lû)V

à[xçtêa),£Û(iai *

Sd)c(o Se âXXa

(TuêwTij xai TW pouxôXo) '

â[X£ivûv yàp TeT£uy,'^<j6ai. »

IToXûjjiviTt; 5à 'OSvkjcteù;

àiTa(i.£i66nevo; irpoçEÇTl t6v

« OTuî 6ÉC0V,

£Î(i); ôi'errot irâpa [Jioi

àaûv£(jôai,

ixY] àTtox'.VTJffWffi 8upàto>

{iè Èôvxa (loûvov. »

<ï>âTo (Sç' Tif)X£[Aa/_o; 5e

ÈTtEiteiôïTO itaTpî cpiXfa).

tiACvai OâXanôvSe,

Ô6t TEijj^Ea xXuTà

xel-cé ol.

'.a ëtaiu tombé il retentit,

et frappa la terre de tout son front.

Mais Téléiiiaque s'élança loin de lui,

ayant laissé là-méine

dans Amphinoine

la lance à-longue-ombre (longue)^

car il craignait-grandement

que quelqu'un des Achéens

ou s'étant élancé ne frappât de son

ou ne blessât [glaive

du glaive penché-en-avant

lui retirant la longue lance.

Et il se-rait-en-marche pour courir,

et fort promptenient

il arriva-à son père chéri;

et se tenant auprès

il lui dit ces paroles ailées :

a mon père,

déjàje vais-apporterà toi un bouclier

et deux javelines

et un casque tout-d'airain,

s'adaptant à tes tempes,

et moi-même étant allé

je m'entourerai d'armes;

et je donnerai d'autres armes

au porcher et au bouvier :

car il est meilleur d'être armé. «

Et l'ingt^nieux Ulysse

répondant dit-à lui :

a Apporto-/es en courant,

tandis que des flèches sont à moi

pour me défendre,

de peur qu'ils n'écartent des portes

moi étant seul. »

Il dit ainsi ; et Télémaque

obéit à son père chéri.

Et il se-mit-en-marche

pour aller dans la chambre,

où les armes magnifique»

se trouvaient à lui.
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"Ki/Ôïv Tsccapa jxiv ffotxe' l^sXe, ooupaTa S' ôxtu), no

xat 'ir''cupa(; xuvéaç j^aXxi^pea; iTtTToSaffeîaç
•

(39) 5^ «péptov, (/.âXa 8' wxa ^îXov •jraTÉp' eUatpt'xavcv.

Aùtoç Sa Trpwxtffta icepl )^poi SuffSTO jç^oXxov '

w; S' auTtoç Tu) Sfjitoe SuédOr^v xtufe.<x xaXa,

sffTav 8' â[jLCp' 'OSuffritt oaiçpova, 7coixtXo(jniTT)v, nt

Aùxàp Sy', ojppa (xèv aÙTw à(/.ive<76Kt esav îoi'

,

To'-^pa (xvrjCTVipwv Iva y' aUî w èvt otxio

pâXXs TiTuaxo(ievoi; • toi o' ày/taTivot ETrnrTOv.

AuTap ETtel XiTtov îoi àvaxTa oïdXEuovTa

,

To^ov \f.Vé Trpoç CTa6t/.ov EUffxaôeoç (jLEYapoio iW

IxXiv' laTotfxevai, Tcpoç IvwTria Trafxcpavo'tovTa
'

aÙTOç 8' à|jup' wfxoKii ffaxo; ôe'to TETpa6éXu(jLvov
'

xpaxi S' et:' î(fiOt[Aco xuv£r|V eotuxtov lÔYjxev,

ÎTCTToupiv, ûEivov oÈ Xôcpoî xaÔuTTEpÔev Iveuev

etXcTO S' àXxtaa SoCpe oucj XEXopuOfxe'va j^aXxw. us

boucliers, huit javelines, quatre casques d'airain à épaisse crinière,

et les apporta promptement à son père chéri. Lui-même le premier

couvrit son corps d'airain; les deux serviteurs revêtirent à leur tour

des armes superbes et se tinrent aux côtés du sage et rusé Ulysse.

Pour lui, tant qu'il eut des flèches pour combattre, il frappa suc-

.

cessivement un des prétendants dans sa demeure, et ils tombaient

pressés les uns sur les autres. Mais quand les traits man(iuèrent aw

roi, il appuya l'arc contre la muraille resplendissante, en l'inclinant

sur le montant de la porte, mit sur ses épaules un bouclier formé de

quatre peaux de bœuf, couvrit sa tête vaillante d'un beau casque à

épaisse crinière, dont l'aigrette se balançait d'une façon terrible,

et prit deux fortes javelines garnies d'airain.
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-ziasa-çcL pèv ijàxea,

ôxTÔ) 6è ÔcOpara,

xal Ttiijypa: xuvéa;

Xa),xYip£aç t7:7ro5a(7£taç*

pîi.Sè cpépwv,

(idcXa 6è wxa
eîçoçîxave -Kcctépa. çiXov.

Aùxà; Se TTpwTiata

SuffÊTO xaXxôv

Tiepl xpoi
•

û):aiJTWç oà tw ôp-ws

ôyÉffÔYiv xa>à TîOxea,

ÊffTav 5à

à[jLçt 'OSu<rria ôaiçpova,

ïtOtXlXo[AliîXY)V.

AÙTàp ôys,

ôqjpa [Asv loi laav aùxw

àfAÛveffôai,

TÔçpa

pâXXev aîei Iva ye iivirianQptov

Ivl (p oîxw

Tix\((Jx6[ievoç •

Tot 5è ImTCTOv àYXKJ"rïvot

Aùràp èitel îoî

)tirov àvaxTa ôîdTeuovTa,

ÉX>,IVE [ièv TÔÇov

Ttpè; crTa6(jLÔv

[X£Y°'PO'o èOtrtaOéoç

éTxâjjiEva'.,

Ttpo; èvwTCta T:a|jL«pav6(i)vta *

aÙTÔ; Sa

Ôéto à[jLil (d;;.oi(Tii

«jàxo; TETpa9É).u[Jivov •

ÈTCÉÔTIXE ÔÈ Xpatl l(p6{(X(]>

XUVSTIV E'JTUXTOV, ÏUITOUptV,

),6ço;Ô£ xafiOirepOc

Ivevie ôeivôv •

etXETo ôè ôûw âXxijia ôoùpE

xexopu6(i£va ya\%(p.

Il prit de là

quatre boucliers,

et huit javelines,

et quatre casques

garnis-d'airain et à-crinière-épaisse;

et il sc-mit-en-niarche /es apportant,

et fort promptement

il arriva-à son oère chéri.

Et lui-même tout-d'abord

revêtit de l'airain

autour de son corps;

et pareillement les deux-serviteurs

revêtirent de belles armes,

et se tinrent

autour d'Ulysse prudent,

aux-inventions-variées.

Mais celui-ci,

tant que des flèches furent à lui

pour se défendre,

pendant-tout-ce-temps

frappait toujours un du moins des

dans sa maison [prétendants

en visant ;

et ceux-ci tombaient serrés.

Mais lorsque les flèches [traits,

firent-défaut au roi lançant-des-

il inclina l'arc

contre le montant (la porte)

du palais solide

pour se tenir là,

contre la muraille toute-brillante;

et lui-même

mit autour de ses épaules

un bouclier à-quatre-couches ;

et il mit-sur sa tête vaillante

un casque bien-fabrique, à-crinière

et une aigrette au-dessus

s'agitait d'une-façon-terrible ;

et il prit deux fortes javelines

garnies d'airain

OttYSSÉE, XXIl.
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OpuoÔûpifj * Ss Ttî eaxev ÈiJO[/.rjTco Èv'i iroi/O)*

(xxpoTaTOv ôâ icap' oùSbv ÉUffTaôéoi; ^ffâçioio

^v ôSoç èç Xauprjv, aaviSet; S' e/ov eu apapuïai.

Tr,v à OSu(je{)ç cppàÇeffôai àvioyEt Stov uïiopêov,

'loi: o' 'AyÉ^ÊWç (X£T££fir£v, ettoç xavrerrai Tcicpauaxoiv
'

« .'£2 cpt'Xoi, oùx av Sii Tt; àv' 6pao9upTQv avaêafrj

xai eiTTOi Xaoîai, ^o'^ S' wxtffTa y^voiTo
;

x(j) xe Tay^ outoç àv:^,p vîîv uctol-zo. TO^dtffdaiTO. »

Tov 8' aù-te irpoçÉenre MeXcxvÔioç, atTrôÀoç aiYwv* iS5

« Oinrojç £ctt', 'AY£Xa£ Aioxpecoéç •

«Yy i Y^^P ott^wç

auÀî)ç xotÀà OupëTpa xoù à^'yoïkBO'^ a-z6\t.a. Àaûpr,ç •

xa( y' eli; iravxaç Ipiixot àvvip, Sçt' aXxitxoç £(t).

'AXX' ayEO', 6jxîv T£u)^e' Ivei'xto 6wp7))(^6^vat

Dans le mur solide ie trouvait une porte où l'on montait par des

degrés; elle donnait passage dans la rue, près du seuil élevé de la

salle superbe , et était faite de planches jointes avec art. Ulysse or-

donna au divin pasteur de porcs de la surveiller et de se tenir tout

auprès, car on n'y pouvait arriver que d'un côté. Pendant ce temps

Agélaûs, s'adressant k tous ses compagnons, s'écriait :

«Amis, quelqu'un ne franchira-t-il pas celte porte pour annoncer

au peuple ce qui se passe et pousser aussitôt un cri? alors cet homme

aurait touché l'arc pour la dernière fois. »

Le pasteur de clièvres, Mélanthius, lui répondit : « Cela n'est pas

possible, noble Agélaûs ; les belles portes de la cour sont trop près,

et la sortie de la rue est difficile; un seul homme, pour peu qu'il

fût vaillant , nous en écarterait tous. Mais allons
,
je veux vous ap

porter des armes de la chambre pour vous en revêtir; c'est là, je
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£vi TO''xw è08{j.Vw
•

irapà f^è oùSàv àxpoTaTOV

u.eY*poio èvoraOc'oç

r,v Ô8Ô; Iç ),aypr,v,

(Tavîoeç 6è eu àpapuïai

ËXOV.

'OSyaeîi; 6è àvwyetSîov içop

çpâÇeffOai Tfiv,

éoTafrrx iiT».» oOxïi;
*

(jLÎa Se oÏY) èçopu^i yîy^eto.

'Ayé^eo); 8e,

TttcpaÛCTXWv iTtoç itàvTefffft,

(ASTÉeiTte Toïç*

« 'û 9ÎX01,

tIç 6ii oOx àv àva6a(Yi

àvà ôp(To6ûpi()v

xal eïiioi

Xaotffi,

PoY) 6è Y^oiTO

ôxiffra ;

TÔ o5toç àvrip

ToWffaaiTÔ xe râx*

vvv ûiTTaTa. »

ME>àv6io; 8é,

aînôXoç alyûv,

TipOÇEElTte TÔV aUT£ •

« OÛTttOC IffTlV,

X^éXae StoxpeçÉç*

xaXà yàp ôupexpa aùXr,;

alvwç àyx'

xaî <rr6|ta XaupY);

àpyaXéov *

Xai elç àv/jp,

écte eî'O âXy.t(jLOÇ,

èo'jzot xe itâvTaç.

'A>.).à âyeTe,

.EÛ/ea ix 6a>.(x(iou

Ôojpïjxôîjvai •

Or il y avait une porte-â-degrés

clans la muraille bien-constrnite;

et auprès du seuil le plus élnvé

ilu palais bien-affermi

«'tait un passage sur la rue,

et des planches bien ajustées

fermaient la porte.

Et Ulysse ordonna au divin porcher

de garder elle,

en se tenant auprès d'elle
;

car un (ce) seul accès était.

Mais Agélaûs,

adressant une parole à tous,

dit-à eux;

a amis,

quelqu'un ne pourrait-il pas monter

par la porte-à-degrés

et ne pourrait-il pas dire la chose

aux peuples,

et un cri ne pourrait-il pas se faire

très-promptement ?

pour cela (alors) cet homme
aurait tiré-de-l'arc peut-être

maintenant pour-la-dernière-fois. 1

Et Mélanthius,

pasteur de chèvres,

dit-à lui à-son-lour :

« Cela n'ci'l pas possible,

Agélaûs nourrisson-de-Jupiter;

car les belles portes de la cour

sont terriblement près

et l'ouverture de la rue

est difficile à franchir;

et un-seui homme,
qui serait vaillant,

pourrait nous écarter tous.

Mais allons,

que j'apporte à vous

des armes de la chambrf

pour vous armer;
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ex 6a>,dfA0u • ?vSov ydip, ôto|xai, oùoé ttyj àXX^ i««

Teu).£a A<T6étjO/iV 'OSuceLç xai cpaîSiuoç utôç. »

"^iîç êîirwv àvs'Saive MeXavÔioç, aiiroXoç aÎYWV,

eç ôaXctfxouç '05u<iîioç évà ^toyaç (jLEYapoio.

'EvÔEv Sio^exa jièv aaxe' IçeXe , xocca Se Soïïpa,

xai ToffGotç xuvÉaç j^aXxvipEaç ÎTtitoâaaEi'aç •
146

P^ 8' î[XEvat
, fxàXa 5' toxa çe'paw pLvrjffTÎjpfftv eôojxev.

Kai ToV OSu(7(tÎ)o<; Xuto youvaTa xai cpiXov i^xop,

ôyç TrepiêaXXofjLEvou; ÏSe TEUy^sa '/epcri '^s coupa

(AOtxpà TiVŒffffovTaî • iiéya. S' auTco cpaivExo Épyov.

Aî<|<a 8È TriXE'jxajç^ov ejrea icTEpoEVTa Trpoçïjuôa* 150

« TïiXEpLof^' , :^ (xâXa 8vi ti; ^vi pLEyocpotcri ^uvaixCiv

vôiïv ETTOTpuvet nôXEjxov xaxov •:^è MEXavOEu;. »

Tôv û' au l'riXÉixaj^oç iiETrvujxE'voi; avTt'ov ir)3Sa
•

« "^û TraTEp, aÙToç
èY<«>

toSs y' ^(xêpoTOv, oùSé ttç dIXXoç

aiTto; , S; 6aXo([jLO(o Oupr^v iiuxivwç àpaputav rM

crois, et non pas ailleurs, qu'Ulysse et son noble fils ont déposé les

armures. »

En achevant ces mots, le pasteur de chèvres, Mélanthius, monta

dans la chambre d'Ulysse par l'escalier du palais. Il y prit douze

boucliers , autant de javelines, pareil nombre de casques d'airain à

épaisse crinière, et revenant eu toute hâte il les donna aux préten-

dants. Alors Ulysse sentit fléchir ses genoux et défaillir son cœur,

quand il les vit se revêtir d'armes et brandir dans leurs mains de

longues javelines; un grand labeur apparut à ses yeux. Aussitôt il

adressa à Télémaque ces paroles ailées :

€ Télémaque, c'est sans doute quelqu'une des femmes du palais,

OH bien Mélanthée, qui nous suscite ce funeste combat.»

Le sage Télémaque répondit : mon père , c'est moi qui suis

coupable . et nul autre n'en est cause ; j'ai laissé entr'ouverte la solid*
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'Oôycreùî yàp xaî uiô; çaîStjxoç car Ulysse et son fils gioiiem

xatôéffôïiv teûxea êvSov,

oùSé Ttï) àXX'o. »

EÏTtWV wç

MsXàvâio;, aluôXoç alyàiv,

21

ont déposé les armes au dedans,

je pense,

et non quelque-part ailleurs. »

Ayant dit ainsi

Mélantliius, pasteur de chèvres.

àvéêaivEvèç 6a)và(i.ou; 'OS'Jcr^oi; monta dans la chambre d'Ulysse

àvà piiô'{a.ç\Ltyàpoio. par l'escalier du palais.

'EÇeXe évôev Siôosv.afxèv «ydcxea, II prit de là douze boucliers,

Toacra Oc ooùpa,

xal TÔaaa; xuvsa;

XaXxripea; iTCKoSaaeîaç

Pf) ôè îtjLEvat,

cpeptov ôè (jiâXa wxa
lôwxe ixvTjCTXYJpcri.

Kal TOTE Yoûvaxa 'Oôucrav-o;

Xûto

xai ^TOp (p(Xov,

7C£pi6aXXo[t£VOu; teuxEa

TivàffffOVTOc; TE xsp<^î

[xaxpà SoOpa*

êpYOV Se çatvsTO (aéy* «ÙTtô,

Attira 8è

npoçYiûSa TyiX£[/,axov

ëirea utepÔEvra*

a TïiXé[xax£,

Y) (xâXa ôV] T(ç Y'J'^^'^-wv

èvl |j.£Y«pot(rtv

èuoTpijv£i vûï

7i6X£(jiov xaxôv,

r)£ MEXavBeO;. u

Il£itvu|iÉvo; 8è TnXÉfiaxo;

ïiûSa lèv ai àvtiov •

ce
''Q TtaTEp,

Èyà) ayTÔç riiJ,6poTùv xoôe yE,

oOâé Ti; â/,Xo; «Îtio;,

Se xàÀXiTov

GOprjv àpapuïav Tiuxtvwi;

OxXâfJio.o

et autant-de javelines,

et autant-de casques

garnis-d'airain et à-crinière-épaisse;

et il se-mit-en-niarche pour aller,

et les apportant fort promptenieiu

les donna aux prétendants.

Et alors les genoux d'Ulysse

se détendirent

et aussi son cœur chéri,

lorsqu'il les vit

mcttant-autour-d'eux des armes

et brandissant dans leurs mains

de longues javelines;

et l'œuvre apparut grande à lui.

Et aussitôt

il dit-à Télémaque

ces paroles ailées :

« Télémaque, [mes

oui certes doncquelqu 'uncdes fem-

dans le palais

suscite à nous-deux

une guerre funeste,

ou bien Mélanthée. »

Et le sage Télémaque

ditàluià-son-tour en-réponse :

« mon père,

moi-mêmej'ai failli en ceci du moins,

et nul autre n'en est cause,

mot qui ai laissé

la porte solidement ajustée

de la chambre
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xo(XX(7tov «yx^ivaç* twv Se axoTCo; :qgv àueiviuv.

AXX loi , Si' Euixais , Oiipvjv lx(Oeç 6a}>a[JLOio

xai ^paffoti £1 Tiç dfp' Ictti yuvaixtoiv ^ xâSs ps'^Et»

^ uîoç AoXtoio, MeXavôcùç , TOVTcep ôtoj. >'

îiç oî ixèv ToiaÏÏTa itpoç àXXvîXou<; ixYÔpeuov. i>iu

Bî) S' auTiç ôotXafjiovSe MeXàvôioç, ai-irôXoç aîywv^

otffwv TEii^ea xaXâ. Nôr|(Te SE ôtoç uï-opSoç

,

aîijia S' 'OSuffc^a itpoçscptoveev, lyT^Ç Èôvxa •

« AïOYEvsç AaepTiotSi), TrcXui^/zi^^av' 'OouacEiî,

x£Ïvo<; o' aOr' àiSriXoç àvi^p, 6v oïojxeô' aÙToi

,

i«5

£p/£Tat £ç 6otXa(iov al» Se (jloi vr|(Ji£px£Ç sviaTTE
,

») aiv àiroxTEivto) , aï x£ xpEiduoiv ye Y^^'"M'°">

ïjÉ (joi £v6ào' aY*^» i^' Ù7t£p6a(7Îaç (XTtoxîcï)

TtoXXâ(; , OCTcraç outoç £u.yîasTO aœ lv\ oixio. »

Tov S* àTraixeiêduLEvo; Trpoçc'tpyj itcXûai^Tiç 'Oouffffeuç ' no

« 'Htoi iyùi xai TyiXfixaj^Oi; (jLVT](iTÎ)paç âyauQÙ!;

(yy^7iff0fji,£v EVTOCTÔEV (XEYOtpwv, [/.otXa TTEo (/.efxawTaç.

porie de la chambre, et leur espion a été plus habile. Mais va, divin

Euinée, ferme la porte de celte chambre, et examine si c'est une

des servantes qui agit ainsi, ou bien le fris de Dolius, Mélanthée

,

que je soupçonne. «

C'est ainsi qu'ils s'eniretenaieni ensemble. Cependant le pasieur

(le clièvres, Mélanthée, retourna de nouveau vers la chambre pour

en rapporter de belles armes. Le divin pasteur de porcs le vit, et dit

aussitôt à Ulysse qui était près de lui :

" Noble (ils de Lacrte, industrieux Ulysse, cet homme exécrable,

que nous soupçonnions, retourne à la chambre; dis-moi clairement

si je dois le tuer, en cas que je sois le plus fort, ou te l'amener ici,

afin qu'il paye toutes les insolences dont il s'est rendu coupable dans

ta demeure. »

L'ingénieux Ulysse répondit : « Télémaque et moi nous contion-

drons les prétendant? •>•> dedans de cette salle, quelle que soit louf



àyx^tvaf •

^EV à|XEtVCi>V.

%y\ôi. Ï6i, ôïe Eû(i.at£,

èTctOe; 6upTiv ÔaXàjjioio

xaî cppâirai

el àpa êffTÎ tiç yvivaiy.ùjv

îl pÉÇei xâSe,

vi ulàç AoXîoio, Me),av6£Û;,

TÔVTiep ôîw.»

àyôpeDov TotaÛTa

Ttpô; àiy.'fikovi;.

MeXàvOto; 8é,

atTtôXoç alfûv,

prj auTiç 6(iXa|ji,6v5e,

otcrwv xaXà xeûj^ea.

Aîo; ôà ûqjopêà; vÔyicte,
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et l'espion de ceux-ci

a été plus habile.

Mais va, divin Eumée,

ferme la porte de la chambre

et examine

si donc c'est quelqu'une des femmes

qui fait ces choses,

ou le fils de Dolius, Mélanthée,

que je crois être le coupable, »

Ainsi ceux-ci

disaient de telles choses

les uns aux autres.

Et Mélanthins,

pasteur de chèvres,

alla de nouveau dans la chambre,

devant apporter de belles armes.

Mais le divin porcher le vit.

al(j;a8è Trpo^eçwvEEV 'OSwffd^a, et aussitôt il dit à Ulysse,

eovTtt EYYUç
•

« AtoyEvè; AaEpTiâSY),

Tto),U(i.Tixave 'OSuffffÊÙ,

xeïvoç Se àvi'ip àtSiriXoç,

ôv &t6(j.£Ôa aÙTOt,

Ip^erat a\>xe iç ôâXajAOv
•

<rù ôè ÉvtffirÉ pioi vïipiEpTe;,

î) à7C0xTe{v(») (XIV,

al ye YÉvwiiai xe xpeîffwwv,

V 9) àyw èv6àSE ffoi,

tva àTCOTÎcn;)

lïoXXàç uTTEpSadiaç,

ôcraaç oixoç ItAiriiTaxo

èvi artô olxto. »

noXû|iYiTiî 5è 'OSufftJEÙ;

àTvaaei66(jL6voç irpoçÉtpri x6v
tt 'Htoi Èyà) xaî TiiXéixaj^oç

cr/.vî(jO[i£V

IvTOdôe UEyâpwv

|i.vif)<rc^pa; àfauouç,

(L£|xaMTâ; nep («âXa.

qui était près de lui :

«c Noble fiis-de-Laërte,

industrieux Ulysse,

eh bien cet homme pernicieux,

que nous soupçonnons nous-mêmes,

va de nouveau dans la cliambre ;

mais toi dis-moi sincèrement,

si ou je dois tuer lui,

si toutefois je suis le plus fort,

ousijedois Ramener ici à toi,

afin qu'il paye

ses nombreuses insolences

,

toutes celles que celui-ci a machinées

dans ta maison.»

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

a Certes moi et Télémaque

nous contiendrons

en dedans du palais

les prétendants illustres,

quoique étant animés fortement.
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^Cpcoï S* à7roaTp£<|*avTe TtoSaç xa\ X"P*Ç S-rrepOEv

Iç OàÀafxov ^aÀseiv, aaviôaç o' IxS^aat OTriffOsv

(7£ipr)V ÛÈ Tr}.£X.TV)V eÇ auToû Tt£ip>îvavT£ Ifi

xi'ov' àv' &t|//)XYiv gpôaai TccXacat te ooxoïatv,

wç XEv S»)6à Çuôç Iwv j^aXÉTt' àXYÊ» Trad/T), »

ilç ecpaô' • oî S' apa tqZ ixâXa (/.èv xXûov i]S' ettîÔovto
•

p3cv S' tfAEV £ç ÔaXafjiov, XaÔE'TVjv 8ê' [xiv Ivoov Idvxa.

'Ilxot 6 ,a£v ôaXatxoto {Jt-u/^ôv xara teu/e' ioziwa' i8o

T(o S' laxav IxocTEpÔE, Tiapà cTa8(ji.oT(rt jjle'vovte.

EOÔ' uTiÈp oùSov lêatvc MeXocvôioç , aiTcdXoç aiyâiv,

TÎj âtE'pv) [xèv
X^'P'^ cospwv xaXviv TpucpdtXstav,

TÎ) S' iTc'pr, ffâxoî EÙpu
,
yipov, •jtEicaXaYiJi.Evov àÇv)

,

AaEptEw •îipwoç , 8 xoupfÇtJv tpopE'eoxÊV
' i8s

ov) TOTE y' ^or\ xEÏTO
,
^a<pai 8e XeXuvto îfjiavTOJV

'

xw S' àp' iTcaiçavô' IXéxrjv spuaàv te fxiv eïdio

ardeur. Vous deux, liez-lui les pieds et les mains, jetez-le dans la

chambre, fermez la porte derrière vous, enlacez-le d'une corde

tressée , tirez-le le long d'une iiaute colonne et suspendez-le aux

solives, afin que vivant encore il souffre de terribles douleurs. »

Il dit; les deux serviteurs l'entendirent et obéirent; ils se diri-

gèrent vers la chambre, et Mélanthius, qui se trouvait en dedans,

ne les aperçut pas. 11 cherchait des armes au fond de la chambre;

pour eux, ils l'attendirent debout et immobiles de chaque côté de

la porte. Quand le pasteur de chèvres, Mélanthius, franchit le seuil,

tenant d'une main un beau casque, et de l'autre un vaste et vieux

bouclier taché de rouille
,
que le héros Laërte portait dans sa jeu

nesse (cette armure était abandonnée là depuis longtemps, et les

coutures des courroies s'étalent disjointes), ils s'élancèrent sur lui,

la saisirent , îe traînèrent dans la chambre par les cheveux
^
le ren-



xai y.eîpa; îiTrepOtv

pa).Éeiv éç OàXajAOV,

èxSriffai ôè (javîoaç

ÔUKTÔEV "

TteipVivavTs 8è IÇ aÙTOù

CïetpYlV 7l),£XTriV

èpûcat

àvà ût|iv"|),riv xiova

TtEXâaai Tç ôoxoïstv,

wç ôïi6à èà)v l!,<ab:,

'EçaTO wç •

oî ôè àpa

xXûov (AÈv (lâXa xov

pàv ôè

ï|j,ev è; 6âXa(jiov,

XaôÉTriv ôs (iiv

èôvTa êvôov.

'Htoi ô (lèv èpeûva teu/sa

xatà (iviyàv 6aXâ(Aoio •

zùi ôè ÊffTav âxâxepOe,

Tvttpà C7Ta9|J.OtfftV

EuTE MsXâvâio;,

aiTtôXo; alyùJv,

ÈêaivEV ÛTlÈp oùôôv,

(pEpwv [Jiev T^ ÉTEp-/) X^'pi

xaXir)v TpuçdcXsiav,

T^ ôè érepig eOpù sâxoç,

YEpov, TtEitaXaYiiÉvov â^rj,

•Jipwo; AaÉpTEW,

b ^opîEdxe xouptÇwv •

ïjÔT) ô/i xeÏTO tôxE yE,

pa-fal ôè tfxàvTwv

Xî/.UVTO'

Tb> ôè âpa éTCaî^avTE

éXéxYJV Jpuoàv TÉ (AlV £Î(JCO

l'odyssée, XXII. 25
<

Mais vous-deux

lui ayant replié les pieds

et les mains par-dessus

songez à le jeter dans la cliambre.

et à lier les planches de la porte

derrière vous;

et ayant attaché à lui-même

une corde tressée

songen à le tirer

sur une haute colonne

et cl ^'approcher des poutres,

afin que longtemps étant vivant

il soufire des douleurs violentes.

Il dit ainsi
;

et ceux-ci donc

entendirent tout à fait lui

et obéirent;

et ils se-mlrent-en-marche

pour aller dans la chambre,

et ne-furent-pas-aperçus de lui

qui-était en dedans.

Donc celui-là cherchait des armes

au fond de la chambre;

et ceux-ci se tinrent des-deux-côtés,

restant

auprès des montants de la porte.

Quand Mélantliius,

pasteur de chèvres,

marcha par-dessus (franchit) le seuil,

portant d'une main

un beau casijue,

et de l'autre un large bouclier,

vieux, souillé de crasse,

boucii'er du héros l,aôrte,

qu'il portait étant-jeune;

et depuis-longtemps déjàilgisaitlà,

et les coulures des courroies

s'étaient relâchées;

ceux-ci donc alors s'étant élancés

prirent et tirèrent lui en dedans
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x.oupî^'' Iv SairéSw Se yo^iLixi potXov ôij^vûfxEvov xr^p,

(tÙv Se Tvôoa; yEtpâç te Seov 6u(xaXY£Ï SEffuto

eu jjiâX' àTCO(yTp£(|;avT£ SiafATrepei; , a)ç IxeXeuasv iso

uîoç AaépTao , TCoXûtXaç Stoç 'OSuffceuç
'

(lEtp^jv Se TcXexT^v eÇ aùxoiî xeipi^vavTe

xiov' àv' u^I^'/jXtjv epuffav iriXotadcv te SoxoTciv.

Tôv S' iTrixEpTOaéwv icpoçEcovjç , Eupiaie suêwTa *

« Nîîv fxèv 0^ [AOtXa Trây/u, MeXocvOie, vuxxa cpuXâçEii; , 195

eùv/j Ivi ijLotXax^ xaxaXîYfxsvoi; , coç (te eoixev

OÙSÈ crÉy' inptyÉvEia Trap' 'iixsavoîo ^oâwv

Xv](7El £Tt£pyO{X£Wl J^pUCÔÔpOVOi; , '^vîx' OLftVtlç

aiyaç (jLvy)aTï-|p£cc7t ooixov xaxa oaÏTa itEvecôat. r

"Sic ô (ji.àv awOi XéXeiTUTo , TaÔEtç ôXoû Èvl Se(J(jico' 200

tÙ) S' £ç Tcoyea SuvTE , ôûp-/)v ETTiôsvTe cpaetvr^v,

pTlTYjv bU 'OSuCTïja oaiïpova, TtotxiXofXT^xT^v,

'Evôa fXc'voi; ttveÎovte; £ï»£(jTa<rav * oî (xev lit* oùooû

T£<x<rap6<, oî ô' IvToaÔE oo'^tov, ttoXeeç te xaî È'tOXoî.

versèrent à terre le cœur rempli de douleur, lui replièrent avec force

les pieds et les mains, qu'ils attachèrent avec un lien odieux, comme

l'avait ordonné le fils de Laërie, le patient et divin Ulysse, et, l'enla-

çant d'une corde tressée, ils le tirèrent le long d'une haute colonne

et le suspendirent aux solives. Pasteur Eumée, tu lui dis alors en

raillant :

« Maintenant, Mélanthius, tu vas passer la nuit tout entière

couché sur un lit moelleux , comme il te convient ; et la fille du

matin , la déesse au trône d'or, sortant des flots de l'Océan , n'échap-

pera pas à tes regards, à l'heure où tu amènes des chèvres aux pré-

tondants pour apprêter le repas dans le palais. »

Ils le laissèrent donc ainsi, étendu dans ces liens funestes; puis.

après avoir revêtu des armes, ils revinrent auprès du prudent Ulysse.

Ils se tenaient donc tous respirant l'audace, les uns sur le seuil. Ils

éiaient quatre; les autres dans la salle, nombreux et braves. La fille
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pàXov 6à yaaaî èv SaTtéSw

à^vOfievov xyjp,

àTroarpétJ'avie ôè 5to(i.itEpèt

cOv&Eov

8e(T(jW}) ÔUfAaXyéï,

w; èxéXeuffcv ulo; Aaepxao,

TToWTXa; ôïo; 'Oôyacreûç'

TteiprivavTe ôè é^ aÙTOÛ

(TEipriv 7t/exTir|v

èpyaav àvà yij^ïiXi^iv xîova

TTÉXaffâv Te So/oTo't.

'EitixepTO[/.£tov Ô£ Tipoçéçriç tôv.

Ey(j.aie <7v»6wTa'

« Nûv |ièv 5iô, MeXâvôie,

çyXàÇei; vûxta

|i<xXa Ttà^xw»

xaraXÉYlisvo; èvt eyv^ (laXax^,

ûjç loixé ae '

oySè Tjptysveia

/p'jffôOpovo;

èuep/ofxévri

Tiapa poâtov 'Qxtavoîo

Xtitsi (JÉyï,

rivtxa àvivEÏ; atya;

|Avri<jTï;pe<7ai xaxà ôoaov

wévEffôai ôaîxa. »

"û; 6 (jLsv XÉXetTCTO ay6i,

-raOetç èvi Secrixài ôXow*

Tw ôè è;ôyvT£ Tsy/ea
,

èniOévre 6ijpY)v qsxeivTiv,

SriTViv Et; 'Oûyaria oatcppova

TtoixiXopiYixYiv.

'EçÉffiajav év8a

tcveîovtï; [1£vo;
'

o't |/.Èv èui oùSoO, TÉiicapeç,

ol ÔÈ evTOaÔe ô6(j.a)v,

ttoXÉe; TE xal èaôXoi

par-les-cheveux;

et ils jetèrent à terre sur le sol

/mi affligé en son cœur,

et les ayant repliés tout à fait

fort bien

Ils lui lièrent-ensemble

les pieds et les mains

par un lien qui-afflige-le-cœur,

comme avait ordonné le fils de Laërle,

le très-patient et divin Ulysse;

ot ayant attaché à lui-même

une corde tressée

ils 2e tirèrent sur une haute coionne

et rapprochèrent des poutres.

Et raillant tu dis-à lui,

Euiiiée pasteur-de-porcs :

•< Maintenant donc, Mélantliius,

tu passeras la nuit

tout à fait entièrement,

ceuclié sur une couche moelleuse,

comme il convient â toi;

et celle qui-nalt-le-matin

et qui-a-un trône-d'or

arrivant

des courants de l'Océan

n'échappera pas à toi-du-moins,

quand tu amènes des chèvres

aux prétendants dans le palais

pour préparer le repas. »

Ainsi celui-ci fut laissé là,

étendu dans un lien funeste
;

mais eux ayant revêtu des armes,

ayant fermé la porte éclatante,

allèrent vers Ulysse prudent,

aux-inventions-variées.

Ils se tinrent là

respirant la force :

les uns sur le seuil, quatre,

les autres au dedans des demeures,

et nombreux et braves.
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Toîat 3' Itc* iyyii/.o'kov ôuyaTYip Ato; •^XOev 'AOt^vy)
,

xos

Me'vTopi eiôojjLevyi ^^ixÈv 8£(jLaç #,Ss xat «ùSïjv

Trjv S' 'Oôuaeùç Y'O^^''^^ ?S(»)v xal (/.ïï6ov sentev*

« MévTop, a[jLUV0V ipr\v
,

[xvîjffai S' Itapoio (pîXoto
,

oç d' àyaQà ^£^£ffy.ov * 6[xr,Xixiv) Se (jioî gaai'. »

"'iiç tpax', 6ïdp.evo; Àaocaoov e[jL}X£v 'AOïivvjv. aïo

MvrjffTÎjpÊç 8' êxépwôev ôfxôxXeov Iv [xeYopoiffiv
•

« MévTop, (J.'/i a' £Ti££(j(7t iTapat7t£TCi6y)(7iv 'OSuffceuç

uv-fiiT/ipEctii ijLa^eoOai, à[Auv£[jL£vai. Se oî aCiTiîj.

"îio£ Y^p ^[Ji.£T£pov Y£ vdov T£X££oOai OtOJ
• 215

ÔTr7tÔT£ xev TOUTOUÇ XT£wy.£v, 7:aT£p' TQÔè y.ai uîov,

£v Se cl» Toïffiv eTr£iTa 'Ktvr^SEot.i, oia (xevotvî;

£pS£[v £v a£Yapoiç • CM S' auTOu xpâaTi xi-jeiç.

Aùràp iTïrjv uuÉojv ye Pt'aç àcp£X(ô[ji.£6a ' /aXxto,

XT7][jLa6', ÔTtdffffa xot Ijti , xà x' IvSoôi xai xà ôupvjcpiv, 22J

ToTcrtv 'Oouffff^oç [/,exaui.(^oiJt.£v * oùôé xot uTaç

Coj£iv £v (/.£Yapoicrtv iâsotxEv, oùoè OuY^'^po'Ç

de Jupiter, Minerve, s'approcha d'eux; elle avait pris les traits et la

voix de Mentor. Ulysse se réjouit en la voyant et lui dit :

« Mentor, écarte de nous le trépas; souviens-toi d'un compagnon

cliéri qui t'a fait tant de bien ; tu es du même âge que moi. »

11 parla ainsi, bien qu'il se doutât que c'était Minerve qui sou-

lève les peuples. De leur côté, les prétendants la menaçaient. Agé-

laiis (ils de Damastor l'apostropha le premier :

« Mentor, ne va pas te laisser séduire par les paroles d'Ulysse,

combattre les prétendants et lui prêter ton appui. Car telle est notre

résolution, qui s'accomplira, j'espère : quand nous les aurons tués

tous les deux , le père et le fils, tu seras immolé aussi avec eux , toi

qui songes à te conduire ainsi dans ce palais; tu payeras ton audace

de ta léte. Quand notre fer aura réprimé vos attaques, nous réuni-

:ons aux biens d'Ulysse tout ce que tu possèdes, soit à la ville, soit

aux champs j et nous ne permettrons pas à tes fils, à tes filles, ù la
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iitt^).6ev à'(X'tAoXov Toïffiv,

elôo[/.£VYi MÉvTopi

Tjjxèi/ 8é|Aai; y]S£ xal aùSriv.

'05u(j£Ùç 5è YriGriffev lôwv ttiv

xal leme |x06ov

<r MévTop, âjAUvov âpr,v

,

[jLVYicrat Se ÈTâpoio çtXoto,

Sç ^éÇeffxov oe àYaOà*

ècTffc 8à é|xriXixtïj (lot. »

4>(£to w;,

ôï6(tevo<; l{A(iev !fV6i^vr)v

).ao(Tff6ov.

MvTicrTïjpeç ôè éTepwôev

ôfxôxXeov èv (leYâpoifftv •

'AyéXao; Aa(i.a<yTop(ôïiç

TtpùJTo; èvéviTtTe TTjvye*

a MévTop, 'OSyffffeO; èîtéeGTi

(j.ri 7tapaiiie7iî6i[]a£ ce

[iâxecrOai |xvï)(rcyipea(Tiv,

àixv)V£jj.evai Se ot aÙTw.

'Oîw yàp fijAÉTepov ye voov

xeXéedôai iSe *

ôitirÔTe xx£0)(«v xe toutouç ,

Ttarépa yjôè xai uiôv,

ffù ôè litetta ite9iQ(7eai

èv TOÎfflV,

ola (jievotv^ IpSeiv

êv [ieycipotc"

TtffeiçSè xpâati (jij} aÛTOû.

Aùtàp £7irjV yaXy.w

àçeXwixeOa pîaç

{)(iéwv ye,

ÔTCltÔffa IdTt TOI,

ta TE êvôo0t xal Ta 8ûpx)?i,

toîffiv 'OûU(T(rf,o; •

oùSà èâ(TO(jiev ulâç xot

liiâeiv êv (leydpotffiv,

où8à Bûyaxpai;

Et Minerve fille de Jupiter

vint auprès d'eux,

ressemblant à Mentor

et de corps et de voix.

Et Ulysse se réjouit ayant vu elle

et dit ce discours :

tt Mentor, écarte le malheur,

et souviens-toi d'un compagnon cher,

de moi qui faisais à toi du bien
;

or tu es de-même-âge-que moi.»

Il dit ainsi, [nerve

soupçonnant être (que c'était) Mi-

qui-soulève-les-peuples.

Et les prétendants d'un-autre-côté

2a gourmandaient dans le palais;

Ajïélaiis fils-de-Damastor

le premier apostropha celle-ci :

« Mentor, qu'Ulysse par ses paro-

ne persuade pas à toi [les

de combattre les prétendants,

et de secourir lui-même.

Carje crois du moins notre résolution

devoir s'accomplir ainsi :

quand nous aurons tué ceux-ci,

le père et aussi le fils,

toi donc ensuite tu seras tué

avec eux,

de telles choses tu désires faire

dans le palais; [même,

et tu les payeras de la tête de-*oi-

Mais après que avec l'airain

nous aurons enlevé la violence

à vous du moins,

nous mClerons tes biens,

tous ceux qui sont à toi,

et ceux du dedans et ceux du dehors,

avec ceux d'Ulysse
;

et nous ne laisserons pas les fils à toi

vivre dans ton palais,

ni tes filles
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oOS' i\r>yo'j x.£Q'jr,'i 'lOaxïjç xarà auTu TroXsijstv. »

'îi; ceofT* * 'A6-/",vaîv] 5È yo)vO)(jaTO xripôOi fxaXXov,

v£ix£(T0»v o' 'OouCT^a yoXwToîcriv iTréecaiv
' m

« OôxÉTi (joiy', 'OSucreîî, [iévoç IfXTreSov oùSé Ttç àXxT^

,

oiv) ot' «(iicp' 'EXévv) XeuxojXevw , eCiTtaTepeiTi,

eîvaeTEç ToojEffaiv Èuapvao vwXejxsç aîet,

TToXXoùi; o' avSpaç STreoive; Iv aivî) SviÏ0T7)Tt

,

ffYJ 7)Xo) pouXîj rTpiaaou rroXii; eùpuaYUta. aso

IIw; 6y) vùv, ote go'v te odfxov xai xxviaaô' txotveiç

,

avxa (AvvjCTiqpojv oXocpûpeat aXxi(jioç eîvai
;

'AXX' aye Seupo , ttetcov, Ttap' eu.' to-:<xno xai Ïoe Epyov,

oçp* eîSyjç oIo; toi ev àvSpàai Suçu.EV££(ratv

MÉVTWp 'AXxtfJLtSriC EUEpYEffiaÇ (XTrOTlVElV. » ni

~H ^a* xai ouTToj KOLfjiy Si'oou iTEpaXxÉa v'xtjv*'

àXX' et' opa cÔe'veÔç te xal àXx^; TretpTiTi^Ev

^jxEv 'OSuaaîîoç •*]§' utoTî xuSaXîuLOto.

AÙTY) S' atOaXoEVTOç àvà {AEyapoto [/.ÉXaÔpov

vertueuse épouse, de vivre dans ton palais et d'habiter dans la ville

d'Ithaque. j>

Il dit; le cœur de Minerve se gonfla de colère , et elle adressa à

Ulysse ces paroles courroucées :

« Ulysse, tu n'as plus cette vaillance ni cette vigueur d'autrefois,

quand tu combattis les Troyens sans relûche pendant neuf ans pour

Hélène aux bras blancs, au noble père, que tu immolas tant de héros

dans la terrible mêlée , et que par ta sagesse fut prise la cké aux

larges rues de Priam. Pourquoi donc, maintenant que tu es revenu

dans ta demeure, dans tes domaines, hésites-tu à te montrer brave

en face des prétendants? Viens ici, ami, tiens-toi auprès de moi,

et re£:arde-moi agir, afin que tu saclios comment, au milieu de tes

ennemis. Mentor fds d'Alcime sait reconnaître tes bienfaits. »

Elle dit, et cependant ne fit pas encore tout à fait pencher

vers lui la victoire, mais elle voulut encore éprouver la force et

a valeur d'Ulysse et de son fils glorieux ; elle s'élança et, sem-
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no'kevziv xarà àaxy ISàxT,;.

<i>(XTO wç* 'AOrivairi 8à

)(o)-tî)(7aTo (iâXXov xr)p66t,

vEixEdffe ôè 'OSuff^a

ètiézG'ji yoXwTOÏfftv

« 'Oôuceù,

|j.£Voç oùxéxi lu-ireSov ffoîye

oOSs ttc iXx-q,

o"n ÔTE È[xàpvao

elvàsTe; alel v(i>>£(ji.èc

Tpwsffffiv

à!j.iit 'EXévv) XeuxtûXévw,

eCiitaTÊpeir),

lireçvei; 8è (xv5pai; itoXXoùç

tV alvTJ SinïOTTiTt,

•nôXiç 8è EÙpyaYuta IIpiâ|jiou

TÎXw (TV) poyX^.

IIw; 8'#| vûv,

6x6 Ixàvetç aôv T£ 86(xov

xai XTi^aata,

èXoçOpeai sTvat àXxt|xoi;

âvTa [syt\(rzriÇfOiv ;

j\XXà âye, TTÉTtov,

tffTttTO SeOpo Ttapà I[xè

xaî îÔ£ êpyov,

ôçpa eloii; oTôç xoi

êv àv5p(X(Ti 6uç[ievéeff(7i

MévTwp 'AXxiiiiSïii;

àitOT^vEtv eùepYEorîa;. »

'H ^a-

xal oCnu> d{8ou itàyX'^

VtXYlv

éxepaÀxéa

•

àXXà àpa Tteipi^xiÇev ixi

aOéveô; xe xal àXxf,;

Tl|l,?.v 'OÔUffff^OÇ

riôè u'toù xuôaXjj-oio.

A0x7| ôè £^6X0 àvaiÇacra

àvà |X£).a6pov

ni ton épouse vertueuse

aller-et-venirdansla ville d'Ithaque.»

Il dit ainsi; et Minerve

s'irrita davantage en son cœur,

et elle querella Ulysse

avec des paroles de-courroux :

w Ulysse,

la vigueur n'est plus solide à toi

ni quelque valeur telle

que quand tu combattis

pendant-neuf-ans toujours sans-dis-

contre les Troyens [continuer

pour Hélène aux-bras-blancs,

au-noble-père,

et tu tuas des iiommes nombreux

dans la terrible mêlée,

et la ville aux-larges-rues de Priam

fut prise par ton conseil.

Comment donc maintenant

quand tu es arrivé et dans ta demeure

et dans tes possessions,

rechignes-tu pour être brave

en-face des prétendants?

Mais allons, mon cher,

tiens-toi ici près de moi

et vois mon œuvre,

afiti que tu saches quel est pour toi

parmi des hommes ennemis

Mentor fils-d'Alcime

pour payer les bienfaits. »

Elle dit donc; [fai*

et elle ne donnait pas encore tout a

une victoire

portant-la-force-d'un-côté
;

mais donc elle essayait encore

et la force et la valeur

et d'Ulysse

et de son fils glorieux. [cée

Et elle-même se percha s'étant élan-

sur le plafond
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fÇet' àvat^aaa, /sXtSovi etxeXr, avTr,v. •au

MvrjffTîipKç 8' wxpuvf Aa|xaatopt'or,t; AyeÀttOç

K'jpuvofxoç T£ xat 'A[xïiu.é5wv Aviu.07rToXei/.dç xe

ITetaavSpoç te no),uxTopior|(; ITôXuêoç te 8at;ppwv'

01 Y*p fz-vYidruipcov <îp£T^ Effav £?o"/^' apicxoi,

odffot et' e^wov Trspî te ^oye'ojv E[xâyovTo' 2',s

Toù; S' -^8-/1 ESotaotacE [îiô; xai xapsésç îo(.

ToTç S' 'AY£X£0)Ç ptETÉeiTTEV, ETTOÇ TTaVTEffai iriipOt JffXOJV '

n 'Q CplXol, ^Sy) ff}(_VlCEl àv^p OOE /sTpac; àaTTTOUÇ*

xat or^ ot Ms'vTtop (xsv iër\, XEvà EuYfJt.^^'^!'' eÎttojv
"

01 S' oToi ÂElTCOVTai ETTl TTplJjTTjfft ÔupTiGlV. VfiO

Toi vûv [xr) àixa ttcxvteç açiere Soupaxa (xaxpa '

àÀX' àysô', ot î^ TrpwTov àxovTioraT', ai xe 7to0i Zfùç

ocôr] 'OouaCTÎia SX5)u6at xat xliSoç àpEaôat.

Tôiv S' ofXXojv ou x^Soç, £7rr,v o&rô; -^s. izÉcr/^aiw. »

blable à une hirondelle , se posa sur une des poutres de la salle bril-

lante.

Cependant Agélaûs fils de Daniastor, Eurynome, Amphimédon

Démoptolème, Pisandre fils de Polyctor et le sage Polybe animaicn

leurs compagnons; car ils étaient de beaucoup les plus braves entre

Jes prétendants qui vivaient encore et qui combattaient pour défendre

leurs jours : l'arc et les nombreuses flèches avaient déjà dompté les

autres. Agélaûs, s'adressant à tous les prétendants, s'écria :

« Amis, bientôt cet homme retiendra ses invincibles mains. Déjà

Mentor s'est éloigné de lui, après de vaines bravades; ils restent

seuls maintenant auprès de la première porte. Ne lancez donc pas

tous ensemble vos longues javelines, mais que six seulement envoient

leurs traits; voyons si Jupiler nous accordera de frapper Ulysse et

de remporter de la gloire. Je m'inquiète peu des aulirs
,
quand

celui-ci sera tombé. »
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ueyapoio al0a),6evxo<;

,

Ety-Aï) âvnriv yû.ioô'^i.

WTpUve jiVYlffTÎjpaÇ,

EùpOvojjLÔ; xe

IlEÎ<Tav8p6; Te IIoXuxToptSTi;

Satçpcdv Te II6Xu£o( *

ol yàp

£(Tav ÊÇoxa âpioroi

p.vT)<mipa)v

àpexTi,

Ô<T(TOt iCcdOV Itl

èii.âxo'VTÔ Te Tcepi 4'WX***^
'

Ptô; Se

i^Sy) È8â(jLa(7<7e toîi;

xat loi Tapçéei;.

'Ay^Xecoç 8è (AETéeiTte toîç,

TtwpauOTCwv êiro; Ttâvxeaffiv

« ''Û 91X01,

i^OTi ôôe àv9)p

cfX':^<iei X^'P*' àoiTtTOuç •

xai 5:^ MévTtop (lèv éên ol,

eItcùv xevà eûytAafa"

ol Se XeCuovTai oToi

ètù TtpwxTjffi Oupijfft

Ta) VÙV

|i,Tl àçteTe iràvTe; 4(ia

(xaxpà SoijpaTa*

àXÀà i'^ezt,

ot 1$ it(ic5Tov àxovTÎffaae,

aï 7to6t Zeùç owig xev

'Oôuffff^a pXïjaôai

xal àpéff6ai xùSo;.

Où x>jSor Se

TÛv àX/wv,

èirôv ouTÔî v£

itécnQff'v. »
•

de la salle noircle-par-la-fumée

,

ressemblant en faceàune liiiondelle.

Cependant Agélaùs

fils-de-Damastor

excitait les prétendants

,

et avec lui Eurynome

et Aniphiniédon

et Dénioptolème

et Pisandre fiis-de-Polyctor

et le prudent Polybe;

car ceux-ci

étaient de beaucoup les meilleurs

des prétendants

par le courage, [encore

du moins de tous ceux qui vivaient

et combattaient pour leurs vies;

mais l'arc

déjà avait dompté les autres

et (ainsi que) les flèches nombreuses.

Et Agélaùs dit-à eux,

adressant sa parole à tous :

a amis,

déjà cet homme-ci

retiendra ses mains indomptables;

et déjà Mentor est parti à lui,

ayant dit de vaines bravades;

et ceux-ci sont laissés seuls

aux premières portes.

G'est-pourquoi maintenant

ne lancez pas tous à-la-fois

vos longues javelines;

mais allons,

six d'abord lancez-vos-lraits,

pour voir si Jupiter noMS accord oral t

Ulysse être frappé

3t nous remporter de la gloire.

Et aucune inquiétude n'est à avoir

des (au sujet des) autres,

après que celui-ci du moins

sera tombé. «

OuYssEE, xxn.
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'îî; £©a6'- oî S* àp« trav-teç àxôvxidav, &ç IxAewev, 25»

îÉfXEvoi • ri Se -rrrfvta' Itweria ôyjxev 'Aôiivir).

Tojv «XXoç (aÈv .TTa6(xov eucTTaOéoç (jLeyapoiO

PeoXTixei, dfXXoç Se 6upT]V iruxivwi; àpaputav

aXXou 8' êv To(x,««» fJLeX(Tri wéff» -^aXxoêdtpsia.

Aùxàp èiteiS^ SoijpaT* âXeuavTO jxvr|ffTiipo)v, mo

ToT; 8' apa [ludbtv ^p)(^e ttoXutXœç Sto? 'OSuffaeûç •

« 'û (pîXot, T^Sir) (lév xev Iywv eîiroifAt xa\ afxfiiv

avTjCfTiipwv Iç é>|AtXov ixovT(<7ai , oî (xefiaaaiv

:î)[jiEaî l^svapîÇai Itti irpoiépoiat xaxotoiv. »

*i2s ecpaô'* oî S* apa Tcdtvteç àxôvxtaav d^éa ooîipa, 265

avTa TiTUffXOfxgvoi * AvjfAOïtTÔXcjxov (xèv OSoffffeûç

,

Eypu(xoy,v 8' ipa TtjXejxoijç^oç , "EXaTov Se «rviêoiTru;

,

IleifffltvSpov 8' d(p' e7reï>ve poSiv eTtiêouxoXoç avï^p
'

oî itht Iwtiô' £|j,a Trâvteç ^ootÇ ?Àov aaTCETOv oùSa;.

MvrjffTÎipeç S* £v£^h)pT)cratv [ASY^Époto f*ux*^^^^
'

^^"

Il dit, et tous lancèrent leurs javelots, comme il l'avait ordonné;

mais Minerve rendit leurs traits inutiles : l'un frappa les lambris du

palais inébranlable, l'autre la porte solide, et la javeline d'un autre,

appesantie par l'airain, s'enfonça dans le mur. Lorsqu'ils eurent

évité les traits des prétendants , le patient et divin Ulysse prit la

parole :

.< Amis, je vous engage à présent à lancer aussi vos traits sur la

foule des prétendants, qui brûlent de nous faire périr après tant de

maux qu'ils nous ont faits.

Il ditf et tous, visant en face, lancèrent leurs javelines acérées;

Ulysse atteignit Démoptalème, Télémaque Euryade,et le porcher

Élate; quant au bouvier, i. ,Vappa Pisandre. Tous mordirent la pous-

sière lie la salle immense, et les autres prétendants se retirèrent au
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oc Se âpa TtâvrE,

àxévTtffav,

cb; ÈxÉXeuev,

lé|xevof

6îixe Ta nâvTa ÉTwaïa.

lûJv àXXoç [xèv

Pe6XY)xet (7Ta6(A6v

(JLsyâpoio âOffTadÉoç,

âXXoi; 5è Gûpviv

îTJXivû; àpapuïav •

[J.EXÎÏ1 ôè âXXou

Ttéorev êv toîxw-

A^Tàp InetS^

àXeûavTO Soûpara

(ivïicrriipMV,

TtoXûxXoç ôè âpa ôîo; 'OSuffseù;

T1PX8 Toï; [xijOwv •

« 'û çîXot, i^5Ti tièv

ÈY^v elTioifiî xe xai S(i.{nv

àxovxCffat

éç 6(t.iAov (jivT)(rrr|pwv,

ot (ie|iâaffiv IÇsvapîÇai '^pia;

liïl xaxoïfft npoTÉpoiffiv. »

'EçaTO <&;
'

ot Se £pa TcàvTE;

àxôvTtaav Soûpa o^éa,

TiTUffy.ô().evot àvxa*

'OSuffffEÙi; [AÈv

litEçve Airi(j.07tTÔXe|j.ov,

Tyi),£(jLaxo; 21 âpa EùpuâS-nv,

«juêwTYi; 8è 'EXaTov,

àv^p 8c âpa ÈTtiêouxoXo; podiv

Ilciffavôpov
•

ol (ièv lireita wâvTeç Sjia

IXov ôSàÇ ou6aç âffrcETOv.

MvTioTripe; 8à àvEj^wpTjffav

|iuy6vSe (lï^âpoio*

Il dit ainsi
;

et ceux-ci donc tous (tous les six)

lancèrent-lcurs-traits,

comme il /'ordonnait,

désirant atteindre Ulysse;

mais Minerve

rendit tous ces traits vains.

Desquels (des six prétendants) l'un

frappa le montant de la porte

du palais bien-ailermi,

et un autre la porte

solidement ajustée

<

et la javeline de-frêne d'un autre

appesantie-par-l'airain

tomba sur le mur.

Mais après que

ils eurent évité les javelines

des prétendants, [Ulysse

alors donc le très-patient et divin

commença à eux les discours :

a amis, déjà

je dirais aussi à nous

de lancer-nos-traits

sur la foule des prétendants,

qui désirent tuer nous

outre les maux antérieurs qu'ils

Il dit ainsi
;

[nous ont faits. »

et ceux-ci donc tous

lancèrent leurs javelines aiguës,

visant en face;

Ulysse

tua Démoptolème,

et Télémaque donc tua Euryade,

et le porcher tua Élate,

pt donc l'homme pasteur de bœufs

tua Pisandre:

ceux-ci ensuite tous ensemble

prirentavec-les-dents le sol immense.

Et les prétendants reculèrent

dans le fond de la salle
;
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TOI S' ap' £7tr^ï;a>; , vîxûwv o' sÇ ^YX^' ^^^'^O-

AÛTîç Sa [jivv)CTT^p£ç àxo'vTiaav 3;£a Soûpa,

îÉfXEVoi * Ta ok itoXkà. Ixwdta 6î)y.£v 'AOv^vyi.

TSv dfXXoç |JL£V aTaôfxov iCeTTaOeoç fisYapoto

PeêXi^xei, aXXoc 8è ôupyjv ttuxivwç àpapuîav ' 75

dfXXou S* Ev Toîj^w (xeXÎy) TtÉaE yaXxoêotpeta.

'A[JiçtfAéS(«>v S' dtpa Tr,Xîaayov ^aXe '/stp' èiri xapitûi

XiYOYjV , «xpvjv 8è pivôv ôrjÀTiaaxo y^aXxoç.

KTT^ffiTTTrOî o' Euy.aiov uTtèp caxoç eYX^'' fJi-^^pw

wuov iTTEYpadiEV TO UTepTTTaTo , tcTtuts Ô' £pa^E. 280

Toi o' oùt' au.'f' 'Oûucrja ûaicspova, tcoixiXouiïiTvjv,

fjLV7i<7Tïipt>>v Iç ofxiAOv àxovTicav ôçÉa ooupa.

"Evô' aOx' EypuS(xpi.avTa pâXe TrtoXtTropOoç 'OSucdEÛi;

,

'A[jLmi(ji,£8ovTa Se TYjXéfAa/oç , IlôXuêov 8è ffuêioTr,;*

KxTQffiTTTCOV S' ap' ETTEiTa ^otov ETTiêoyxoXoç avv)p asô

fond de la salle; Ulysse et les siens s'élancèrent en avant , et reti-

rèrent leurs javelines des cadavres.

Les prétendants à leur tour lancèrent avec force leurs javelines

acérées; mais Minerve rendit presque tous leurs traits inutiles. L'un

frappa les lambris du palais inébranlable , l'autre la porte solide , et

la javeline d'un autre, appesantie par l'airain , s'enfonça dans le mur.

Cependant Amphimédon effleura la main de Télémaque
,
près du

poignet, et le fer lui entama légèrement la peau. La longue javeline de

îtésippe, passant au-dessus du bouclier d'Eumée, le blessa à l'épaule

,

puis vola au loin et tomba à terre. Alors ceux qui entouraient le

prudent et rusé Ulysse lancèrent encore sur la foule des prétendants

leurs javelines acérées. Ulysse destructeur de villes atteignit Eury-

danidS , Télémaque Amphimédon et le porcher Polybe. Quant au
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toi Se àpa ÈTiYiïÇav,

içéXovxo ai «YX^*
vex'jwv.

ASxr.c Se [ivrjffTtjpEi;

àxô^T'.crav Soùpa ôÇéa,

létAïVOf

'Aôiivri Se

Oï)-/£ Ta 7to)./à eTWffta.

Twv àX),oç nkv

PeoXiîv.Ei o-ca6(j.ôv

[AEYâpoio èOiTTaÔe'o;,

âXXoi; Se 60pY)v

TTUxtvôi; àpapuïav •

(isXiT) Sa âXXou

ya.'/.%oêà.pzi<x

«scev èv TOt^w.

'AfJ.çijiéSwv 0£ âpa

pâXs T-/iXc(xay_ov x^'po'

èm xapirôj

XiyoTjv,

XaXxôç £è

SïiXr/aato âxpïiV ptvév.

Kxi^o-iTtTto; Se

èits'Ypa^'Ev Eûjjiaiov wjiov

{iTtèp ffâxoç

[xaxpiô ÊYxeï"

TÔ 5è {crtépTtTaTO,

nXiz-ïe 8è ÈpaÇe.

Toi Se auTE

à[xçl 'OSucrîia Satcppova,

Ttoiy.iXo{j.r,Tr|V,

àxôvTi'Tav Soùpa ôÇs'a

è: ôaiXov |j.vï5crr,pwv.

'Iiv6a auTî

'OSucraeù; 7tToXtitop6o;

pâXev Kùpyôœ(xavTa,

Tri>£'[j.a/_o; 6k 'A[ii9i{i,tScvwx,

o-jgti'>r)n; oè lI6Xu6ov*

èireiTa Se âpa

àvf.p iKtgo'jxéXo; 0ob>v

mais ceux-ci donc s'élancèrent

,

et retirèrent les Javelines

des cadavres.

Et de nouveau les prétendants

lancèrent leurs javelines aiguës,

désirant atteindre;

mais Minerve

rendit la plupart vaines.

Desquels (des six prétendants ) l'un

frappa le montant de la porle

du palais bien-aircrmi,

et un autre la porte

solidement ajustée;

et la javeline de-fréne d'un autre

appesantie-par-l'airain

tomba sur le nuir.

Mais donc Ampliiuiédon

frappa Télémaque à la main

près du poignet

en-effleurant,

et l'airain

endommagea la surface-de la peau.

Et Ctésippe

effleura Eumée à l'épaule

au-dessus du bouclier

avec sa longue javeline;

mais celle-ci vola-au-delà,

et tomba à terre.

Cependant ceux-ci a-lcur-tour

autour d'Ulysse prudent,

aux-invcntions- variées,

lancèrent Iciirs javelines aiguës

clans la foule des prétendants.

Là de nouveau

Ulysse destriictoui-(le-\j|lcs

frappa Eurydanias,

et 'l'éléniaque /Vappa Anipliiinr'ilon

et le porcher frappa Polybc;

et ensuite donc

riidiriinp pastriM' de bœufs
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^eQiqxEi irpbç ot'^Ôoç, feTteuydiAevoç oâ 7tpoçr,uSa •

« "^ù IloXuôepast'Srj tpiXoxépTojxe, jAviiroTe irâf/.Trav

êÎxwv àcj<paSt''/)<; [/.éya etTretv, à/.Xà Geoîaiv

(XÛ60V ETTiTps'j'at , Ittsiv) ttoXÙ cpgpTepoî etciv.

ToÛTO TOI dvTi Ttoocx; çeiv-^ïov', ov ttot' EOtoxaç 1911

àv-ciôÉw 'OSuari'i , Souov xax' àXviTEÛovTi. »

"''H ^a powv éX{xtov ETCtÇouxôXoç * aùxàp 'OSuffffSi»

ouTa Aa[jt,affToptS7)v auTOG/eoôv SY/X'' H^^^pw
*

TïjXépia^oç 8' EùrjvopiSriV Aettoy.pixov oûxa

ôoupi }xiaQV xevEwva, oioc Ttpb oè yjxhdiv eXacaev «n

:^pnîe SE Trp-rjvïjç, ^ôova 0' ïjXaae TravTt (/.exojiTb).

Ati tôt' 'A.OTjvat-/i cpôicipLopoTOV aiYiâ' àvsoj^ev

ô^j/o'ôev £? opotpîjç ' Twv Ss ^péveç ïTCToiyjôev

.

' Oî 5' IçéêovTO xarà p,£Yapov posç wç (XYeXaTai,

ràç (JLEV t' aîdXoç oTffxpoç EcpoppLVjQclç ÈSôvviffEv 300

wpr) £v eîapivî] , ore t' Tjuara j/axpà TrgXovTCCt.

bouvier, il frappa Ctésippc à la poitrine, et, fler de son succès, lui

adressa ces mots :

«Fils de Polytherse , ami de l'injure, tu ne parleras plus avec

tant d'orgueil dans remporteiiient de ta vanité; mais tu laisseras le

conseil aux dieux, car ils sont beaucoup plus puissants que toi. Re-

çois ce don d'hospitalité pour le pied de bœuf que tu envoyas au

divin Ulysse, alors qu'il mendiait dans sa maison. »

Ainsi parla le pasteur des bœufs aux cornes recourbées. Cependant

Ulysse blessa de près le fils de Damastor avec sa longue javeline;

Télémaque perça de sa lance les flancs de Léocrite fils d'Événor, et

l'airain le traversa de part en part ; il tomba la tête en avant et

frappa le sol de son front. Alors Minerve, depuis le faite, éleva au-

dessus d'eux son égide meurtrière, et leurs cœurs furent glacés

d'épouvante. Ils fuyaient effrayés dans la salle, comme des troupeaux

de génisses que Je taon rapide attaque et disperse daiis la saison du

printemps, lorsque viennent les longs jours. Semblables à des vau<
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PeSXi^xei Kxri<yinno\

éitew^ôtAEvo; Se npoçTiuSa*

« ^£2 IloXuOepffiSïi

Çt).OX£pTO(JLe,

eÎTteîv [léya

sîxwv àçpaSii!!;,

aklà ÈTtirpÉil/ott ixûOov ÔcOÎaiv,

éiV£i-;Q eiffi

iio),ù çépTEpoi.

ToÙTO TOI Çstvrjov

àvTt TtoSè;

ôv TCOTs iScdxai;

'OSuff^ï àvTiOe'w,

àXif)Teuùvxi xaxà 56iaov. »

TETtiêouxôXo; ^a

Poûv éXtxti»

71 • aùràp '08u<r(j-£Ù;

o5t« aÙTOff^eSôv [j.axp(î> à^yx"

Aa|ia(7TopîÔT)v *

TTiXs[iaj(oi; 8è

oijTa ôowpt AeuoxptTOv

EÙYivopî5Y)v

|j.É<rov xevecôva,

TtpoéXaffffe 6è /alxôv Stà'

•^pme Ô£ T;pr)v:^ç,

fi\a,(Tâ. Sï ypôva, TravTt iJ.£TWTtw.

Aï) TÔTE 'Ae-ovaîï|

àvécTXsv alytôa <p6i(jî(i.6poTov

((i|i66ev èÇ èpoçîiî*

(ppéve; Se tûv

è7iTotT]6ev.

Ot Se g(p£SovTO

xaTà ixéyapov

(ô; pôec àYeXatoi,

îà; |;.év Te oîoTpoç aXokoi

è36vTi(T£v È«pop|Ari6et;

£v ô'jpï) elapivî),

ÔTE TE ^(iaxa TtÉXovTai (Aoxpà.

frappa Ctésippe

à la poUrinc,

et se glorifiant il lui dit :

« fils-de-Polytherse

anii-de-l'injure,

ne songe plus du tout

à dire une paro/e grande (hautaine)

en cédant à ta sottise,

mais ri re«ettre le conseil aii\ dieux,

puisqu'ils sont

beaucoup plus puissants que toi.

Ceci est à toi un présent-d'hospitalité

en-échange du pied

que jadis tu as donna

à Ulysse égal-à-un-dieu,

errant dans la maison. »

Le pasteur donc

de bœufs tortus (aux cornes tortues)

dit ainsi; mais Ulysse

blessa de près avec $a longue lance

le fils-de-Damastor;

et Télémaque

blessa de sa javeline Léocrite

fils-d'Évéuor

au milieu-du ventre,

et enfonça l'airain d'outre-en-outre,

et Léocrite tomba en-avant,

et frappa la terre de tout son front.

Donc alors Minerve

éleva Sun égide funeste-aux-mortels

d'en haut du plafond;

et les esprits de ceux-ci

furent épouvantés.

Et ceux-ci fuyaient-effarés

dans le palais

comme des génisses en-trnupea«.

que le taon agile

a tourmentées s'étanl élancé

dans la saison dii-printemps,

lorsque li's jours sont longs.
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Oî S , wçt' alyu-Tiioi yaa^l^wvuyEç, ài'(X.\jAo/eiAciif

i; ôpéoDV ÈXÔôv-reç etc' opvîôeccji ôopwctv

,

Xai p,£V T £V ITEâtW V£CB£a TTTOjaCOUGai ïsvTai

ot Se te Ta; oXsxouai.' sTrâXixevoi, oùôe Ttç aXxv) 305

yt^vETai ouÔÈ cpuy/^- y^ai'pouct 8é t' àve'peç aypT)*
'

wç àpa TOt [Ji.vriG-:9)pa<; È7rea<ru[AEvoi xa-à ûw[jia

TUTTCov £7ri(7Tpoa<aoy)v ' xcov SE (jtÔvoç wpvux' àeinïiç,

xpaTwv Tu7CT0[/.£Vt»jv * ooctteSov o' écTcav ai[xaTi 6oev

AeicÔ^qç û* 'OSuff^o; ETtecrcufxevoç XàêE yoijvcijv, 3to

xa( (jLiv XiffffOfJiEvoi; ETrsa TtTEpoEvxa itpoçTjuoa*

« rouvoïï[xai a', 'OâuaEÎi" eu oe (jl' aiôEO xaî (/.' £X£r,(joV

où yap TToi Tivoc cprjai Yuvaixôiv £V (y.£Yotpoi(7iv

EtTtEÎv ouSe Tt pÉçai axàffôaXov ' àXXà xai aXXouç

TiauEaxov uvriaT-Àipaç, otiç xoiauia yE ^e^oi. 3is

'AXXà [xoi où TTEiOovTô xaxtov dcTTO yeipat; E/Eoôai *

tours aux serres recourbées et au bec crochu
,
qui , descendus des

montagnes , fondent sur les oiseaux (ceux-ci volent à travers la plaine

dans la crainte des filets, mais les vautours tombent sur eux et les

font périr; l'oiseau ne trouve ni secours ni refuge, et l'homme se

réjouit de cette proie), Ulysse et ses compagnons se précipitent sur

les prétendants et les frappent de tous côtés. La salle retentissait du

bruit affreux des crânes fracassés, et tout le pa\é ruisselait de

sang.

Cependant Liodès courut près d'Ulysse, lui prit les genoux, el

suppliant lui adressa ces paroles ailées :

a J'embrasse tes genoux, Ulysse; respecte-moi et prends-moi eu

pitié ; je te le jure
,
je n'ai jamais insulté les femmes dans le palais,

ni par mes paroles ni par mes actions, mais j'arrêtais les autres

prétendants, lorsqu'ils en agissaient de la sorte. Cependant ils ne

m'écoutaient pas et leurs mains ne s'abstcnaicni pas du crime;
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01 ôé

,

àiyx.\)'/.oyj.lla.i,

êÀ96vT£<; IÇ ôpÉwv

èTtt6opâ)(Tlv ôpviôsffffi,

Tat {liv TE tevxai êv TteStw

itTtoffffOUcrai véçEa *

ol Se ti ini\[L£voi

oCiSÉ Ti; àXxfi yÎY^S'^*'

ovSe çu-pî

àvÉpEç 8e te

yaîpowffiv âYpij •

ôç dpa Toi ÈTtEO'aûp.Evot

tûtctov (xvYiffTÎipa;

xaTà Swjia

iîtKTTpocpâSYiv
•

ffTovo; 8è àeixri; tûv

ÔpWTO,
XpaTWV TVITtTOJiévwV

âitav 5à SaTtESov

ftûev aî|xaTt.

Aeiwotiç 8È ÈitEffaiJiJiEioi;

>.â6£v 'OSvCT^oç Y°^'*"*'^>

xaî Xiffcôu-Evoç

npo;r,ij6a [Jiiv ÊTiEa UTepÔEvTa*

« rouvoOpiai (JE,

'08u<ïeO •

au Se aîÔEÔ [ie

xat ËXér^Tow [iz
'

ÇTi|xi yàp oûixoj eIheîv

OÙSe pi^rti Tt àTàa'8a)ov

Tivà Yyottxûv

év (jLEYaooKnv •

àXXà xaî uauEffxov

âXiovi; u.vTjoTïipaç,

ÔTi; pÉÇot

TotaÛTa Ye.

'AXXo où TceCOovTo (loi

iitÉ;(£c6ai X^^P*» xaxûv

Mais ceux-ci (Ulysse et les siensi,

comme des vautours aux serros re-

au-bec-crochu, [courbées,

étant venus des montagnes

fondent-sur les oiseaux,

qui voltigent dans la plaine

craignant les filets;

et ceux-là (les vautours) s'élançant

détruisent eux (les oiseaux),

et aucun nioyen-de-résister ne se

ni aucun moyen-de-fuir; [trouve

et les hommes

se réjouissent de cette proie;

ainsi donc ceux-ci s'élançant

frappaient les prétendants

dans la demeure

en-se-tournant-de-tous-côtés;

et un gémissement affreux de ceux-ci

s'élevait,

leurs têtes étant frappées;

et tout le sol

bouillonnait de sang.

Et Liodës s'étant élancé

prit Ulysse par les genoux,

et suppliant

dit-à lui ces paroles ailées :

«r J'embrasse-les-genoux à toi,

Ulysse;

mais toi respecte-moi

et aie-pitié-de moi ;

car j'afDrme n'avoir pas encore dit

et n'avoir pas fait quelque chose d'in-

à quelqu'une des femmes [juste

dans le palais ;

mais même je faisais-cesser

d'autres prétendants,

quiconque faisait

de telles choses du moins.

Mais ils n'obéissaient pas à moi

pour reUMiir leuin mains du mal;
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TU) x«i «taffôa^iTjffiv (XEixéa tcôtixov ETTsaTrov,

Aùiàp Ijfw (xtrà toToti 9uoçx<Jo;, oùSèv lopywç,

xeiaojiai • w; o jx éoTi X^pt'î fAetWcicÔ' eiiEpYewv. »

Tov S' (Jp' uTToSpa îSwv irpoçéçT) 7roXu[ji.riTi(; 'OSucragO; • 320

« Et (xâv S-^ (jLETà Totffi ôuoçxôoç EiJ/eai ïTvae,

itoXXaxt Ttou fiÉXXsK; àpi(][jiEvai Iv (jt,£Ydtpoi(;iv

TYjXoù IfjLoî vôffxoto tÉXoç yX^KEpoto yEvÉffÔai,

ffoi 5* 5Xoyov TE <ptXr]v CTréaôat xai xÉxva TexidOai*

Tw oùx av 6âvaT(îv ye SoçviXEyéa Trpo^uyoïdOa. » 3:^5

ûç opa çtuviiffaç ^î«po; eTXsto /Eipi "Kctysir^

XE^fxevov, éi j5' 'Ays'Xaoç (XTroirpos'vixE /"[^SÇe

xTEivdftÊvoç • Tw T(ivy£ xaT* aiiy £va f/.£(jcov EXadffEv •

c&ôsyyofAEVOU ô' apa Toûye xapv) xoviv^aiv IpLiyÔT).

TEpTctâSvjç Se t' àotSoç àXûcfxave Kîjpa [jiéXaivav

,

330

4>rî[/.ioç, ^ç ^' jjsiSs (AETà [xvTidxîipffiv (xvayxTj.

EaTTj 0*, Iv ^Eipeaatv ej(_(«>v ^ôp[Acyya Xiyeiav,

aussi, grâce à leurs fautes, ils ont trouvé un affreux trépas. Quant

à moi, qui n'étais qu'un haruspice et qui n'ai rien fait, je serai

étendu parmi eux
, parce qu'il n'y a point de reconnaissance pour

celui qui fait le bien, s

L'ingénieux Ulysse, le regardant avec colère, lui répondit: « Si

tu te glorifies d'avoir été leur haruspice , sans doute tu as souvent

fait des vœux dans le palais pour que je trouvasse loin d'ici le terme

du doux retour, pour que mon épouse blen-aimée te suivit et te

donnât des enfants; aussi n'échapperas-tu point à la mort impi-

toyable. »

A ces mots, il prit à terre de sa main robuste l'épée qu'Agélaus

avait laissée tomber en mourant, et l'en frappa au milieu du cou;

Liodès parlait encore, que déjà sa tête roulait dans la pous-

sière.

Cependant le fils de Terpias, le chanteur Phémius, qui chantait

par nécessité au milieu des prétendants, évitait le noir trépas. Il se

tenait det>out, ayant en main sa lyre harmonieuse, près de la porte
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TO) Xai STVEffTtOV

nôr|;.ov àsixéa

àTacr9aXîï;aiv.

AÙTàp èyù) 6uo;x6oî,

èopvwç oùSév,

XEtff'ojxai (lETà ToToiv •

(î); oùvc icTi X^P'î
{tETOÏtloOgV

eOepyéwv, •

ÏIoWfAYjTi; 5è âpa 'OSudcreù;

tSwv ÛTcoSpa •jrpoçsçT) tôv •

« El {lèv 87) eO^eai

elvat 6v)o;xôo; (Aetà Toïdi,

TTOA^àxi uou

P-sàXei; àpi^ixevai èv (lEYocpoiat

TÉXo; ^A'JY.e.ooio vôdTOio

yÉvéffQai tyiXoO Èfioî»-

à>.o/ov Ô£ te çîXiiv

cnÉoôat aoi

xal TEXÉCTÔat TEXva •

Tw où/, àv irpoçÛYOïffOa

ôâvatôv Y£ SyçrjXeYéot. »

<i>covi^(Ta(; «pa wç

eÎXeto x^'P' "«X^'ï
|iço; xetfxEvov,

ô pa 'AyÉXao; XTEivôiievoi;

ànoTipoÉTixE x*[JwcC£
•

TW ÉAaTffE TÔvyE

xaxà (j.éc(jOv a\>yi'/a.
•

xâpT) 5È âpa TO\JY' çOsYTOt^-^'^o^

èlAtxÔT) XOVÎTÎlffU

TEpTIlàSiflÇ Ôé TE

àoioôç

àXûffxave iiéXaivav Kripa,

6- ^a :^ei5£v àvâyxij

p.ETa |i.VYlC>Tr)p(7lV.

'EoTT) Se',

ËXwv Èv yjiigzGCti

»6p|j.'.YY0' XÎYËiav,

pour cela aussi ils ont suivi (subi)

un destin affreux

pour leurs iniquités.

Mais moi liaruspice,

n'ayant fait rien,

je serai-gisant parmi eux;

car il n'y a pas de reconnaissance

dans-la-suite

pour ceux qiii-font-le-bien. »

Et donc l'ingénieux Ulysse

ayant regardé en dessous dit-à lui :

« Si donc tu te vantes

d'être haruspice parmi eux,

souvent sans-doute

tu dois avoir prié dans le palais

le terme d'un doux retour

se trouver loin pour moi,

et mon épouse chérie

suivre toi

et l'enfanter des enfants;

c'est-pourquoi tu ne saurais échapper

du moins à une mort inexorable. »

Ayant parlé donc ainsi

il prit de somain épaisse (robuste)

une épée étendue là,

que donc Agélaûs étant tué

avait lâchée à terre;

avec laquelle il frappa celui-ci

au milieu-du cou;

et donc la tête de celui-ci parlant

se mêla à la poussière.

Et aussi le fils-de-Terpias

le chanteur

cherchait-à-éviter la noire mort,

Phémius,

qui donc chantait par nécessité

parmi les prétendants.

Et il se tint là,

ayant dans les mains

sa lyre harmonieuse.
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oL'ffi Trap' 8p(To6upyiv Si'ya ôè cppsffi (xepjxiipiÇev,

?| Exôuç [XHyotooio Atoç fXEYaXou ttoti pojpiôv

IpxEt'ou ?!^otTo TÊTuyiii-évov , evô' apa xoXXà sss

AaéptTriç OSuasuç xe Powv lut fji.r,pi' exaiov

,

Ç| Youvwv XîdffOtxo Tipoçai^aç 'OSucîia.

~12Se 0£ ot cppovéovTt oootaaaTO xÉpûtov eivai,

Yoûvojv ailaaôai AaepTiâôeoj 'Oouffîjoi;.

'Hxoi ô cpdpuiYYa Y^afv^pv xatÉôrixE -/ay-âÇe

,

34o

(xsffcvjyu; xpr,T^po(; loÈ ôpo'voi» âpYupor,Àou'

auToç o' aiix' 'OSuar)a irpoçaiça? )vâê£ y^uvoiv
,

xai fjLtv Xracd(/.£VO(; e-rrea irxepoevTa TrpoçrjuSa*

« rouvoup.aî c', 'OoyffEÛ* au oé pi' aïoeo xaî pi.' èXérjCOv

aùxw xot (jLExoiricÔ' à/oç eaaexai, eï xev aoioôv 345

TT£cpvr,ç, oçx£ ÔEoTai xal avÔptoTrotciv à£Îooj.

AuxooîSaxxoc o' Eipii ' ôeoç oé pioi Iv ©pEcrlv oipiaç

TravToiac; £v£cpuff£v ' Eoixa oi xoi rapaeîS-iv

toçx£ ÔEÔi' xw pLV] pi.£ XtXatEo Ô£ipoxop.r,(jat.

Kat x£v TïjXÉpLa/oi; xocSe y' eÏtcoi , co;; cpiXoç uîoç, 350

à degrés, et délibérait en son cœur s'il sortirait du palais et se ré-

fugieraii auprès de l'autel magnifique de Jupiter protecteur des en-

clos , où Laërte et Ulysse avaient brûlé si souvent les cuisses des

viclinies , ou bien s'il s'approcherait d'Ulysse en suppliant et lui

embrasserait les genoux. Il délibérait, et le parti le plus sage lui

parut être d'embrasser les genoux d'Ulysse fils de Laërte. Il déposa

donc à terre la lyre recourbée, entre le cratère et le siège à clous

d'argent; puis, s'élançant vers Ulysse, il lui prit les genoux, et sup-

pliant lui adressa ces paroles ailées :

« J'embrasse les genoux , Ulysse ; respecte-moi et prends-moi en

pitié ; tu éprouveras plus tard des regrets , si tu égorges un chanteur

qui chante pour les dieux et pour les hommes. Je suis mon unique

maître, et im dieu a mis en mon cœur des inspirations variées. Je

puis chanter devant loi comme devant une divinité; ne désire donc

pas nie trancher la tête. Télémaque, ton fils chéri, pourra te dire que
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(AepfjiinptÇe oï èiyjx çpeaîv,

y] èxSù; \L£yiçoi.o

tsOlTO

uoxi ^a>(JLÔv TexuY[;.£vov

fity6lQ\> Atô; épxetoy,

èvôa âpa AaépTT); 'Ooya-eû; te

èitéxaiov TCoXXà [iripta

Poûv,

11 itpo;atÇa(ç >t<r(ToiTo 'OSva^a

Youvwv.

Képoiov 8è 5oâ(j(TaTO eTvai

ol çpovéovtt wSe,

à4'a<ï9a' yoûvwv

'OÔuffYJoç AttEpTiâoew.

'Htoi ô xaxéô-ixc jj^ajjià^s

(pôpixiYY* YXaçupYJv,

(iEffCTYiYÙ; xp-/]T^po;

lÔè 6p6vQi) àpY^poriAou •

Xâêev '08u(ïria yoûvwv,

xal Xicrcr6(i.Evo;

itpoçriûSa [Aiv ÊTtEa TtxEpôev-ra •

« rov)voiJ(i.at (TE, 'OôucteO*

«rù ôÈ aîÔEÔ jig

xaî èXÉYiaôv |x»
'

àyoç IffffExaî toi aOrw

[lETÔmijÔEV,

El iréopvr,; xEv ào'.oôv,

ô;t£ àsiSo) ôeotffi

xal àvôpwTCOidiv.

lilu.l Se aOxoSîoaxTo; •

Oeô; 8è Ivéçuffé p-oi èv cppEcrtv

oÏ!j.ai; Tcavroiac'

EOixa 5è icapaEiÔEiv toi

o);t£ 6£w*

TM [XY] XiXaleo

SEipoTOjXTicrai |xs.

Kal TY|>é(Mxxo;, aô; otôc çîXoi;,

elitoc x£ TaÎE ye,

près de la porte-à-degrés;

ol il délibérait doublement en son

si ou étant sorti du palais [esprit,

il s'assoirait

près de l'autel bien construit

du grand Jupiter des-enclos,

où donc Laërle et Ulysse

avaient brûlé de nombreuses cuisses

de bœufs,

ou s'étant élancé il supplierait Ulysse

en le tenant par les genoux.

Mais le meilleur parut être

à lui songeant ainsi,

de toucher les genoux

d'Ulysse fils-de-Laërte.

Donc il déposa à terre

sa lyre creuse (recourbée),

entre le cratère

et le siège à-clous-d'argent;

et lui-même d'autre -part s'étant

prit Ulysse par les genoux, [élancé

et suppliant

dit-à lui ces paroles ailées: [lysse;

« J'embrasse-les-genoux i toi, li-

mais toi respecte-moi

et aie-pitié de moi;

de la douleur sera à toi-même

dans-la-suite,

si tu as tué un chanteur,

moi qui chante pour les dieux

et pour les hommes.

Et je suis instruit-par-moi-même;

et un dieu a mis à moi dans l'esprit

des chants de-toute-sorte; [toi

et je suis-capable de chanter-devant

comme devant un dieu ;

c'est-pourquoi ne désire pas

de couper-le-cou à moi.

Aussi Télémaque, ton fils chéri,

pourrait te dire ces choses du moins.



46 OAÏZ2EIA2 X.

àç iyèi ooTt IxMV Iç <rov 5ô|xov oôSg j^aréÇwv

TTtoXeofATjv uWiŒTÎîpfftv «etffofxevoç {xexà SaÎToeç

àXXàt TtoÂù TcX^ovEç xal xpetffciovEç ;^yov avàvxij. •

*ûç (potTo* Toïï S' ^xouff' îep^i tç TyjXÊfxaj^oto,

ali|ia ô' lov irarepa TrpO(;E(p<oveEV ^yy^; lo'vTa • 355

« "ïtT/to fXT|S^ Ti TOÛTOV àvcilxiov ouTae yaXxôi

xoù xvjpoxa MISovTŒ (7a(0(T0[Jisv, oçxe fXEu aUl

oîx(j) Iv TjaÉTlpw x'iri8£<7XSTO, TtaiSoç lÔvTOÇ,

S.Î S^ (AT^ (xtv £7re,j;VE 4>iXoiTio; v]è (TuêwTriç

,

r,ê ffol àvTÊ6oXT|(i£v, 6pivo(/.évcD xaïà SwfJia. »> 360

^ç «potTo* Toù 8' ^{xouae MÉSiov, TceTrvujxÉva eiowç*

TrETTTYiwç yàp exeiTO uiro ôpdvov , (X(xcp\ Se 8éç^La

l'uTO poo; V£o5apTOv, dXuaxwv Kîjpa [xÉXatvav.

Al^l^a 5' à-KQ ôpo'vou (opTO, 6owi; 8' àirÉSuve poeivjv •

ÏT]Xé(/.ayov S' ap' Itteit» Ttpoçai^aç Xàês youvojv 365

xai (XIV XiffoOfxEVo; IwEa TttepoevTa TrpOi;r;u8a
*

ce n'est pas de mon plein gré ni pour mon plaisir que je venais

chanter dans ta demeure, pendant les festins des prétendants; mais

de plus nombreux et de plus forts m'amenaient par contrainte. »

Il dit; le divin Télémaque l'entendit, et s'adressant ii son père qui

se trouvait auprès de lui ;

« Arrête, et ne frappe point par le fer un iiomme qui est Inno-

cent ; sauvons aussi le héraut Médon ,
qui , tandis que J'étais un

enfant , prit toujours soin de moi dans notre palais, si toutefois

Pliilœtius ou le porcher ne l'ont pas tué déjà, et s'il ne s'est pas

trouvé sur (on passage quand tu t'élançais à travers la salle. »

Il dit, et le sage Médon entendit ses paroles; car il s'était blotti

sous un siège, enveloppé de la peau d'un bœuf nouvellement dé-

pouillé, pour échapper au noir trépas. Aussitôt il s'élança de des-

sous le siège, rejeta la peau du bœuf, courut à Télémaque, lui prit

les genoux, et suppliant lui adressa ces paroles ailëet :
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Az iY'î* °^'^^ éxtdv

où6è x^ttÇwv

irwXEUjj.riv èç côv S6[iiov

àeicofjLsvoç (ivYjffxiipot

(AETà ôaÏTaç*

âXXà TtoXù TiXéoveî

xal xpeîffdoveç

^yov àvâYXTB. »

Upri SI îç TTiXc|id(yoto

rjtouae Toû,

que moi non de-inon-plein*gré

et ne le désirant pas

Je venais dans ta demeure

devant chanter pour les prétendants

pendant les repas; [nombreux

mais des hommes beaucoup plus

et plus forts

m'amenaient par nécessité. »

Il dit ainsi ;

et la sainte vigueur de Télémaque

entendit lui,

•jti<}/a 8è Tcpo;eç<ive£v êiv Tcatépa et aussitôt il dit-à son père

èôvTa êyYUî'

p-nH Ti oOtae x*^*^*?

ToOxov àvaÎTiov '

cfatocofAEv xaî

XTJpyxa MI5ovTa,

8çTe èv ^(iBTépo) oîx(|>

XYlSeoTceto aUf [lew

el ^tXoiTio: "rjè TySwTT);

(i^i iTteçvé (XIV ôri,

i\k àvTe66Xti<Te' o-ot

èptvo(jisvt») xatà 6â)(ia. »

MéSwv Se, elSw; •ii£iivu[jL£va,

ijxouffe Toû •

ixEtxo yàp
TieTtTr.w; ÛTti 6pôvov,

à(i9Î£aT0 Se

8Ép[J.a vêéSapTOV Po6;,

«XOdxwv [lÉÀatvav Kfipa.

At<J^a ôè wpTO àitb 6pôvou,

Oowç ôè

àiTÉSuvE poeÎTiv
•

ETreiTa Se âpa TtpoçatÇa;

XàSe T7\\é[LaylO'^ fowtav,

xal XtGiTÔl^.evoç

ttpo:iovôa (itv ?'reea irr£p6tvTa'

qui était auprès de lui :

« Contiens-toi

et ne blesse pas avec l'airain

celui-ci non-coupable
;

nous sauverons aussi

le héraut Médon,

qui dans notre demeura

avait-soin toujours de ipoi

étant enfant,

si Philœtius ou le porcher

n'a pas tué lui déjà,

ou s'il n'a pas rencontré toi

t'élançant à travers le palais. »

Il dit ainsi; [sées,

el Médon, qui savait des choses sen-

entendit lui;

car il était étendu

s'étant blotti sous un siège,

et s'était revêtu [d'un bœuf,

de la peau nouvellement-écoicliée

évitant (pour éviter) la noire mort.

Et aussitôt il s'élança du siège,

et promptement

dépouilla la peau-de-bœuf;

et ensuite donc s'étant élancé

il prit Télémaque par les genoux,

et suppliant

il dit-à lui rec/paroles ailées
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«vopwv av/ierxTÎpoiv x£yoXo)u.£voi; , oi oi £/.£tpov

XTÏl(JLaT' £Vl (JLEYapOlÇ, C£ oè VïlTIlOt OÙOÈV £TtOV. » 370

Tôv S' littoLeiOTiaaç irpoiiÉcp-/] TroXu(jt.r,T[(; 05y(7G£Û; •

« (-)o(p(i£t, «TtE'.Svi a' ouxoç IpûaaaTO xal egocokiev,

oaoa Y^wç xaxà Ouulo'v , àxàp £iTrv^aôa xat àXX(})

,

loç xaxoEpYi'»!? eûepYÊffiTl fA£Y' <^f*EÎ'>"»>v.

'AXà' eçeÀÔÔvteç UEYOtpOJV IÇsffÔE ôûpa^E 3Ï5

EX coôvou eîç aùXiQv , au te xai 7roXu2>r,[jLOç otoiooç

,

&&p' àv Èyà xaxà Swjxa TTOvr^ffOfxai otteo ue ypvi »

"ûç cpâxo* xw ô* Eçco Pv]XT,v [/.Eyâpoto XlÔvXE,

ÊÎ^s'aÔTiv 8' apa xwyE Aiôç asyaXou ttoxi ^(0[aÔv
,

TTOtVXOCTE TTaîTXaiVOVXE, CpÔvOV TîOXlSEYftE'vO) «Ut. î8o

nâTiTyjVEv 0' 'Oouccù; xa6' lôv Soaov , £i xtç ex' àvSptov

^wôç uTTOxXoTTÉoixo , àXûcxwv Krîpa u.£Xaivav.

a Ami , me voici ; arrête , et dis à ton père de ne pas me frapper

dans sa force avec un fer acéré, par colère contre les prétendants

qui dévoraient ses biens dans ce palais et, les insensés! n'avaient

pour toi que mépris. »

L'ingénieux Ulysse lui répondit en souriant : « Rassure-toi
,
puis-

qu'il t'a protégé et sauvé, afin que tu saches en ton cœur et que tu

dises aussi à d'autres que le bienfait est bien préférable à l'injure.

Sortez donc de cette salle et allez vous asseoir dehors, dans la cour,

loin de ce carnage, toi et le célèbre chanteur, tandis que je ferai

dans le palais ce que j'ai à faire, s

11 dit, et tous deux , sortant de la salle, allèrent s'asseoir près de

l'autel du grand Jupiter, regardant de tous côtés et attendant tou-

jours le trépas.

Alors Ulysse porta ses regards dans tous les coins de la salîe, pour

voir si quelque prétendant restait encore en vie et cherchait 4 éviter



< *Q <pîXc,

iyù> (AÉv £i[ii 86i*

ait ôè îffxeo •

tlizï Se nccTpî

tiiri JtepiffBsvc'wv

8r|X.:0<jeTa( (xe x.*^X¥ ^^^^

xsxoX(0|xÉvo;

àvSpûv |ivT)(7T';^p(i)v

ot êxeipôv ol Y.ir,\La.ta

hi [xe^âpoi;,

vriiTioi 8è ÊTiôv ae oùôév. »

noXupir,Tt; Sa 'OSuffffEÙ;

èuiu.EiSiîçya; itpoçéçT) tôv •

<i Gàpaet,

£U£t5:?| O'JTo; èpûaaTo

xal édàwffÉ as,

ôtppa •yv^î xaxà 6u(iôv,

àxàp eliïTiiÔa xai àXX({),

(I); eùepYeffiïi

[liyoL à{j.eNwv

xaxospytTi;.

'AXXà £?£X96vTe; lieyâpwv

Sl^eaOs 6upat;e eI; «ùXtiv

dû te xal àoiSô; TtoXOcpTipio;,

Sippa &v £Y(î> novTJaoïxai

xatà 6âJiJi.a

ÔTXeo )(pTn |XE. »

ta ôà xtévTS

PtÔtTiV £$w [xeyâpoio,

Twye ÔÈ âpa éî^ecrSyiv

KotI pir)[jt,ôv (iieYâXou Atô;,

ita7CTa(vovT£ TtâvtoaE,

hotiSeyiiévo) alet çôvov.

nâirrr.Ne xaxà éôv ôôiaov.

tl Tt< àvîpôiv

Ç(i)6; STi Û7iox)on£OtTO,

&XuTX(ov [léXatva/ KTJpa.
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a ami,

Je suis celui dont (u parles ;

et toi contiens-toi;

mais dis à ton père

qu'usant-de-sa-force-supérleure

il ne blesse pasmolparl'airain acéré,

étant irrité

à cause des hommes prétendants

qui dévoraient à lui ses biens

dans son palais,

et jnsensésn'honoraienttoien rien.»

Et l'ingénieux Ulysse

ayant souri dit-à lui :

« Aie-conflance,

puisque celui-ci a protégé

et a sauvé toi,

afin que tu saches en Ion cœur,

etd'autre-partdises aussi àuaaudre,

que la pratique du-bien

est grandement meilleure

que la pratique-du-mal.

Mais étant sortis du palais

asseyez-vous deliors dans la cour

loin du carnage,

et toi et le chanteur très-renommé,

tandis que mol Je ferai

dans le palais

ee dont besoin-est à moi.

Il dit ainsi
;

et ceux-ci s'en étant allés

allèrent hors du palais,

et tous-les-deux donc s'assirent

près de l'autel du grand Jupiter,

regardant de-tous-cdtés,

attendant toujours le massacre.

Mais Ulysse [meure,

regardait-de-tous-côlés dans sa de-

pour voir s\ quelqu'un des homme*
vivant encore se dérobait,

évitant la nuire mort.

Odyssëb, XXII. 4
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Toùç Ô£ ïâev [iaXa irâvxai; lv ai/aTi xal xov^ijinv

TrïTTTswTaî TToXXou; , o);t' lyOvaç, oû<; 0' àAi9)ÊÇ

xotXov Eç atyiaXciv ttoXitjç Ix-cooôe GaÀttaoï^ç 3li

ôtXTijo) Èçepu&av toXuojtto) • oi oi xe Trâvxei;

xû[Aa6' aXoç icoOéovTeç lui v};auiâ9oifft xé^^uvrai,

twv [jlÉv t' 'HéXtoç (potéôojv I^EtÀero 6u[/.ôv
'

wç Tox' apa [xvriffr^peç ett' dXXr,Xotffi xejç^uvto.

Ar, tÔt£ TriX£[/.ayov Trpoçécpri TToXûar|Ttç 'OSutrceuç* 390

« 'IVXt'u-ay', £Î 8', ayî uot xâ/.Eaov Tpotpôv EùpûxXeiav,

6'i.ùa ETTOç EiTTOjfxt, TO itoi xaxaôu[;.tdv lariv. »

i2(; çaxo' T7)Xî'(jia/oç 0= cpiXw ettetteiÔeto Tcaxpî*

xtvi^ffaç Se Oûp7)v 7rpoç£3)ïi xpo<pov EOpuxXeiav •

« Asûpo OT] opffo
, Yp^"^ TraXaiYEvéç, r)Te yuvaixwv 395

oy.o)âu)v axoTCOç l<j(xi xaxoc iiiyoLçi' f|U,£xepâojv
•

êp/£0 • xixXv^axei ae itaxvjp Ijjloç , ospa xi eitttj. »>

*iîç àp' £(j)covr|<T£v " x9) 0' àirxepoç IitXexo fxùôoç.

'liï;£v ÔÈ Oupaç [JLEyapojv eijvaiExao'vxwv,

te noir trépas. Il les aperçut tous étendus dans le sang et la pous-

sière, comme des poissons que les pêcheurs ont tirés hors de la

blanche mer, sur le rivage recourbé, dans leur filet aux mailles

nombreuses, et qui, regrettant les flots salés, sont étendus sur le

sable, où bientôt le soleil resplendissant leur a ôté la vie; ainsi

les prétendants étaient couchés les uns sur les autres. Alors l'ingé-

nieux Ulysse dit à Télémaque :

« Télémaque, appelle la nourrice Euryclée, afin que je lui dise ce

que j'ai dans l'esjjrit. »

11 dit; Télémaque obéit à son père bien-aimé, et, heurtant à la

porte, Il parla ainsi à la nourrice Euryclée :

a Viens sans retard, bonne vieille, toi qui surveilles nos femmes

dans le palais ; viens , mon père t'appelle et veut te parler. »

Il dit, et Euryclée ne répondit point; mais elle ouvrit la porte du
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'I8e 8è TOÙç (lâXa Ttâvra;

neitTeûTo; iio).),où;

£v at(jLaTi xai xovîijiffiv,

o'jçTe àXiiïei è^épuda'v

è^ aiytaXàv xoïXov

S'.XTÛW îtoXuw7t(5'

oi ÔS TE TtdvTeç

TtoQs'ovTEç /.'JjjLaTa àXo;

xs/uvTai STii 4'*l**^0'<^- '

Twv [X£v TE 'HéXto: çasôio-'

è^cO.STO 6u[i.6v
•

w; TÔTe âpa [tvYKmjpei;

xéx«vTo

ÈTtt à>,X'>)).Otffl.

Ay) t6t£ TtoAuixYiTt; 'Oo'J(î(j£'j;

Ttpo;£ipï] T-r\ié\ia.yio^

a TYi>,£(i.a/_e,

el Ô£, âys

xdXeffôv (jLOiTposôv EOpOxÀeiav,

5opa Et7:a)j;.i iTfyÇ,

t6 £5ts xaTa6û[jii6v [aoi. »

4>âT0 ô);*

TviXejiayo; ôè

ÈTtÊTceiôcTO itaxpt oiXw •

XlVYlffaî Ô£ ôûpTiv

Ttpoçéori Tpofàv Eùpux^Eiav •

<£ 'Opao St) ôeûpo,

YpTiù itaXatYevÉ;,

^ÎTc èffcîi ffxonàç

^^(AETâpâwv Ywvaixûv ô[x.wâwv

xaxà |X£Y*P*'

Ipxso-

Èao; TtaxTjp xtxXin<^^^i <ï2 »

ôcppa elTTiQ TU »

'EçtôvïiffEv «pa ôî*

p-ûPo; &£ £n),eTO aTtTEpo; TÎj.

»Cll?e 8È Ovpaç

(AEIfâpWV £Ùval£T2t6vT6>V,

Et il vit ceux-ci tout à fait tous

tombés nombreux

clans le sang et la poussière,

cooime des poissons,

que des pCcheursoiit tirés

au dehors de la blanche mer

sur le rivage creux

avec un filet aux-trous-nombrcux
;

et ceux-ci tous

regrettant les flots de la nier

ont été versés sur le sable,

et à eux le Soleil brillant

a ôté la vie ;

ainsi donc alors les prétendants

avaient été renversés

les uns sur les autres.

Donc alors l'ingénieux Ulysse

dit-à Télémaque :

« Télémaque,

eh bien si tu veux, allons

appelie-(noi la nourrice Euryclée,

afin que je lui dise une parole,

qui est dans-la-pensée à moi. »

Il dit ainsi;

et Télémaque

obéit à son père chéri;

et ayant ébranlé (frappé à) la porte

il dit-à la nourrice Euryclée :

« Viens lout-de-suite ici,

vieille née-depuis- longtemps,

qui es la surveillante

de nos femmes servantes

dans le palais;

viens;

mon père appelle toi,

afin qu'il te dise quelque chose. >

II dit donc ainsi;

et b parole fut sans-ailes à elle.

Et elle ouviji les portes .

du palais bien-habité,
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P^ S' 1Iji.ev aùxàp Tr^é^aypq itpoaô' }i'(i[i.6vsuf*, 4»»

EôpeK eTceiT* 'Ooua^a {Aexà xxajxgvoiffi véxuovtv,

«TfxaTt xai Xuôpcj) 7ceicaXaY|Ji.£Vov , ôçts Xéovta*,

oç ^ot Tê Pêêpwxwç pooç 6p5(£Tai ^YpauXoio
*

Trav S' d[p« ot ajrfié^ Te icaprjoé t* àfxcpoTepwOev

a\u.ttx6fvxct TCê'Xgi • Setvbç 8' eîç ùwra îSéaôat *
405

ô; 'OSuffsb; ttetcoXocxto iroSaç xoà yeTpaç uTUEpOew,

*H S' cbç ouv vsxuaç xe xat aoiteTov etçiSev aîfxa

,

îôuffcv ^' ôXo)vuÇai , l7te\ ixéya etçtSsv Ipyov •

àXX' 'OSuffEUç xaTEOuxe xat ^cr/eOsv îefji£V7]v irep*

xa( (jiiv tpcovv^aaç sTrea 7CT£po6VTa TrpoçvjuSa* 4io

« 'Ev 6uu(o
, fçiT^ , X*''P^» ''°" '^^°j t*-''!^'

ôXoXu^e

où;(^ ôffîï) xTajxÉvoiatv lie' àvSpdfftv eù^exaacOai.

TouçôE ûl fxoîp' ISajJiaffas 6ewv xat (jyixkia epya*

otiTiva yàp xîedxov sictj^ôovîojv àv6pwiru)v,

oO xaxov oùSè {xèv IcôXdv , oxiç ccpÉaç eîçacpixoiTO
•

4i5

palais niaguiûque et sortit, précédée par Télémaque. Elle trouva Ulysse

au milieu des cadavres, souillé de sang et de poussière, cooioie un

lion qui vient de dévorer un bœuf sauvage; sa poitrine et sa gueule

sont toutes sanglantes et son aspect remplit d'effroi : tel Ulysse avait

les mains et les pieds souillés de sang. Quand elle eut aperçu les ca-

davres et les ruisseaux de sang, elle se mit à pousser des cris de Joie

devant ce spectacle terrible ; cependant Ulysse l'arrêta, contint son

enthousiasme, et lui adressa ces paroles ailées :

« Réjouis-toi en ton cœur, bonne vieille, mais calme-toi, retient t«s

cris; il est impie de se gloriûer en présence de cadavres. C'est le

destin des dieux, ce sont leurs iniquités qui les ont terrassés;

car ils n'honoraient aucun des habitants de cette terre, ni bon, ni

méchant, quel que fût celui qui arrivait auprès d'eux Auail, grftce i
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P^ 8è î(iev

tt'Jtàp Tr,),£|jLatxoç itp6<r6ev

Eîpev liciita '08u<r^a

(lexà vÉxuuCTi xTafiévotfft,

et sc-mit-en-niarche pour nllor:

mais TélémaquR marchant dovaiii

ia guidait.

Elle trouva ensuite Ulysse

parmi les corps tués,

7rEiraXaY[i£vovaî(j.aTixalXû9p(o, souillé de sang et de l)()l!ssi^|•(•,

w;tc XéovTa,

6; ^i TE ïpytTCtt

pe6pM/.à)ç Poô; àypaûXoto*

Tïâv Se âpa (rriiOô; te

Ttapfiîâ TE àu.ipoTÉpwOçv

TceXet aîfiaTÔevToi ol
*

SeiviçSè

t6é<x6at Ei; wTta *

û)( 'OSuseù;

itEirâXaxTO nôSaç

xaî X^'P^î Û7t£p9tv.

*H 5è o5v,

û; elçtSe véxuà; te

xat aî(J.a àtjitExov,

Wwffé Pa ftXr "iyj^on,

insi eIçiSe

(ae'Y* ipïO' '

&X).à '05uae'j; >.»T£Duy.e

xal ëffx^ôev Uf/Évtjv Ttep •

xaî çmvrjffo;

irpo;r)05a |jliv IwEa «rspoEvra •

« Fpiriû,

Xaîpe Iv 6u(i(ô,

xaî l<iXEO, [/.Tr)8È ôXôXyÇE •

O'j-/ ÔCTtT]

F.Ù7_ETâao'9ai

M àvôpdlffi xTa[Jt,evot(Tt.

Moîpa 5à 6ewv

i8à|ia(77e xoûçSe

xa\ Ipya exixXia, '

TÎtffxov yàp oÛTtva

àvOpcoTCwv èntxOovCwv,

où xaxôv o'jSè |x£v Iff6).6v,

Stt; etçaipîxoiTO ff?E« '

comme un lion,

qui donc vient

s'étant repu d'un bœuf sauvage
;

et donc toute la poitrine

et les mâchoires des-dcux-côtës

sont sanglantes à lui
;

et il est terrible

à voir en face;

ainsi Ulysse

était souillé quant aux pieds

et aux mains au-dessus.

Et celle-ci donc,

dès qu'elle eut vu et les cadavres

et le sang immense

s'élança donc pour (se mit à) crier,

après qu'elle eut regardé

ce grand travail;

mais Ulysse Tarréta

et la coniint quoique désirant crier;

et ayant parlé

il dit-à elle ces paroles ailées :

«Vieille-femme,

réjouis-toi en ton cœur,

et contiens-toi, et ne crie pas
;

ce n'est pas chose-légitime

de se glorifier

au-sujet d'hommes tués.

Mais le destin des dieux

a dompté ceux-ci

et (ainsi que) leurs œuvres iniques;

car ils n'honoraient aucun

des hommes qui-sont -sur-terre,

ni mauvais ni bon,

qui-que-ce-fût-qui fût venu-vers eiiX
;
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Tw^at àxaaÔaXiriCtv àeixsa TrtÎTaov l7C£(T7tov.

'AXX' aye i^-oi^ ait y^valxaç £vl ixeYapoK; xaTotXeQOv,

«i TÉ [x' dTt[i.aÇou<jt xai aî vtiX'.teTi; elaiv. »

Tov o' aÙT£ irpoçéenri c&i'Xt) rpoïcx; EOpuxXïio' •

« Totyàp l'fbi TOI, tÉxvov, àXY)6eir,v xaiaXéço). 420

n£vrr,xovTa xot Eictv Ivi ^j.iy<ipoiai Yuvoàxeç

ôfjLwatj-ràç [xÉv t' epya 5tSa;a|jLev IpYoti^idOcd

,

£iptâ T£ ^aiveiv xai SouXocuv/jç àvÉ/ecÔar

râwv ôtoOExa Tcaciat àvatOEivji; ETrÉêïjCTav, .

out' È[ji£ TÎoudoti out' aÙTVjv IlyjvsXoirï lav

.

425

TriXé(ji.ay^O(; 8È vsov }jlÈv àe^ETO, oùoÉ I [A>iTï)p

<ni(xaivetv eîadxev lic\ 0(jlu)^(ji y^vai^iv.

'AXX' ay', SY***^ àvaôSff' uTrspona ffiYotXoEvxa

eÏtto) <rîj àXdyw, xî) xtç 6coç uttvov etcwocev. »

Trjv S' à7ta[/.£i6oui.cvo; 7rpoç£'i;Y) 7CoXuijLr,Ti; 'Oouaaeuç' 430

« MviTrco xr|Vâ' ETrÉyEipE " cl) 0' IvÔotoE eÎtte Ywvai;tv

£XÔ£(/£v , aiTrep TtpoaÔsv «Eixsa {/.rjj^avdcovxo. >j

*i^ç ap' E'Xiïj* YP^*'^ °^ ^'^'^ [/.EYiXpoto pÊê-/jX£i,

«YYeXE'ouffa y^vai^l xa\ oxpuvE'ouda viEciOai

leurs crimes, lisent rencontré un affreux trépas. Mais allons, lais-

moi connaître quelles sont dans ce palais les femmes qui me mépri-

sent et celles qui sont exemptes de faute. »

Sa chère nourrice Euryclée lui répondit : «Mon enfant, je te dirai

la vérité. Tu as dans ce palais cinquante servantes à qui nous avons

appris à travailler, à peigner la laine, à supporter la servitude; de ce

nombre , douze en tout sont entrées dans la voie de l'impudence et

n'ont respecté ni moi ni Pénéloi)e elle-même. Téléniaque ne faisait

encore que grandir, et sa mère ne lui permettait pas de donner des

ordres aux servantes. Mais allons, je vais monter aux étages supé-

rieurs, à l'appartement magnifique, et tout dire à ton épouse, car un

dieu lui a envoyé le sommeil. »

L'ingénieux Ulysse lui répondit : « Ne l'éveille pas encore; mais

dis aux femmes qui ont pratiqué l'iniquité de se rendre ici. »

n dit; la vieille nourrice sortit de la salle pour donner cet ordre

6UX femmes et les presser de venir. Cependant Ulysse, appelant au-
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To) •/.ai

S7tÉ(77tOV TtÔTfXOV àsiXEO

àTa(j6otXîr)(nv.

'A),Xà âys <7Ù xaTdtXe^ov [xot

Yuvaïxa; èvî {jLEYâpot;,

al Te àTipiâÇoufft (le

xal a? el(7i vYiXiTeîç. »

4>îXt] ôe xpoipô; EùpûxXeia

TtpoçÉetTce TÔv aSre *

« Totyâp, TÉxvov,

lyw xaxa),E?(o toi àXri0eir,v.

IlevTTfixovTa yu^aixeç 0|xco7.t

eîffî TOI évc (lEYapoifft,

Ta; |Ji£v TE ôi5diÇa|jiev

èpYdtÇeaSai spYa,

Çatveiv Te sîpta

xa't àvéxe<y9ai SouXootjvyiç •

Tottov StdSsxa irâffat

Ènéêirio'av àvaiÔEÎyiç,

TÎoviffat oûre Ijjiè

oûte nirjveXÔTteiav aùti^v.

TY)),E'[xaxoi; ÔÈ àé^eTO (xèv veov,

o03è (/.yJTïip etacrxe'v é

ÈitK7ï)natvetv yuvailt ôjjLWviaiv.

'AXXà àye, i^w'^

àvaêâffa Ouepwta (jiyaXÔEVTa

eÏTtw (fc\ àXôyo),

T^ Tt; 9eô;

èirôpaev utivov, »

noXOp/oTi; ôè 'OSoffcreO;

à7ta[ji£iê6(xevoç TcpoçÉçjï] niiv
•

« M/JTca) ETrEyEtpE Trjvôe
•

ffù 5È EiTTÈ yuvai^iv

iX6É[j.£v EvôàSe,

aÏTiEp itp&dOEv

|AiT/av6wvTo àîiXE'a. t>

"EçY) âpa tîj;
•

ypTit; 6è ôiexêE'îriy.tt (j-eyoïpoto,

àyyeXÉoucra yuvai^î

y.a'c ÔTpuvEouaa ve'egOocu

c'est-pourquoi aussi

ils ont suivi (subi) un destin affreux

pour leurs iniquités.

Mais allons toi énumère-nioi

les femmes dans le palais,

et celles qui outragent moi

et celles qui sont innocentes. »

Et sa chère nourrice Kuryclée

(lit-à lui à-son-toiir :

«c Eh bien, mon enfant,

je dirai à toi la vérité.

Cinquante femmes servantes

sont à toi dans le palais,

auxquelles nous avons enseigné

à faire des travaux,

et à carder la laine

et à supporter la servitude
;

desquelles douze en-tout

sont entrées-dans l'impudence,

n'honorant ni moi

ni Pénélope elle-même.

Et Télémaque a grandi récemment,

et sa mère ne laissait pas lui

commander aux femmes servantes.

Mais allons, que moi [lant

étant montée à l'étage-supérieurbril-

je dise la chose à ton épouse,

à laquelle quelque dieu

a envoyé le sommeil. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dil-à elle :

« N'éveille pas encore celle-ci;

mais toi dis aux femmes

de venir ici,

à celles qui auparavant

machinaient des choses honteuses.»

Il dit donc ainsi;

et la vieille-femme sortit du palais,

devant annoncer la chose aux fem-

et devant les exciter à venir, [mes
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Aùràp ô TTjXéjiLa/ov xa\ ^x<^ov ^$è ffu€(o-cr,v m
eîç ? xaXgiTffajAevo; eirea Trrepdevta icpooiuSa *

« Apytte vïïv véxuaç cpopseiv xal dfvwyôe y^'vaîxaf,
•

aÙTap ETreiTa 8p<ivouç TtepixaXXéaç i^Sè TpaTrÉÇa;

uôaxt xai anvffomt itokvzçi^xoiai xa6a{p6iv.

Aùxàp ItcV ^^ Tcdvra âdfxov xaTaxoff(A7i(iï)aô«

,

44o

Ofxwàç È^aYaYovTEç liiaTOÔéo; (Aeyâpoio

,

fXEaoTiYÛi; TE OôXou xat (J(xu(i.ovo(; Ipxeo; oôXîiç

ÔEivEaevat ^icpecrtv Tavui^xediv, e,U6xe Traoécov

tj^ux^Ç ÈÇaï£Xr,ffee x«l IxXeXiôoiVT* 'AçpoS('nri;,

tV ap' ÛTTC) [AVÏ)(TT^pfflV ^^OV (il((IYOVTÔ T£ XotôpY). » 449

*i2ç ?cpa6' • a\ 8k Yuvaixeç aoXXÉeç ^X6ov (Sicaffai,

aïv' 6Xo(pupôjXev«t , ôaXtpov xaxà oâxpu xéooaai.

IIpwTa (xèv OKv vlxuaç (popeov xaTaxeôvïiwxaç

,

xàS S ap' ôir* aîôoutn) TÎÔeaav eùepxe'oç aùX^ç

,

àXXïjXrjcriv IpëiSouffai * aî^|Aaive S* 'OSuffffeuç
, 450

aùxoç iTttcjTrépxtdv • xa\ S' Ixcpôpsov xa\ àvaYXi).

près de lui Télémaque et les deux pasteurs, leur adressa ces paroles

iWéea :

« Commencez par emporter ces cadavres et faites-vous aider par

es femmes; puis nettoyez les sièges superbes et les labiés avec de

l'eau et des éponges poreuses. Quand vous aurez tout remis en ordre

dans le palais, vous ferez sortir les femmes de celte solide demeure,

entre le pavillon et la belle enceinte de la cour, et vous les frapperez

de vos longues épéesjusqu'à ce que vous leur ayex 6lé la vie à toutes

et qu'elles aient oublié les voluptés qu'elles ont goûtées avec les pré-

tendants, auxquels elles s'unissaient en secret. »

Il dit; les femmes arrivèrent toutes ensemble, poussant des cris

déchirants et versant des torrents de larmes. D'abord elles empor-

tèrent les cadavres, et, s'appuyant l'une sur l'aiitre, elles les déposè-

rent sous le portique de la cour à la solide enceinte. Ulysse, donnait

ses uidres et les pressaft lui-même; obéissant k la nécessité, ellet



LUDTfiSEB, XXII. 57

Tr,XÉ(Aa7_ov xal povixôXov

r|6è (TuêtÔTYiv

itpo;r,ûûa ÏTtea ivtepôevTa •

« 'ApXETE vûv

ç>opéeiv véxua;

xal £v(i>)^6e Ywaïxa; '

aÙTÀp imita

xa6a(peiv 6p6vou; TteptxaXXéa-

rjos TpaitéÇoç OSafi

/.ai OTTOYYO'ffltO^UTp-^TOKTlV

AÙTap èTTnv S'^

Mais celui-ci ayant appelé vers iu\

T(l{^maqiie et le bouvier

et le po relier

leur dit ces paroles ailées :

a Commencez maintenant

à emporter les cadavres [porter;

et ordonnez aux femmes de les em-
puis ensuite [beaux

songez à purifier les sièges très-

et les tables avec de l'eau

et des éponges aux-trous-nombreux.

Mais après que déjà [maison
,

xaTaxo(T[jnqffinff6E Tïàvxa 86;jov, vous aurez mis-en-ordre toute la

éÇaYayévTe; B\uaàç

(jLeyàpoio éOtJTaOéo;

,

(lETCTJY'JÇ 66XOU Te

xaî Spy.eoç à[iû{iovo; aOïj;

8etvÉ(i.evai

Çîçefft xavu^xEffiv,

eUôxEv ÈÇaçéXYiffBê

«{/uyàç naaécdv

xai ix>.eXâ6oivTO ÎAçpoSÎT?)'-,

TTjV âpa ÛltEÏJ^OV

IxvYiirxrjpot

(jifoyovTÔ Te XdiOpT). »

'Eçaxo w;'

al ôè Yuvaïxeç

TjÀôov iTiaaai àoXXÉEç,

ô).oipup6[ievat atvà,

xaxaxÉoyffai 5âxpu OaXepô.'.

IIpwTa {j.àv o3v

fôpeov vÉxua; xaTaTeOvr.wta;,

xaTTiÔeffav Se àpa

(lire aiôoOff/)

oûXrjc eÙEpxéo;,

£pEtôou(7ai àXXviXYjffiv'

OSudffeù; Se ffr,(jiaivEV,

êTtiffnÉp^wv aÙT6ç*

cal 5è âxf6peo\

Mal ÂvdlYxxi.

ayant emmené les servantes

du palais soiidement-éiabli,

entre et le pavillon

et l'enceinte irréprochable tic la cour

songez à les frapper

avec des épées à-longues-pointes,

jusqu'à ce que vous ayez enlevé

la vie i toutes [plaisirs)

et qu'elles aient oublié Vénus (les

que donc elles offraient

aux prétendants

et s'unissaient avec eux en-cachette.»

M dit ainsi;

et les femmes

vinrent toutes serrées,

se lamentant terriblement,

versant des larmes abondantes.

D'abord donc

elles emportaient les corps morts,

et les déposaient donc

sous le portique

de la cour à-la-bclle-enceinte,

s'appuyant les unes sur les autres;

et Ulysse leur commandait,

les pressant lui-même;

et celles-ci les emportaient

aussi par néressité.
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AoTàp 6TCgiT« Opovouç TrÊpixaXXÉaç -ri^l ToaTré^a

SSaxt xai (JTTOYYOïffi TroXuxpi^xOKii xàôaipov.

Aùxàp TviXeixa^oi; xal pouxôXoç ïjâè auêwTV);

X((JTfOl<ïlV SoCTUeSoV TTUXa 7tOlV]TOÎO S<i(/.OlO 455

Çùov Ta\ o* Icpôpeov Sfjiwai, Tt'QEaav Se Oiipa^e

Aùxap Itzb'.O'^i ttôîv uéyapov ô'.exoCTfxviaaVTO,

OfjLOjàç 8' iÇaYaYOvTsç luffxaÔÉo; (ASYapoio

[jL£(7cvjY<j; T£ ÔoXou xai àfxufxovo; e'pxeoç aùX^ç ,

£ÏÀ£ov Èv (TTEivet, éfôfiv ouTtwç ^^tv (xXu^ai. «60

Totffi Sa T»|X6(i.a/^oi; TreTtvufjiEvoç ^npjç^' àYop£U£iv •

« M:J) J4.ÈV S^ xaôapco ÔavaTw (XTrb 6u(iiôv é\oi.u.y\\>

xâoiv, at S'J) IpLÎ) x£<paX^ xax' évEi'Sea )^et!av

jjLïiTÉpi 6' ^(x£TÉp"»l Tuapbt T£ [jivri<rTyip(7iv ïauov. »

*ii<; àp' Ecpy) • xai TTsTcrixa vcoç xuavoTtpo'jpoio 465

xiovoç £^a']/a<; u.£YQtXriç irEpiêaXXe ÔoXoto,

u']/da' ETTEVTavuaaç
,

(x-/jxi; iroctv oûSaç fxotro.

emportaient les corps. Ensuite elles nettoyèrent les sièges superbes et

les tables avec de l'eau et des éponges poreuses; pendant ce temps,

Télémaque et les deux pasteurs balayaient le sol de la salle construite

avec art; les femmes enlevèrent les ordures et les déposèrent de-

hors. Quand tout fut rerais en ordre dans le palais, ils firent sortir

les femmes de la solide demeure, entre le pavillon et la belle en-

ceinte de la cour, et les enfermèrent dans un étroit espace, d'où elles

ne pouvaient s'échapper. Alors le sage Télémaque, prenant la pa-

role :

« Je ne veux point, dit-il, faire périr par une mort honorable celles

qui ont versé l'outrage sur ma tête et sur la tête de ma mère, celles

qui ont dormi auprès des prétendants. »

Il dit, et ayani attaché à une haute colonne du pavillon le câble

d'un navire à la proue azurée, il le tendit en l'air, afin que leurs
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Aùtàp êTieiTa

xxôatpov 8p6vou;7:Epiy.a>.).£aç

^3È tpaitsÇa;

•)i(xïonôyyoiai nolv^çtr^xoiaiv.

ACiTap TïiXefjLaxo;

y.al povixôXo; :r|S£ sviêwTrjç

Çûov >C(7TpOtCl

ôiiteàov Séixoto

ItOtTlXOÏO TOjxa •

tat ôà S[Awaî

éfôpsov,

TtÔETav ôè ôupa^E.

Aùxàp iTcetôr)

oi£y.off[x,ri(javTO Tîâv (jisYapov,

èlayaYÔvxe; 5è 5{iwà;

Ht^iooio èOffTaôéoî

fiEffffYjyùi; 66>,ou te

xaî ipxeoi; à(i.u[xovoç

et),EOV èv (7T£tV£l,

ô9ev oOitto; r)ev

.IlEitvyjisvo; 8è Tyjï.ép.ay^^o;

Yjpj^e Toïffiv àyopsOeiv

« Mr\ (iàv 5y) àç£Xo(p,r|V 6'J|j.Ôv

Oavâxw xaBapô)

xàtov aï S'?) xaTÉ/euav ovstoea

ÈtA^ XEçaX^

TijAExépij xe (AYixépi

îayôv xe

wapà (AVTiffxripo-iv. »

'Eçy) âpa w; •

v.al È^à^'a;

(jLeyàXïiç xîo>(o; 06).oto

/i£Î(j(;.a v£Ôç xoavoTtptipoio

7iEpt6a).)ev,

dnEVTavûrïa; O'I/éiTE,

p.r,xi(;

ïxoiTO ouôa; uociv.

Puis ensuite

elles purifiaient les sièges très- beaux

et les tables

avec de l'eau

e t des éponges aux-trous-nom bre ux

.

Cependant Télémaque

et le bouvier et le porcher

raclaient avec des pelles

le sol de la demeure

construite solidement ;

et les servantes

enlevaient les ordures,

et les déposaient dehors.

Mais après que

ils eurent mis-en-ordre tout le palais,

ayant fait -sortir alors les servantes

du palais solidcment-établi

entre et le pavillon

et l'enceinte irréprochable

de la cour,

ils les rassemblaient à l'étroit,

da7is un endroit d'où il n'était pas

de s'échapper. [possible

Et le sage Télémaque

commença à eux à parler :

<r Que donc je n'enlève pas la vie

par une mort pure (honorable)

à celles qui donc ont versé les op-
sur ma tête [probres

et sur notre mère

et qui donnaient

auprès des prétendants. »

Il dit donc ainsi ;

et ayant attaché

à la grande colonne du pavillon

le câble d'un vaisseau à-la-proue-

il /e jeta-autour d'elles, [azurée

rayant tendu en haut,

de peur que quelqu'une

s'arrivât jusqu'au sol avec ses pieds



60 OàtllKlAl X.

ïlç S* 8t' av ?1 x(/Xai tavuafTrrepot "^lï TtéXeiat

auXiv £(;tE(;.£vai , CTUYsp^Ç S' UTreSé^axo xoïto;* ^^o

wç aiy' éEet'Iç xec&aXiç ?j^ov, àa«i SI 7ra<ratç

Seipyjai Ppôyoi '/[cav, ^moç oïxTiCTa ôavotev

rjd-reatpov Se itooeaffi (i,ivuvôoé irep, outi [xaXa ov)v.

'Ex Ô£ MeXotvôtov vjY^v avà Tipoôupov te xai auXl^v

Tou OLTzo (/.èv ptvàç T£ xai oiïaTa vy,"A£Ï x^'Àxw 471

TâfjLVOv (Ar,Ssà t' I^E'puffav , xuaiv wi^à ôotffaaôat *

yelpâç t' rioï itoSaç xotïtov, xexoTr,ÔTi %[).o).

Oî (xlv Ittêit' KTrovuj/àtxevot X^ïpâ<;
te iroSaç Te

£tç 'OouffY)a SofxovSc x(ov • teteXeoto ok Epyov.

Aùxàp oye TtpoçÉsiite ep(X'/jV Tpocpov EùpuxXEtav • 480

i< Olae ôIeiov,
YP'*!^»

'^«^wv dixos, oîdE Se ixot TrtJp,

ocppa ÔEEitoffW fAéyapov * ol» Si IlTjveXoTrEiav

pieds ne pussent toucher le sol. De même que des grives aux larges

ailes ou des colombes qui se sont jetées dans un filet tendu sur un

buisson, et, en rentrant dans leur nid, ont trouvé une couche funeste ;

ainsi les têtes des femmes étaient rangées en ligne, un nœud serrait

leurs cous pour les faire périr de la mort la plus déplorable, et leurs

pieds s'agitèrent un moment.

Ils amenèrent ensuite Mélantliius à travers le vestibule et la cour ;

ils lui coupèrent le nez et les oreilles avec un fer cruel, lui arrachè-

rent les organes de la virilité, qu'ils donnèrent tout crus en pâture

aux chiens, et, dans leur colère, lui coupèrent les mains et les pieds.

Après s'être lavé les pieds et les mains, ils revinrent dans le palais

auprès ;l'Ulysse; l'œuvre était accomplie. Alors le héros dit à sa chère

nourrice Euryclée :

a Bonne vieille, apporte du soufre, ce remède des maux, apporte

aussi du feu, afin que je purifie le palais ;
puis 'u iras dire à Péné-
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ïl xt^Xai xavuCTCinepoi

Ôè TcéXeiai

èvnrXiriÇuCTiv âv Spxet,

TÔ te écTTiQxei êvl ôàjivtp,

è;iE|xevai aviXtv,

xoîToç ôè (iTWYepô;

viiteôéÇaTO •

ûç'a! YS ^X*'^ xeçaXà;

Pp6)roi ôè T^aav

àpiçi i^âcrai; Ssip^aiv,

ônw; Oàvoiev

oïxTiTTa •

fjffTtatpov 3à 7iô5e(JGi

(jLÎv'jvOà nep, oûti \>.â\a. 8riv.

'E^YJYov Sa MeXivôiov

àvà îTpôÔupôv Te xal aùXïjv •

i.nixa\Lvo\ oï xctKiuà vrjXëî

^îva; (xév xe xal oûara toû

è^Épuaâv TE

XWfflv

èiaaaQai ûfxd*

KéiTTOv Te X"P*î

Ou|JUp XEXOTYléxt.

01 |iiv litEiTa

ànovitj'àiievoi '/.Eipâ: ts nôSaç te

xiov ô6|AOvÔ6 cl; 'OÔuaîja •

ëpYOV 6è tete'Xectto.

AÙTàp ÔYE

irpoçÉeiTie çîXïjv Tpoçôv

EùpûxXeiav •

* rpnô,

ol(7E 6éeiov,

âxoî xaxûv,

o"l(7£ 6é [101 TCÛp,

ô(ppa OeeiMao) piEYapov *

vu 8k âv(a>x6i IIiiveXôiKiav

El comme lorsque

ou des grives aux-larges-ailes

ou des colombes

ont donné dans un filet,

qui se trouvait sur un buisson, [r.id,

entrant (voulant entrer)-dans leu:'

et une couche odieuse

les a reçues;

ainsi celles-ci avaient leurs têtes

à-Ia-file,

et des nœuds étaient

autour de tous les cous,

afin qu'elles mourussent

de-la-façon-la-plus-dép!orable ;

et elles se débattirent avec les pieds

un moment, non fort longtemps.

Et ils amenèrent Mélanthius

à travers et le vestibule et la coiir
;

et Ils coupèrent avec l'airain cruel

et le nez et les oreilles de lui;

et ils lui arrachèrent

les organes-de-la-virilité

pour les chiens

pour se les partager ems.

Et ils {ut coupèrent les mains

et les pieds,

d'un cœur irrité.

Ceux-ci ensuite

s'étant lavé et les mains et les pieds

allèrent dans la maison vers Ulysse

et l'œuvre avait été accomplie.

Mais celui-ci

dit-àla chère nourrice

Euryciée :

« Vieille-femme,

apporte du soufre,

remède contre les mauvaises choses

et apporte-moi du feu, [palais;

afin que je purilie-par-le-soufre le

et toi invite l'énélope
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eXôeîv £v6âS' avwyôt aùv àu'xuTcôXotfft Yuvat^îv •

Tzâdac, S' oxpuvov 0[J0)aç xatà Sco{/.a vsecrôai. »

Tèv o' ofÙTe TTpoçéeiTre cpiXy) Tpoîfbç EùpuxXeia* «»i

'< Nai ôr, TauTot ye, tÉxvov e[xov, xaxà (jtoTpav eeittc;

aXÀ' ttys TOI j(^X'aîvav xe jç^tTwvà te etfjLax' evetxw '

(XKjS* ouTw ^ocxwtv ireTTUXafffiLévo; eôpéaç Ôj[jiou(;

etrraô' £v\ jxeyâpotai * vEjxeaavjTov Se x£v eiv). »

Tvjv ô' à7tafjieiêo(ji.evo(; irpoçécp») 7roXu[jLr,Tiç 'Oouffffîui; ' 49«

« nùp vùv [/.oi TTptoTiffTov |vt [xeYapotfft YÊVeaôio. »

*i2(; eçat' • oùS' dTrtOïiae çîXv) rpotpo; EùpuxXeia •

•^vetxev o' àpa Trùp xal ôviïov • aùxàp 'Oûuaaeifç

£Ù SigÔ£Îoj(r£v uéyapov xai ôco[jt.a xai aùXn^v.

rprjUç S' aux' oc.iÉê/) Sià 8b>[xaxa xaX' 'OSua^oç, 49s

(XY^eXÉouCTa yuvai;! xal ôxpuvéouca véecrôat*

aï ô' taav £x {/.EyaûGio, oooç ui.£xà yr£p<Jiv ej^ouffai.

lope qu'elle vienne ici avec ses servantes ; ordonne à toutes les fem-

mes du palais de se réunir. »

Euryclée, sa chère nourrice, lui répondit : « Oui, mon enfant, tu

as parlé connue il convient ; cependant je veux l'apporter un man-

teau et une tunique pour te vêtir; ne reste pas ainsi dans le palais,

avec ces haillons sur tes larges épaules; ce serait une chose indigne.»

L'ingénieux Ulysse répliqua : « Que j'aie d'abord du feu dans cette

salle. »

Il dit, et sa chère nourrice Euryclée ne lui désobéit point, mais

elle apporta du feu et du soufre ; alors Ulysse purifia avec soin la

salle, le palais et la cour.

La vieille nourrice parcourut ensuite la belle demeure d'Ulysse

pour répéter l'ordre aux femmes et les presser de venir ; toutes sor-

tirent de leur appartement, tenant des flambeaux dans leurit mains;
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IXOeTv èvedSe

ffviv yuvatÇiv àiAçiitoXoiaiv
'

ÔTpuvov ôè TtiaoLÇ 6|xcoà<;

<ï>iÀïi èè xpoçôç EOpuxXeia

TtpoçéetTte Tov aire •

otNai Sïj, è|x6v téxvov,

ÊEtueç xatà lAOîpav

TaOrâ ye'

àXXà àye èveCxw toi

XXaïvàv T6 xiTûva te

eïfiaTa •

u,Y)Sè ëffTaôi èvè (leyàpotfft

usTtuxacTjiévoç oÛTw pâxefftv

EÙpéa; (î>(jLou;'

noXO(iYiTii; ôè 'Oôuffcjeùç

à7ïa[j.etëo[j.evoi; upoçéçTi trjv •

« nop
VÙV TCpWTlffXOV

yevÉffôo) (JLOI èvi (le-yâpoiatv.

ç{Xt) ôè -rpocpô; EùpûxXeta

oùx àirîÔYjffEv
•

rivetxe ôè âpa Tcùp

xal 6:iiov
•

aùxàp 'OôuffffEÙç

ôiEÔetwaev eu [jiEYapov

xai ôûjjia xat aùXYJv.

Tpriùi; ôè

aute àTtéêT)

ôià xaXà ôwfiaTa 'Oôuffïioç,

xai OTpuv£ou(7cc véeo'Oai*

aioè

Icxav èx [leYoïpoio,

à venir ici

avec ses femmes suivantes

,

et presse toutes les servantes

dans le palais

pour venir. »

Et la clière nourrice Euryclée

dit-à lui à-son-tour :

« Oui certes, mon enfant,

tu as dit selon ia convenance

ces ciioses-ci du moins;

mais allons que j'apporte à toi

et un manteau et une tunique

pour vêtements;

et ne te tiens pas dans le palais

couvert ainsi de haillons

sur tes larges épaules ;

car ce serait

cnuse digne-d'indignation. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à elle :

a Que du feii

maintenant tout d'abord

soit à moi dans le palais, b

Il dit ainsi;

et la cnère nourrice Euryclée

ne désobéit pas;

et donc elle apporta du feu

et du soufre
;

mais Ulysse

purifia-par-!e-soufre bien le palais

et la salle et la cour.

Et la vieille-femme

de nouveau s'en alla

à travers le beau palais d'Ulysse,

uevant annoncer la chose

aux femmes

et devant les exciter à venir;

et celles-ci

allèrent hors du palais,

ayant um llanibeau dans les malBfc



64 OAriiEIAS X.

Al fxèv «p* a(i.çe/éovco xai ^QaTrai^ovT' 'Oâba^a

xa'i xuveov aYaTraÇôuevai x£©aXr|V Te xai u[aouc

j(^£Ïpaç t' alvûiAÊvai* tov oè y^uwç i|AËpoc ^Jpei

xÀau6[xoîi xai aTOvaj^îjç* Yifvwffxe S* àpa fpsai TCctca;.

elles entourèrent Ulysse, le tenant embrassé, baisant sa tête et ses

épaules et lui prenant les mains ; une douce envie de pleurer et d«

gémir s'empara de lui , car sou cœur les recouuaisssùt toutes.



AI (ièv àpa

x'ai TjairàîovTO 'OSucrîia

xat àYa7ta!^6(j.evai

xOveov xeçaXifiv te xat û(tou(

j^eïpâîTE alvij(ievai'

yXwxùi; 6è !|iepo;

AXau6{ioû xai orovax^;

$pet Tov •

•yÎYvwoxE Se âpa itâffaç

«peatv.
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Celles-ci donc

se jetèrent-autour d'Ulysse

et embrassèrent Ulysse

et Z'enibrassant

baisaient et sa tête et ses épaules

et ses mains en les prenant:

et un doux désir

de pleurs et de gémissements

saisissait lui;

et donc il les reconnaissait toutes

en son cœur.

oijyssee, xxn.



NOTES

SUR LE VINGT-DEUXIÈME CHANT DE L'ODYSSEfc.

Page G2 : 1. E{ao(iat peut s'interpréter ici de deux manières : je

saurai trouTer {de ol5a) ou j'irai vers, j'atteindrai (de sT(it).

— 2. 'Htoi ô.... l(xe>Xev, Dugas-Montbel : • C'est de ce passage

qu'était né le proverbe :

IloXXà (tETaÇ{» KiXtt xO>txo;, xai yiiXto^ âxpou

,

« il se passe bien des choses entre la coupe et le bord des lèvres. »

D'autres donnent à ce proverbe une origine tirée de la Fable; celle-ci

me parait phis probable. >> Voici le récit de la Fable : Ancée, l'un

des Argonautes, fils de Lycurgue et de Neptune, venait d'exprimer

dans une coupe le jus d'un raisiii amà vigne et s'apprêtait à le boire,

lorsqu'un sanglier s'élança sur lui et le tua.

Page 68 : 1. KaTà ô^(j.ov tiiat.v à(i(pî; ù^ovzez- Nous voyons de

même au chant XIII Alcinoûs proposer de faire une collecte parmi

le peuple pour offrir de» présents à Ulysse.

Page 70 : 1. <ï>â(7Yava aTzâ<j(sa.abe. Ammien Marcellin, XXill, vi :

Omnes promiscue vel mter epulas festosque diesgladiis citicti cer-

nuntur; quem Grxcorum veterum morem abjeeisse primas Àthe-

nienses, Thucydides est auctor amplissimus.

Page 74 : 1. 'EXàcreie ota'^ivw.... Tui];ip. Dugas-Montbel : « Je

crois que ces mots iliasit çaffYâvw.,.. rjè TtpoivpYivél répondent à

ceux-ci de notre langue
,
qu'il ne frappe d'estoc ou de taille. Les

petites scholies expliquent è).à(T£ie çacrfâvo) par nXaTeï t(ô Çiçei

uX'ô^etEv, qu'il ne frappe par s^on épée large, ce qui exprime le

tranchant . la taille ; et le mot TtpoupYivét, en sous-entendant X"P't

par une main poussée en avant, s'entend de la pointe, de l'estoc, i

Cette explication est assez généralement admise; d'autres entendent

cependant : qu'il ne le frappe (par derrière, tandis qu'il retire sa

javeline) ou d'un coup porté en face.

Page 78 : 1. 'Opffoôûpvi. Dugas-Montbel : « Quoiqu'il soit asser

difficile de se faire iine idée bien nette de la construction intérieure
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de ce palais d'Ulysse, cependant , d'après l'ensemble du rdcit, voici

ce qu'il est permis de conjecturer. La bataille se livrait dans la

grande salle du festin; Ulysse, Télémaque et les deux pasteurs

occupaient le seuil de la porte, qui, par sa position, dominait le

reste de la salle. En effet, il est dit, au second vers de ce chant,

qu'Ulysse s'élança sur le grand seuil, akxo S' iizi piva^' oùôov. Par

jiÉYa;où86;, on doit entendre ici le seuil élevé. Près de ce seuil

élevé^àxpôxaxo'* 8è nap' oùSôv (v. 127), était une porte secrète^

ôpeyoôwpT) , pratiquée dans l'épaisse muraille , IOSp,i^TM èvt xot/w

(v. 126), qui donnait une sortie dans la rue, v^v ô5à; âç ).aup»jv

(v, 128). Aa-jp»! signifie l)ien ici la rue, ou du moins un couloir qui

y conduisait, puis(|ue AgélaQs demande à ses compagnons s'il n'est

personne (|iii franchisse la porte secrète, ôpaoôûpTiv àva6a(ri (v. 132),

et avertisse les peuples, /.ai elitoi Àaoîdi (v. 132). Mais, comme Ulysse

a conmiis la garde de cette porte au pasteur Eumée (v. 129-30),

M<<.lanthius observe que cela n'est pas possible, et que cette étroite

issue est trop difficile, àpYaXéov <7t6m.o XaûpTi; (v. 137). Outre cette

porte secrète , il devait y en avoir une autre, quoique le poète n'en

parle pas, qui, par l'escalier de la salle, àvà ^ûyo; [leYâpoio (v. 143),

ronimuniquait à la cliambre où se trouvaient les armes, puisque Mé-

lanthius ajoute aussitôt, en s'adressant à Agélaûs : « Mais attendez,

« pouc vous protéger, j'apporterai les armes de la chambre. >

'A>X' àYEÔ', û(j.îv TEÛxt' èveîxw OwpTjx^vai

èx ea>(xfi.ou (v. 139-40.)

C'est aussi ce qu'observe Eustathe avec raison. » Cette explication

serait complètement satisfaisante , si Dugas-Montbel n'imaginait pas

une troisième porte dont il n'est nullement question dans Homère.

Il ne s'agit en effet que d'un escalier intérieur qui, partant de l'ap-

partement des hommes, communiquait avec les étages supérieurs.

Page 86 : 1. Koupî?. On traduit ordinairement : en le tirant par

les cheveux (TÎi; xoypàç); mais les scholiastes présentent aussi un

autre sens, en faisant dériver le mot de xoijpoî, xoupî^w (futur dorien

xoupilw); il faudrait entendre alors à la manière de jeunes gens,

c'est-à-dire avec force, vigoureusement.

Page 88 : 1. '0(i,Y))ixtTi (xoî i^ai équivaut à ôixrjXîÇ piot èam. De

même au chant III , vers 364 , on lit ! Hâvrec ô{j,Ti>ix(ri (jLevaQTSuo'j

TTiXettàxoto.
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— 2. T(j.éc«)v pia; àseXwjxEÔa, nous vous aurons dépouillés ae vos

violences., c'est-à-dire nous vous aurons mis hors d'état de nous faire

du mai.

Page 90 : 1. "ETepaXxéa vîxtjv, victoire qui penche d'un côté,

c'est-à-dire décidée.

Page 94 : 1. Ta 8è TâvTa, etc. Virgile, ^n^tde, IX, 745 :

Excepere annc vulnus ; Satnrnia JaQO

Detonit veniens, porUeqne iafigitur haita.

Page 98 : 1. Toùto toi àvxl woSè; Çeivriïov. Dugas-Montbel : « Ceci

se rappone à ce qu'avait dit Ctésippe lorsqu'il jeta un pied de bœuf

à Ulysse (chant XX, v. 296):

'aXX' àye ol xal èyta è& Ui^tov,

< mais je veux aussi lui donner un don d'hospitalité. 7> C'est de ce

passage qu'était venue cette expression : irooô; Çeîvtov, le don d'hos-

pitalité du pied, pour exprimer le châtiment d'un crime. »

Page 100 : 1. Xaîpoucri 6é t' àvépe; àfp-o. Ce passage est évidem-

nient altéré; comment les chasseurs se réjouiraient-ils de voir leur

proie enlevée par les vautours? Bothe propose, avec de grandes ap-

parences de raison, de lire : yiQpoùffi 6é x' àvépEç àypr\z, et les chas-

seurs se trouvent privés de leur proie. C'est ainsi qu'en parlant de

la terre des Cyclopes (IX, 123) Homère dit : àvSpûv xiapetîei, elle est

dépourvue d'habiunts.

Page 112 : 1. "ût;xe Xéovxo, etc. Virgile, Enéide, X, 723 :

Iinpastns stabala alla leo c«a sxpe pera^.iDt,

Saadet enim vesaua famés, si forte fugacem

Conspexit capream, aat sargentem ia cornua cervum,

Gaudet hians iinmane, comasque arrexit, et hxrel

Visceribas saper incambens; larit improba teter

Ora cmor.

Page 114: 1. XXX' àrf* ftot. etc Voy. cliant XVllI.vers 497 et 408
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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul

mot grec.

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d'ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale^ et qui n'ont pas leur

équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent

être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que

la version littérale.



ARGUMENT ANALYTIQUE

DU VINGT-TROISIÈME CHANT DE l'oDYSSÉE.

Euryclée éveille Pénélope et lui apprenti le retour d'Ulysse ; mais

la reine ne peut croire à cette nouvelle (1-84). Descendue dans la

salle où se trouve Ulysse, Pénélope hésite à reconnaître son époux
;

cependant Ulysse et Télémaque délibèrent sur les mesures qu'il con-

vient de prendre pour conjurer la vengeance des habitants d'Ithaque

(85-152). La description de la chambre nuptiale lève tous les doutes

de Pénélope, qui s'excuse de sa froideur; joie des deux époux (163-

240). Ulysse fait part à Pénélope des prédictions de Tirésias (241-

287) Ulysse et Pénélope, dans la chambre nuptiale, se font mutuel-

U;:uem le récit de leurs iufortunes (288-343). Dès l'Aurore, Ulysse.

après avoir fait ses recommandations à Pénélope, sort de la ville pour

se rendre auprès de Laërte (344-372).

Odyssé-, XXIII.



OMHPOr

OAriIElAS

rpr.uç S' £tç uTTÊpw' (xv£6i^'aotTO xayyaJio'ojffa,

SîGTroîvY) Ips'ouffa cpiXov Trôaiv lv5ov sdvra •

youvaxa S' sp^oWavxo , t.oûeç 3' uTreptxTaîvovxo '•

CXÎ] S ap' OTTEÛ /.EÏXXA^Ç xaî utv Ttpôi; oioôov seiTTSV

« 'Eyp^o, nr,VcXoTr£ia , cpiXov texoç, ocppa ÎSirjat

écpOaXjJLOîffi TEOîai xixt* eX^sott :^ijiaxo Ttàvxa'

y\k(i' 'OcuctêÙç xai oTxov i/càvExai , o4/é Tcap IXÔojv.

Mvr|C7T^paç ô' ïxxeivev ày-z-voûaç, o?x£ oî oixov

X7^S£(Jxov xoù xxr'aax' £Oov P'.ôwvTO xe itaTSa. »

TïlV O' aÙX£ TTpoçÉElTTE TTcPlCppCOV FlTlVEXoTrEia
"

« Mata cpiXr;
, (/.apYrjV as Ôeoi Ôsirav, ol'xE ouvavxai

Cepeiuiant la vieille Euryclée, en jetaiii des cris de joie , inoiua

aux élages supérieurs, pour annoucer à sa niaitresse que son époux

était dans !e palais; ses genoux avaient retrouvé leur vigueur et

ses pieds toute leur agilité; debout au chevet de Pénélope, elle lui

adressa ces paroles :

« Êve:ile-toi, Pénélope, chère enfant, afin que les yeux voient

celui que lu espères chaque jour! Ulysse est de retour, il est rentré

dans sa demeure après une si longue absence; il a massacré les

nobles prétendants qui altrislaicnt son palais, dévoraient ses biens

et maltraitaient son fils. »

La prudente Pénélope lui répondit : « Chère nourrice, les dieux t'ont

rendue folle, eux qui peuvent troubler la raison de l'honnne le plus
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L'ODYSSÉE

CHANT XXIII.

rpr,uç 5è

àveoyi(7aT0 £t; uTtepwa,

èpsouffa Ô£(j7toivi;)

Tvoffiv (piXov ÈovTa

sv&ov •

yoOvaTa ôè

èppwaavxo,

uoôe; ôî OirepivtxaivovTO •

CTT] ôè àpa

•jTîcp xesaX'^;

y.aî c£'.7tc Tt^OÇ [XIV (XÙÔOV

çD.ov TÉxo;,

ôçpa îûr,a'. Tcoïaiv 6'^6aX(xoï(7i

Taie ë/ciîat rcâ/xa /iu-ata*

'OôuffeO; r;).6£

•/.ai ixâvexai oixov

èXÛoJv 7t£p Ôl|/£.

'ExTeive ôè |j.vTi(jTr,pa: àYï;vopa:,

oÏT£ y.^ôeaxov ol/.ov ol

xai £oov •/.TTiy.aTa

piôwvTO TE Ttaïôa. >)

fl:pt'9pa)v os llïjveXÔTreta

npo;££i7t£ T'j^vai-re"

a Maia çtXr)

,

6£oi ÔÉfjav i3£ p.âpYyiv,

otxe ô'jvavrat 7rotf|(7ai âcppova

Et la vicillo-fomnie

poussant-des-cris-de-joie

inoiila aux étages-supérieurs,

devant dire à sa maîtresse [était)

son époux chéri étant (que son époux
au dedans du palais;

et ses genoux

se mouvaient-avec-vigiicur,

et ses pieds bondissaient;

et elle se tint donc

au-dessus de sa tête

et dit à elle ce discours :

« Éveille-toi, Pénélope,

clière enfant,

afin que tu voies de tes yeux

ce que lu désires tous les jours :

Ulysse est revenu

et il est arrivé dans sa maison,

quoique étant venu tard.

Kt il a tué les prétendants illustres,

qui contiistaient la maison à lui

et dévoraient ses biens

et faisaient-violence à son fiis. »

Et la très-prudente Pénélope

dit-à elle à-son-toiir :

" Nourrice chérie,

les dieux ont rendu toi folie,

eux qui peuvent faire privé-de-sens
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à'j)pova Ttoiviffai xai lit(<ppo/a Ttep |i.aX eovTa,

xai TE yaÀtcppyvéovTa aao<ppo(Hjv/-,t, iTrsSrjffav •

ot <T£ Trep e6Xa<j;av * Ttpiv os »p£vaç aiffiixT) vi<;6a.

TiTTce ue XojSsûetç, TroXuTrsvÔéa 6u[jibv lyouaav , i5

xaÛTa Traps^ Ipéouaa, xai è^ utcvou [a àvayeipsi;

^oÉoç oç ix' £7t£Sri<7£, ci(Xa pXÉiap' dtjX'j.'.xa).u'|/a<; ;

où yctp TTO) TOtôvSe xa-cÉopaOov , I; o& Ooucyîeu;

w-/£t' l7ro-|ioiji.£voç Kay.oi/aov oi/x ovou.a<TTr,v.

AXX' àye vûv xaraêriOt xa\ «!/ £p/£u u.£YapovoE. 30

El yâp xi'^ u' àXÀ-^ Y£ yuvaixwv , ai aoi lacjiv
,

Taux' IX60ÛC7' ï)YY-<^ï
>'-'*^ ^5 Stcvoo (£v£Y£tp£v,

Tw x£ Tolva (jTUYEpwç ui-iv £vo)v aTrÉTTEu.'i'a vs£a6ai

«UTtÇ £(J0) {JLEYapOV • G£ oÈ TOÎjTO Y^ Y^P»? ÔvYldÊl. »

Ttjv S' aÙTE TrpoçEEtTTE cf/iX-/) Tpctfo; EùpûxXeta* «

« OuTt <I£ XwêcÛw , Te'xvOV CpiXov • àXX' ETUflÔv TOI

^X6' '08u(Tel>; xai oTxov îxavExai, d)ç aYopsuo),

sage et rendre la sagesse à l'esprit égaré. Ce sont eux qui l'ont frappée,

car auparavant tu étais dans ton bon sens. Pourquoi te jouer de

mol, dont le cœur renferme tant d'affliction , en m'apportant ces

fausses nouvelles? Pourquoi m'éveiUer du doux sommeil qui en-

chaînait mes membres et enveloppait mes paupières? jamais je

n'avais reposé ainsi , depuis qu'Ulysse est parti pour voir cette

funeste Uion, indigne d'être nommée. Mais allons, descends, re-

tourne dans le palais. Si quelque autre de mes femmes était venue

m'apporter ce message et me tirer de mon sommeil, je l'aurais ren-

voyée avec colère; en cela du moins la vieillesse te sera bonno. »

Euryclée, la chère nourrice , reprit : « Je ne me joue i^as de loi

.

chère enfant, mais Ulysse osl vérilablement de retour; il .si .entré

dans sa demeure, comme je te le dis; c'est l'étranger que tous ou-



Kaîirsp iô-ncc !i.à).a èTCÎçpova,
<aî Te i~éor,a(x.'/

ffaocppoaOvy);

XaXiçpovc'ovTa •

oteep £g),a(|/àv as
Trpîv ôè

. -^çôa aJ(ji|xy) cppéva;.

Time XwgEÛet; [xe

éxouaav 6u[aov TioXuTtEvQea,

ipe'ouffa TaÙTa

TrapeÇ,

xaè^ àyeyeîpît; (X£ è? r;r:;o; Otivou
Ôç £7t£'8Tl(T£ (j.£,

à(xçixaXû.^a: çtXa p).;>apa
;

oÙTrto yap xaTEÔpaGov toiôvSe,
ÈÇ o5 'Ooyaaaù; «p/£TO

£7ro4'ô{j.£vo:

Kav.oûiov

oOx ôvo[j.a(TTriv.

'AXXà aY£ vOv xaTdcgyi6i

xocî êpx£u â(j/

(JLÉvftpôvôe.

El yâp Ti; àX),ï) Y£
yuvau.ôiv aï lao-t jjio-

èXôoOca

^YY£i)-£ [JL£ TaÙTa
•/.ai àv£Y£ip£v èl UTtvou,
TW liyjx <jTVyEr,ù;

èyWV àTC£7t£[i4â /.£ [Xtv

vEEseai auTit; £0-0) [lÉyapov •

ToÙTo Se ye

«ï'îX'l Se Tposô; liùpûxXEia
TtpOîEElTTS TVJV CtUTE'

« OUTl XtoêEUw (7£,

ÇÎXov te'xvov •

àXXà iTV[i,ov

'0C'J'7£'JÇ ^),8£ TOt

"•aï IxâvîTai &Ty.ov,
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un /lommr quoique élani forl sensé
et aussi ont fait (foiu)-ciUrer
dans le bon-sens

celui qui est <iépourvu-de-raison;
ce 5o?u ewj; qui ont nui à toi;
car auparavant

tu étais mesurée (saine) d'esprit.
Pourquoi te joues-tu de moi [leurs
qui ai un cœuraux-no.nbreuscs-dou-
disant ces choses
en dehors de la vérité,

et éveilles-tu moi du doux sommoil
qui avait enchaîné moi, [.-ps?
ayant enveloppé mes chères paupj.^I
car je n'ai pas encore dormi ainsi
depuis qu'Ulysse est parti
devant (pour allerj voir
celle funeste-ljion

non digno-d'être-nommée.
Mais allons maimenant descends
et va en arrière (retourne)
dans le palais.

Car si quelque autre du moins
des femmes qui sont à moi
étant venue

avait annoncés moi ces choses
et m'avait éveillée du sommeil,
pour cela promptement avec-colère
j'aurais renvoyé elle

pour aller de nouveau dans le palais •

mais en cela du moins
la vieillesse sera-utile à toi. »

Mais la chère nourrice Euryclée
dit-à elle à-son-tour :

"Je ne me joue pas de toi,

chère enfant
;

mais véritablement

Ulysse est revenu a lot

et est arrivé dans sa maison
comme je le le dis,
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6 ^Eivoç, tÔv TràvTEi; «ti'ijlwv Iv [j.£Yàpoifftv.

Tirikétj.OL/01; S' apa ULiv TrâXoti yJSsev evSov Idvxa,

àX/^à (7aocppO(HJV7)(Tt vov^aaTa Traxpoç exsuOcV,

o;pp' àvSpwv TicaiTO |3itiv UTTsprivopsovTwv. »

Hiq Icpaô' •
y) S' s/^otpY) xai aTTo Xéxrpoto ôopouca

Ypvji irepiTrXt/Qy) , pXecpocpw- 0' otTtô Saxpuov ^xev

xai uiv cpwvT^ffacj' sTcea TrxepoEvTa iipoçYHjSa
•

» El , àye S"/, fjioi, [xaîa cptXr] , v7)u.epTâc Evtdite

eî £T£ov Sy) oixov t/cavExai, oj; ayopsueiç

,

ouTTO)? Sv) (jLVTj'ji^pGiv (xvatosfft /sTpaç s'i^xev,

p.otivo; Iwv , 01 ocîcv àeXXss; ewoov £[/.tu.vov. »

Ty)v 0' ocOre T:po;££t7r£ cpÎAri xpocj/oç EùpûxXsta'

" Oùx iSov, où 7ru6o(xr|V , àXXà (jtovov oTov àxouov

XT£lV0[Jl£VtOV • Ti^SlÇ Se fJI-U)^W 6aXa(JltOV eÙTD^XTOjV

ri[A£6' (XTu!^dui.evat, (Ta^'l'o£î S' l/ov eu àpapoTai,

trageaient dans le palais. Télémaque savait depuis longtemps qu'il

était en ces lieux , mais par prudence il cachait les pensées de son

père, afin de punir les violences de ces hommes insolents.

Elle dit; Pénélope se réjouit, et , s'élançant de son lit, pressa

dans ses hras la vieille nourrice; des larmes s'échappèrent de ses

yeux et elle fit entendre ces paroles ailées :

ce Allons, chère nourrice, dis-moi vraiment s'il est en elTel de

retour dans sa demeure, comme tu l'affirmes, et comment il a pu

appesantir son bras sur ces prétendants si remplis d'impudence;

car il était seul , tandis qu'eux se tenaient toujours en foule dans le

palais. B

La chère nourrice Euryclée lui répondit : « Je ne l'ai pas vu,

on ne me l'a pas raconté; j'ai seulement entendu leurs gémisse-

ments tandis qu'il les immolait; car pour nous, nous étions triste-

ment assises au fond de notre apparlcniont , et les portes restèrent

étroitement fermées jusqu'au moment où ton lils Télémaciue m'ap-
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:£-vo;,

TÔv -nâv-ce; àxifAWv

Tr|/£jj.a-/o; Se àpa

^ôcî uâXai fitv

lovxa evôov,

ëxeuôî voïju.aTa Tïaxpô;,

ôçpa TtaaiTO pir)-/

àv6pO)V ÛTÏÊ&YlVOpéÔVTWV. »

?, Bt i'/^â-çir,

xai ôopoOaa àirô Xéxxpoio

TtepiTtXéyOr, Ypr)t,

àçYJxeôè Sàxpuov

pXeçdtpwv

xai ffliiJviÎCTaffa

upo;iriOôa u.tv £TC£a Ttxeposvxa

« El Ô£,

àye èri, cpî).ri [i.oûa,

iviffiiE (J.ot vr|[j.Epx£;

et £X£Ôv Sri

IxivExat oTxov,

(i>; àYopaOecç,

Sititû); ôr, £<pr|X£ x^'P*?
(ivr,(jx^p(nv àvatôÉffiv,

£0)'/ aoùvo:,

ol Ôà

ÉatijL'JOv aUv ào//££:

Ivôov. »

4>i/,vi ôà xpoçô; EOpOxXeia

iroocÉeiTtE XTiV auxE •

« Oùx tôov, oO K\ib6[L-f\''

,

àXXà âxouov ffxûvov olo'.

XTSlVO[JL£VWV •

i\[i.v.^ ôï àxuÇQ(jL£vai ii(X£6'x

(JLU/(Û

9a)iuw/ E'jTîriy.xojv,

cavioc: cï £u àjiap'jToc

£/.CV,

cet étranger,

que tous outrageaient

dans le palais.

Mais Télémaque donc

connaissait depuis-longtemps lui

étant au dedans du palais,

mais dans sa sagesse

il cacliait les pensées de son père,

afin qu'il punît la violence

(le ces hommes insolents. »

Elle dit ainsi;

et celle-ci se réjouit

et s'élançant de son lit

s'enlaça-autour de la vieille-femme,

et laissa-tomber des larmes

de ses paupières
;

et ayant parlé

elle dit-à elle ces paroles ailées ?

« Eh bien si tu veux^

allons déjà, chère nourrice,

dis-moi sincèrement

si vraiment déjà

il est arrivé dans sa maison,

comme tu le dis,

comment déjà il a jeté ses mains

sur les prétendants impudents,

étant seul,

tandis que ceux-ci

restaient toujours serrés (nombreux)

au dedans du palais. »

Et la chère nourrice Euryclée

dit-à elle à-son-tour :

« Je ne Tai pas vu, je ne l'a\ pasappris,

mais j'entendaisle gémissement seul

à'eux étant tués
;

fct nous troublées nous étions assises

dans le fond

de la cliambre bien-jointe,

et des planches bien ajustées

nous tenaient renfermées.
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Trpiv y' Stb 5rî U.E eoç uîoç àro jjtsyapoio xfltXsdffev

TrjXÉixayoi; • tôv yâp ^a TraTTif. TCpO£Tf)xe xaXéaaat.

Eupov etteit' 'OûuGY)a fiLExà xTocuLEvoiai vÉxuaffiv 4S

£3X5(00 • 01 Oc aiv a[;.:pi xpaTanvêoov ouoaç e/ovTeç

X£i'a-' Itt' àXÀv^Xotcriv * îoooffoc X£ Ôujjlov îavôr,;

aiixari xai Xûôpw TTETraXHypiÉvov wçxe XÉovxa.

Nuv S' 01 fièv S^ irâvTe; Itt' aOXefrjdt ôûpyjffiv'

àâpoof aùxàp ô oco[jLa ôeeioûxai irepixaXXsç

,
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TTÏÏp [Jt-Éya XEtaaevo; • aè Ôé fx£ 7Tpo£r,xs xaXéffffai.

'AXX' ETTEU, ocppa (jçpwïv £U(ppoc;uv/)<; e7rtêv)xov

a[i..pOT£pto cpi'Xov '/ixop, ETrel xaxà TroXXà Tteiroffôe.

Nuv ô r)OT] T00£ [/.axpov ee'XSwo exxExÉXeffxotr

^XOe |ji£v aOxôç Çwbç EcpÉaxto; , £0p£ 0£ xat aï 5S

xal TraTS' Iv (xEYOtpotdt * xaxôiç o' otTrep ttiv ÉpeÇov

fiLvr|axr,p£ç, xojç Tioévxaç Itidaxo Jj Ivi oÎxoj. »

Triv S' aÛT£ TrpoçEEiTTE TTEptepptov nvjVEXoTTEia •

pela de la salle , comme son père lui en avait donné l'ordre. Alors

je trouvai Ulysse debout au milieu des cadavres; autour de lui les

prétendants , couvrant le sol inébranlable , étaient gisants les uns sur

les autres. Ton cœur se serait réjoui, si tu l'avais vu souillé de sang

et de poussière, comme un lion. Maintenant ils sont tous entassés

sous la porte de la cour; pour lui , après avoir allumé un grand feu,

il purifie par le soufre le palais majinifique, et il m'a envoyée pour

l'appeler. Suis-moi donc, afin que vos cœurs goûtent la joie, après

tant de maux que vous é-vez soufferts. Voici que ce long vœu est

arcumpli ; il est de retour dans ses foyers, plein de vie, il vous

retrouve, son fils et toi, dans le palais, et les prétendants qui lui

uni fait tant de mal, il les a tous punis dans sa demeure. »

l,a prudente Pénélope répliqua : » Chère nourrice, ne laisse pas



LODY

d'oc, ulô; Tï)X£(i.a-/Oî

•/.âXeaffé |xe ànô (leyâpoio*

TvaTrjo Y*P ^«
7tpo£r|X£ xôv xa).£crCTau

Eupov £7ï£iTa 'Oôycrvia

éaTcxÔTa

(xe-rà v£Xvi(T<ji xiau.Évoi(7iv

o\ oè àfiçi (jiiv

Ixùvte; ouoaç y.paTaîueôov

Xc'.aro 67:1 à/XrjXoia'.v
•

lâ-'f)»); xt 6\j[jiàv

lôoùcra

7C£7taXaY(J.£vov aî[j.aTt

xai X'J6p(j)

(âçTE XÉOVTa.

NOv Ô£ ôr) ol u.£v 7ràvT£c

àôpôot

£7tl 9upri(7iv au) £(ïi<iiv
•

a-JTàp ô ôeEiovxai

ôtrjjj.a TTEpixa/Xc';,

X£iâ(X£vo(; ixÉyï Ttùp
'

TTpoEïjxe Ô£ p,£ xa/Effffai ce.

'AX),à £7t£U,

ôspa àfjLcpoTÉpw

È7r;6-ÔTov iûçpoaûvïi;

YjTOp CpîXov (TÇÛiV,

êiTEt TtÉiroaOc

y.axà TToX/à.

NOv 6e rjor, loSs u.axpov ÈÉXowp

ÈXTETÉXEUTai

avTÔ; fj.Ev ijwôç •^XÔev ÈçéuTto;

,

EÛps ôè xat ff£ xai uaîSa

£v [xEYapotaf

(JLVYiaTYJOE; 8e

ol-Kio ÉpEÎ^ôv [Jiiv xaxtô?,

iilatxto TO'jç Tcàvxai;

ÈVt J) OÎXW. »

lUpîçpwv Se ny)vEXÔ7t£ta

Jtp'îçsciTrE Tr,v auTE *
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du moins avant le moment où enfin

ton fils Télémaque

appela moi du palais;

car son père donc

avait envoyé lui pour m'appeler.

Je trouvai ensuite Ulysse

se-leiiant-debout

parmi les corps tués
;

et ceux-ci autour de lui

occupant le sol à-la-base-solide

gisaient les uns sur les autres;

tu aurais été réchauffée (réjouie) en

ayant (si tu avais) vu lui [ton cœur

souillé de sang

et (le poussière-sanglante

comme un lion.

Mais maintenant déjà ceux-là tous

sont étendus pressés

près des portes de-la-cour; [fre

cependant celui-ci purifie-par-le-sou-

le palais très-beau,

ayant allumé un grand feu;

et il a envoyé moi appeler loi.

Mais suis-moi,

afin que tous-les-deux

vous fassicz-cntrer dans la joie

le cœur chéri à (de) vous-dcux,

après que vous avez souffert

des mau-x nombreux.

Mais maintenant déjà ce long vœu

a été accompli ; [foyers,

lui-même vivant est venu daiis-ses-

ct il a trouvé et toi et son fils

dans son palais;

et les prétendants [ment,

qui agissaient-envers lui luérham-

il a puni eux tous

dans sa maison. »

Kt la très-prudento Pénélope

dit-à elle à-son-tour :
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« Mata cûîÀy,
,

pLrjiroj asy' £TTcûy_£0 xocy^aXoioca.

0ÏG-6a yotc w; x' àffTCaaTO; £vl [xeYapoKrt cpaveiV; eo

TTÔcCTi, LtâXtaTa ô' Ifxoî T£ xai utî'ï, tÔv TcxdfXEcOa "

«Àa' oÛx £(76' o§£ [/.ùôoi; £Ty'TU[ji.Oi;, wç (^yopeÛEiç

àXÀoc Ttç àÔavaTcov xthîve [xvriffTÎipaç àyauoijç,

uêptv aYaff<^ây.£VO(; ÔU[;(.aXy£a xat xaxà E^yc.

OuTiva yàp tÎegxov etti/Oovuov dvOpoJTrojv

,

6i

ou xaxov oùoà uàv EcrÔÀdv, oxiç ccps'aç £Î;ac£«i/'.oiTO
"

tÔ) Cl' aTagÔocXt'aç £T:a6ov y.a/ov. AÙTap OoudaEuc

oiÀETe Tr.Xoîi vd(7T0v 'A/wuSoç, ojXeto S' aoTO;. »

Tv)v 0' ï,UL£(ê£T' lT:£tTa 3;îXr. Tpocpb; KÙp'JXAEta •

« TÉxvov Iulov , TTotôv CT£ Ittoç 'i'jycv âoxoi; ôodvxojv! 71

•^ TTOGiv , svoo'J lô'^~y. TTKp' lay dtpY), outtot' £C&r,(;Oa

otxao' IX€Û(T£a6ar 6u[^.ôç os toi aUv aTTi^xo;.

'AXX' (xyH TOI xai crî;uLa «picppaoÈç aXXo xt £ittoj
,

oOXv^v, Xïiv TTOTE uiv cjûi; r^Xa^s Xsuxw oôdvTi •

Tr)v a-Trovî^oïKia cppa(7âu.rjV lôcXov 0-' aoi auxvi 7b

encore éclater les transports de ta joie. Tu sais combien sa vue nous

réjouirait tous dans ce palais, moi surtout et le fils que nous avons

engendré; mais tes paroles ne se vérifieront point : sans doute les

fiers prétendants ont été immolés par quelque dieu indigné de leur

pernicieuse insolence et de leur conduite coupable. Ils n'honoraient

aucun des habitants de cette terre, ni le méchant ni le juste, quel

que fût celui qui arrivait auprès d'eux. Aussi leur iniquité leur a été

fatale; quant à Ulysse, il a jjerdu loin de l'Achaïe l'espoir du retour,

et lui-même il n'existe pkis. »

La chère nourrice Euryclée reprit : « Mon enfant
,
quelle parole

est sortie de ta bouche ! Quoi ! tu dis que l'époux qui est dans ce

palais, près du foyer, ne reviendra plus, et ton cœur est toujours

incrédule! Mais je veux te donner encore un autre signe certain,

cette cicatrice que lui a faite jadis la blanche défense d'un sani;!:^:.

Je l'ai vue tandis que je lavais ses pieds, et je voulais te te dirs;
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« «ti),-/; (xata,

(AYiiro) èireûyso |J.éYa

y.ayyaÀôwffa.

OTiiÔa yàp

û; çavEtri y.£v àaTtaetèç Ttàuw

èvî fj.eyâpoitji,

(j.â),tiTTa ûè £fj.ot T£

xat uléï TÔv T£x6(i.£(70a' [ao;,

àXXà 6o£ u.OOo; où/, êcitiv âx-^tu-

(j.w: àYop£Û£t;"

à))dt Ti; àôavdcTWv

xTEïve (ivYjffTripa:; àyarjoûç,

àyac7(jâu.evo; (ioptv

Oufxa/.ysa

y.at xay-à àpya.

OO yàp rUav-ôv -riva

àvOpwTiwv ÈTTiyOovi'wv,

n-j -/ta/.ôv oùôà (j.£v laôXôv,

o:i; £}ça(p(xotT6 açea;'

Tw S'.à àTacrôaXiaç

£7ra6ov y.ay.ôv.

A'JTttp 'Oôu<T(î£Ùç àXeae vôffxov

xriXoù 'A/auSoi;,

wXeto Se aÙTÔ;. »

«J'tXr, 5a xpoçôç EùpuxXEia

Yl(j.£iê£TO Tr.v £7t£iTa'

a 'Ku.6"/ TÉxvov, Ttoïov £110

:

çûyE ffE ëpxo; ôôôvxwv !

îî £(ipY);6a Tzoavi,

èô'^xa Evoov Txapà è(Ty_àpï],

oÛTtoxE âXEUcTEffôai oîxaSE"

Ôunô? Ô£ xot

aUv àitKTTOç.

'AXXà àyE Eiitw toi

xat XI âX)o a-7]|j.a àpiflppaôÉç,

xf|V TÎOXE a\): r,Xaa£ fxi'/

ÔSôvxt )evix'T>'

TTiV ©pa(jâ(j.r,v àTcovtî^oyaa •

ïôeXov Se EiUc'iJLEv ffoi aCix^ •

n Chère nourrice,

ne le glorifie pas encore graïuicment

en poussant-des-cris-de-jole.

Car tii sais

qu'il apparaîtrait agréable à tous

dans le pnlais,

mais snrloul et à mol

et nu fils que nous avons engendré;

mais ce discours n'est pas vrai,

comme tu dis;

mais c'est quelqu'un des immortels

qui a tué les prétendants illustres,

s'étant indigné de leur insolence

qui-afiligo-le-cœur

et de leurs mauvaises actions.

Car ils n'honoraient aucun

des hommes qui-sont-sur-la-terre,

ni mauvais ni bon, [eux;

qni-que-ce-fîu-qui fût arrivé-vers

c'cst-pourquoi à-causc-de leurs in-

ils ont subi le mal. [justices

Mais Ulysse a perdu le retour

loin de l'Achaïe,

et il a péri lui-môme. »

Et la chère nourrice Euryclée

répondit à clic ensuite :

« Mon enfant, quelle jiarole

a-écliappé à loi à la barrière de tes

toi qui as dit ton époux, [dents!

qui est au dedans près du foyer,

jamais ne devoir venir dans sa mai-

car le cœur à toi [son;

est toujours incrédule.

Mais allons que je dise à toi

aussi un autre signe très-évident,

la cicatrice de la blessure

tloiit jadis un sansilicr a frappé lui

de sa dent blanche;

laquelle j'ai remarquée en le lavant;

et je voulais le dire à toi-même ;



12
OAViZEIAi T.

oux l'a EiTteusvai, TroAuïSpst'yjcrt vôoio.

'AXÀ' ETTcu * aÔTàû Iy<ov IjaeÔsv Trepiâojffoixai aÙTY);*,

aï xÉv ff' llaTracpt») , XTetvai u' oîxxisTU) ôXÉÔpw. »

Tr,v o' rifAEiêer' eireiTa TtEpîtppojv nv]veXôirgia* 80

« M»îa cpi'ÀT, ,
//jtXETTOv Ce ôewv aîe'.yevETaojv

orjvea eipucOai, u.àÀa tted TroXuïSpiv loÛTav,

'AXÀ' ejxTnrjç ïoaev uETa Traîô' £[/.ov, O'fpa iÔù)ijloi

avopaç [jivr,(7Tv;paî rsOvr^ôxaç , r\B Bç eTr£<pv£v. »

*Q<; œafXc'vï) xa-réêaiv' uTrepoVia • TroXÀà os ot xr,p ss

o)p(/aiv', T| aTrâvEuôe c&îXov ttociv IçcCeeivoi

rj irapaTaaa xûceie xapri xai ^)(J^o£. Xaêoîiaa.

*H o' liret eU7,X6ev xa\ uTre'pêvi Xaïvov oùSçv,

étîT' ettêit' 'Oôuffrjoç Ivavxiov Iv uupoç «ùy?) ^

To(yoK Tou sTEpou * ô û' (xpa TTpô; xiova (Jiaxp^v 90

^(jT& xaxu) ôpôojv , tcoxioe'yuevo; eï Ti (jitv eiTrot

mais lui , dans sa sagesse, nie saisissant de ses mains à la goi^e, il

m'a empêché de parler. Suis-moi , et , si je te trompe
,
je consens à

ce que tu me fasses périr de la plus triste mort. »

La prudente Pénélope lui répondit : « Chère nourrice, il te serait

difficile de pénétrer les desseins des dieux immortels, malgré toute

ta sagesse; cependant allons près de mon fils, afin que je voie les

prétendants immolés et celui qui les a tués. »

A ces mois, elle descendit de l'étage supérieur, et son cœur déli-

bérait si elle interrogerait de loin son cher époux, ou si elle s'ap-

procherait pour baiser sa tête et ses mains. Quand elle fut entrée et

qu'elle eut franchi le seuil de pierre, elle s'assit en face d'Ulysse, à

la lueur du foyer, près du mur opposé; le héros élait assis contre

une haute colonne et tenait les yeux baissés, attendant que sa noble
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à>Xà xeîvo; êXwv [le ^eperlv

èiTt udaraxa

o-jy. ;a £l7T£[x,£vat,

TTO/uiopEtYjffl VÔOIO.

'AX).à £7t£y •

a'jxàp àywv

- 7repiô(.)(jo[jLai £(j.s6£V aùtvii;,

aï y.ev îEauâcpw <j£,

XTEÎVat [J.c

ÔXéôpW O'.XTt'lJTO). »

Ileptcpp'a)'/ Ô£ ny)v£)67:£ta

r)\j.ziëtxo Tïjv |TC£iTa*

" <i>îXr) |/.aïot,

XaXETTÔv ae e'ipusBai

8-i^v£a ôecôv aîstyevETawv,

Èoùaâv Tisp (xâXa TioXû'iSpiv.

'A).),à Éy-TrY);

to[;.£v fj.ETà ÈfJ.ôv TtaïSa,

otppa ïowy.ai

âvSpa; fj.vYiffTTjpaç teôvriOTa;,

flÔè O; £7T£SV£. s

i;

<ï>ajj.£vr, w;

xaTé6aiv£v {/TtEpMia"

x^p 8è

(&p|xaiv£V oi TToXXâ,

îj £?£p£ewoi aTtâveuÔE

ir6<Ttv çîXov

^ Ttapffxâffa

XÛ(T£t£ xàpY) XOtl Xcîp£

Xaêoûca.

'Ercsl Se ri eiçt^X^e

xai ÙTcépêy) oOSôv Xâîvov,

mais celui-ci ayant pris moi avec ses

à la bûuclie [mains

ne me pi'i-mit pas de le dire,

danslagramle-sagesse de son esprit.

Mais suis-jnoi;

et moi

je meitrai-en-gage moi-môme,

si je trompe toi,
|

périr)

pour mer moi (pour que tu me fasses

d'une mort très-déploraijie. >>

Et la très-prudente Pénélope

répondit à elle ensuite :

« Clière nourrice,

il est difficile (jue tu te gardes

des desseins des dieux immortels,

quoique étant tout à fait fort-sage.

Mais de-toutc-façon

allons vers mon fils,

afin que je voie

les hommes prétendants morts,

et celui qui tes a tués. »

Ayant dit ainsi

elle descendit des étages-supérieurs;

et le cœur

agitait (délibérait) à elle beaucoup,

SI ou elle interrogerait en se tenant

son époux chéri [loin

ou se tenant-auprès de lui

elle embrasserait 50 tête et ses deux-

les ayant prises. [mains

Et après que celle-ci fut entrée

et eut franchi le seuil de-pierre,

î^zxo ÊTtsita s'/avTÎov 'OSucrrio; elle s'assit ensuite en face d'Ulysse

év aOy^ TOipô;, à l'éclat du feu,

Toù éTÉpoy Toix,ou' auprès de l'autre mur;

ô 5e âpa ^axo et celui-ci donc restait-assls

itpô; [xaxpriv xiova contre une haute colonne

ôpôcdv xocTu, regardant en bas,

iroTiÔ£Y|ji£vo; attendant

tl lcfif)tiJ.ïi TTcxpà/oiTii; si sa noble épouse
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îcp6tt/.v] TTapàxoiTiç, IttsÎ ïSsv d<p6a)vu,oî(jiv.

'H ô' av£o) ory :?i'7T0, râcçioç ôé ci rixop ?xav£V

O'I/ît o' aXXoTE [xév [/.iv £vc)i7iraôtT»j<; eçÎSsgxev,

oXXoTE 5' ayvt/.caaaxe, xaxot ypoi eipt-ai' eyovxa. 93

'l"?lX£[/.o!y_0(; 0' EvEvtTrxev STroç t' IcpaT* £x t' ovojxaÇev '

« M-z^TcD £|Ji-vi, Suç_u7)T£p , (ÎTrYjvéa ÔuuLOv eyouffa

,

Ti''x>6' ouTO) TcaTpoç voffcpîi^eai , oôoè Tiap' auTov

IÇoiXc'vY) uuOotfftv àvEipÊat oCios aeTaXÀSç;

Où U.SV x' àXXv) y' wSe yuvr) TExXyidxt 6u[xûJ 100

àvSpoc; àcpsorTairi, 0; 01 xaxà TroXXà [xoyv^aaç

ïXOoi leixodToj £xa i; 7uc«Tcioa -fcàoLM
'

ao\ a.\i\ xpaoïY) ax£p£0)T£pv) laxt Xtùoio. »

TÔV S' aÙT£ TTpOçÉElTre TTEpi'-ppOJV nr|V£XÔTC£ta •

" TéxvOV £(JI.OV , QuuOÇ aOl £vl axT^ÔECTdl TiÔ-^lTTEV r05

ouSÉ Ti Txpoçcpaaôai ôûva(/.at etto; oùô' IpiEaOai

oô§' £tç WTTa îoî'côai evavxt'oV £i 0' sxeÔv Sv)

épouse lui adressât la parole après qu'elle l'aurail aperçu. Mais elle

garda uu loug silence, cl répouvante entra dans son cœur; tantôt

elle le regardait en face, tantôt elle ne le reconnaissait pas sous ses

misérables vêtements Enfin Télémaque lui fit entendre ces paroles

de repioclie :

« Ma mère, méchante mère au cœur cruel, pourquoi t'éloignes-

tu ainsi de mon père et ne viens- tu pas t'asseoir auprès de lui

pour l'interroger? Quelle autre femme aurait une âme assez maî-

tresse d'elle-même pour se tenir ainsi loin d'un époux qui , après

avoir enduré mille maux, renirerait au bout de vingt années dans

la terre de sa patrie? Mais toujours ton cœur est plus dur que la

pierre. »

La prudent3 Pénélope lui répondit : « Mon enfant, mon cœur est

frappé de saisissement dans ma poitrine , et je ne puis ni prononcer

une parole, ni l'interroger, ni le regarder en face. Si véritablement
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elitoi TÎ |j.iv,

ÈTiEi îo£v ôcpdaXu.oï'jiv.

'II Ôè f)<TlO &v, •

Tàçoç Ô£ ïxavcv ïjxôp OÎ'

dX).0Te Se (iàv ôil^î'-

àÀ),OT£ ôà àYvw(j(TaffX£V

ËvovTa /pot

xav.à £'v[AaTa.

Tr,).i[j.ayo; 5i èvevitîtev

ÊsaTÔ T£ Êno; £;ov6u.aij£ X£'

oc M'^jA-/; txf,-ï£p, o'j:u.r,T£p,

ëyo'jo-a 6u(j.ôv àTiYîvéa,

TÎTtTe vo(7çîÇ£ai oO-ïo)

itaxpôç,

oOôè àv£Îp£ai aÙTÔv

(xiJ6oi<7tv

O'Jôà p.£TaX),à;

itap£!io[j.£vr| ;

"ÀXXyi [X£v Y^iî Y^

oOx àrcOTaîri y.£v cbôe

Oyu-w tïxXtiôti

àvopô?,

ô; (iOYrjoa; y.axà TîoXXà

i),6oi ol

Èeixocrrâ) Iteï

è; yaîav uaTpiSa"

aUi 6è xpaôÎT, aoi

ÈffTt a-X£p£CùT£piri /.ÎOOIO. 3)

riEpiçpwv Se riT|/£),ôu£ta

7tpO;££tiV£ TÔV a'JT£'

a 'E|AÔv TÉxvOv,

Ouftô; téOtiTIÉ (J.oi

Èvi ffTTiÔEaatv •

oùSè o'jvau.at

7;po:çàc6a'. ti Itto;

o-JO£ loEcÔai ÈvavTiov £Î; W7ta '

El Se èteov oï)

dirait queliiiic chose à lui,

après qu'elle /'avait vu de ses yeux.

Mais celle-ci resta-assise longtemps

silencieuse,

et le saisissement vint au cœur à elle;

et tantôt par la contenipiation

elle regardait lui en-face,

et tantôt elle ne reconnaissait pas lui

ayant sur son corps

de mauvais vêtements.

Cependant TéléniaqueZogourmanda

et dit une jiarole et prononça :

« Ma mère, méchante-mère,

qui-as ua cœur cruel,

pourquoi l'(icartes-tu ainsi

de mon père,

et n'interroges tu pas lui

par des paroles

et ne le questionnes- tu pas

étant assise-auprès de lui?

Une autre femme du moins

ne s'éloignerait pas niasi

avec un cœur obstiné

d'un époux, [breux

qui ayant soiifTert des maux nom-
ser;iit revenu à elle

la vingtième année

dans 40 terre patrie;

mais toujours le cœur à loi

est plus dur qu'une pierre. »

Et la très-prudenle Pénélope

dlt-à lui à-sim-tour :

M .Mon enfant,

le cœur est frappé-de-surprise à inoi

dans 7na poitrine
;

et je ne puis

ni /(({ dire quelque parole

ni /'interroger

ni le regarder en-face au visage;

mais si véritablement donc
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Igt' 'Oâuuab; xai oi/iov îxavExat, r, [/.otAOt ./wï

yvoJcôu.£6' (xXXtiXojv xai Xwtov scti yàp "^ifAÎv

cïiuaô', a ôrj xat v(oï XExpuu[X£va ÏSfXcV ait' aXXwv. 5:> il3

*îi<; ocxTO' [xsiSrjijev 8È TroXurXaç Sto; 'OSuacEÛç,

alJ/a Se ïriA£u.otyov £7T£a TixEpoevTa upoçriuSa
•

K 'rr,X£ijiay^'. •f|Tot u.-^T£p' Ivl L/.£YO(poi(jtv eacrov

TTEipdt^etv EfAEÔsv ta^a os cppàaETai xai àpsiov.

Nûv ô* oTTi ^UTTOU) , xaxà Se y pot eïuaTa sl[/.ac, 115

TOuv£x' <XTi[/.àÇei (x£ xal OUTTIO Cpr|Ct TOV Eivat.

'H[/.£t(; o£ (|)paî|o')jjL£0' 07cw<; 0/' apiata YÉvrjTai.

Kat yâp t(s Ô' eva c&ojTa xa-raxTSivai; svi Oïip.oi,

(j) jj-T) ttoaXoi Eioaiv aoacrix-îipîs OTrîaao),

a/£Ûy£[, urjOijç t£ 7rpoXt7rô)v xai TraxpiSa Y^îoev
*

120

f,[X£t(; 0' â'pfJia TToXrjOi; à7t£XTau.£v , oî [Asy' apidxoi

xoupoiv £Îv 'lôax'/) ' Taôe as cppâÇ£cÔai avojya. »

c'est là Ulysse revenu dans sa demeure , nous nous reconnaîtrons

mieux entre nous; car nous avons des signes qui sont cachés à tous

les autres et que nous seuls savons. »

Elle dit; le patient et divin Ulysse sourit, et aussitôt il adressa à

Téléniaque ces paroles ailées :

Télémaque, laisse ta mftre m'éprouver dans cette salle; bientôt

elle nie reconnaîtra mieux. Maintenant
,
parce que je suis malpropre

et couvert de mécliants liabits, elle me méprise et ne pense pas que

je sois son époux. Voyons cependant quel est le parti le meilleur.

Lorsque parmi le peuple un homme a tué un autre homme qui ne

laisse pas derrière lui de nombreux vengc«<rs,il fuit cependant,

abandonnant ses parents et sa patrie ; mais nous , nous avons immolé

les plus braves d'entre los jeunes héros d'Ithaque, le rempart de la

Cilé : je t'engage à y rétlécliir. »
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ÊffTiv 'Oèuaeù:

y.at txâvETat olxov,

"yvwt7Ô[Jie6a à/.XriXwv

•/.al ),a)ïov
•

ijr)i).a.ia, ytxp lativ vifxïv,

à ôï) X£xpy[xu.éva àirô àX),a)v

xal vwï ïô[x,£v. »

4'âTO w;'

TioXOtXa; ôs cto; 'OSuffcsu;

aTita ôs TrpoçYiOSa Tiri>é[;,a/ov

ÉTcea TtTepôsvxa'

a TviÀÉp.axs,

riToi éxffov Èvî (/.eyàpoKn

(j.Y)T£pa -nstpàÇeiv i(j.59£v
•

Taxa ôc çpâjeTat

xai (xpetov.

Nûv Se ÔTTt puTiow,

etfjLai oè xpol

xoty.à e'ûj.aTa,

Toûve/a àTiiJ.âî;£i [le

xai oÙTtw çYifflv

eivai TÔv.

'HfJieï; ÔÈ çpa^côjjLSÔa

OTVw; Y£v/)Tai

ô/_a àptffTa.

Kai yâp tÎ; te

xaTaxTEiva; évi o-f\\).u>

£'.a çtJJTa,

w (Jivi £co(jiv àTtlaaii)

TîoXXo't àocrariTVîpE:,

cpsOyet, Trpo/.iTTOJV Tiriov; t£

y.at yaïav TtaTpiSa*

Yip-EÏ; 0£ àTTEXTaiAEV

£p(Xa TtÔÀYlO-,

o'î [J-Éya

âjKTTOl XOÛptOV

£Îv 'I6âxïi
*

avcoyâ cte çpâÇEoÔai TaÔE. »

Odyssée, XXIII.

il est Ulysse

et est arrivé il >ns sa maison,

oui certes noi.s-deux

nous nous reconnaîtrons l'un l'autre

même mioux;

car des signes sont à nous,

lesquels clone cachés à d'autres

aussi noiis-deux nous savons. »

Elle dit ainsi
;

mais le très-patient el divin Ulysse

sourit,

et aussitôt dit-à Téiéniaque

ces paroles ailées :

« Télémaque,

eli bien laisse dans le palais

ta mère é|)rouver moi
;

et bientôt elle me reconnaîtra

même mieux. [sale,

Mais maintenant parce que je suis-

et suis revêtu sur mon corps

de mauvais vêtements,

pour-cela elle méprise moi

et ne dit pas encore

moi être celui-là (que je suis Ulysse).

Mais nous, examinons

comment les choses arriveront

de beaucoup le mieux.

Et en effet quelqu'un

ayant tué chez un peuple

un-seul honmie,

auquel ne sont pas derrière lui

de nombreux auxiliaires,

s'enfuit, ayant quitté et ses parents

et sa terre patrie ;

et nous nous avons tué

la colonne de la ville,

ceux qui sont grandement

les meilleurs (les plus nobles) des

dans Ithaque; [jeunes-gens

j'invite toi à réllécliir à ces choses. »

9
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Tbv S' au Ty)Xé[;i.a-/ oç 7reTcvu[ji.£voç àvxiov vjuSa *

« Aùxoç xaùxa ye Xeûffore, TcotTep cpiXe ' (itiv yàp àpi(TTY)v

fxîÎTtV Itt' avOpojTTOUs CpOCG* £U.[JLevai , Ouoé Xc' TIÇ TOI 195

dfX/>o<; àvv)p £pi(7£t£ xaTaÔv/iXwv àvôpto7ro)v.

*H(i.£Ï(; S' £(Jt,UL£[xawT£i; ap.' £v]>otx£(l', oùoÉ XI cpr,L;.i

aXxïii; 0£U>iff£C7Ôai , oar, oùvotij.t(; yE TtotpEaxiv. »

Tov S' aTcafxetêdfJLgvoç TCpoçÉcpyi TroAufArixiç 'OSuorasuç
'

« Toiyàp Èywv ÈpÉoj wç [xot SoxeT etvat àpiaxa. 130

npôixa ij.£v àp Àouaaa6£ xai à(xc£»'.£(7a<j6£ /ixtovocç,

8ij.o)à; 0' £v fXEyâpoiCTtv àviôycTE £i'_u.aO' IXÉaÔai '

aùxàp b{ïo(; oLoiOQc, e"/iov cpdp[ji.iYY« ÀiyEiav

fjijLÎv ^yEiaôto (piXoTraîyu.ovoç ôp/r|Ôpi.oîo,

w; x£v Tiç çaiYi yàfjiov £[jL|A£vai, Ixxoç àxoûwv, iss

•7) av' ÔSÔV CTXcî^OJV, Ti OÎ Tr£piVal£X(XOUGlV
,

j.r^ Trpôaôe xXsoç eu pu a-ovou xaxà aaxu y£vr,Tai

àvopcov p.vri(7x-/,pwv, upîv y' vjaÉaç èXÔ£[X£v Içw

Le sage Télémaque répondit : « Vois toi-même, père chéri; car

on dit que parmi les hommes ta sagesse l'eniporle sur tous et ([ue

nul des mortels ne pourrait te le disputer. Pour nous, nous te sui-

vrons pleins d'ardeur, et je ne pense pas que nous manquions (].

courage , du moins selon la mesure de nos forces. »

L'ingénieux Ulysse répliqua : « Eh bien, je te dirai ce qui me

semble le meilleur. Baignez-vous d'abord, revêtez vos tuniques et

ordonnez aux femmes dans le palais de prendre leurs parures ; que

le divin chanteur, tenant la lyre liarmonieuse , conduise la danse

joyeuse, afin qu'en nous entendant au dehors, et ceux qui passent

dans la rue et ceux qui habitent autour de nous croient (|u 011 célè-

bre un hymen, et que la nouvelle du massacre des prctendanls ne

répande pas au loin dans la ville avant que nous soyons arrivés
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rieTtvufj-évo; 6è Ty)),£'(Aaxoç

/luôa Tov àvTÎov aô •

Taûxâ y£,

Ttâxep sî).£ •

oaffl yàp (r?,y (lîjxtv

Mais le sage Télémaque

dit à lui en-réponse à-son-tour

« Vois toi-même

ces clioses du moins,

père chéri
;

car on dit ta sagesse

IlifjLeva'. àp(7TY,v èirl àvOpwTtouç, être la meilleure ciiez les iiommes,

et nul autre lioiiime

parmi les hommes mortels

ne le-disputerail à toi.

Et nous ;)leins-d'ardeur

nous suivrons (irons) avec loi,

et je dis ne devoir manquer en licn

de courage, [moi. »

autant du moins qu'il y a de force en

Et l'ingénieux Ulysse

répondant ilit-à lui :

•< Eh bien je te dirai

comment ?esc/iosf s paraissent à moi

être les meilleures.

D'abord donc baignez-vous

et revêlcz-vous de tuniqiics,

et in\iiez les servantes

dans le palais

à prendre des vêtements;

d'autre-part que le divin chanteur

ayant sa lyre harmonieuse

conduise pour nous

une danse joyeuse,

de-teUe-sorte que quelqu'un,

entendant au dehors,

ou marchant dans la rue, [tours,

ou un de cciixqui habitent-aux-aion-

pense être (que c'est) une noce;

de pour qu'une vaste renommée

du massacre

des hommes prétendants îville,

ne soit re'pandwe auparavant dans la

a\ant que du moins nous

être soyons) allés dehors

oùôs Tt; àXXo; àvrip

àvôpwnwv y.aTaôvYiTwv

èptffElé X£ TO'..

'H[i.£t: Sa È[i(i.£(/.a(i5T£ç

iij'ôp.EÔa Sua,

oùôÉ çpïijii Ô£uin(jea6aî ti

à).xrjç,

ôffr, Y£ Ttâpscm ôûvajj.i:. »

no).ij(iïiTi; ôè 'Oôycj-ffîùi;

àiT:a(j.£io6(j.£vo; upoçéopiri t6v

oc Tr/tyàp éywv ÈpÉo)

à; ôox£î |j.o'.

îîvai âpiaxa.

npÛTa [xÈv âp lovaaa'is.

xal à{i.3'.£<ja(T6£ /ixàivaç,

£v [Lzyiçoiavj

éXÉffôai eï[i.aTa
*

otÙTàp 6eîo; àoiSà;

Éjftûv çôpixtYya ).iYetav

fiyEtffÔfj) riaïv

àpyri6(ioto <piXoTratY|J.ovo<;,

w: Ti;,

àxoûuv IxTÔç,

•7) (7T£iy_MV àvà ôoôv,

f, o'i 7repivai£Tâoy(Ti,

(patYi xev é(iiJ.£vai yâjxov,

(ir, £Ùpù x/éo;

aôvo'j

àvÔpWV (JlVïjOTÏiptûV

Y£vr;Tai irpôaQe xatà âiTTU,

npiv Yc ri[A£a:

£)0=(i.£/ iE(i>
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i'fûm iç •/lu.Exepov uoAuSsvèpEov • £vôa o' sTtstTa

a,pa(T'70UL£6' OTTi x£ xÉpSoi; ""OÀûy-Trioç èfy\j7.1i':,r,. » MO

"iî; etpaô' ' oi o' apa xoû y.âXa (i.£V xXûov -/jo IkiQovtO.

riptoxa f^.Èv oùv XouaavTO xoà àuct/i£(7avTo yiTOJvaç*

cpocaiYva yÀkccucviv, Iv Ôe ccpiaiv iuleûov iop(7£V

[xoXtt^c, t£ Y^uxEpvîç xai (xolÛl/.ovo; op-/ri6aoîo. i45

ToTffiv SE u.£Y* ô(ôu.a 7r£p'.aT£vay(î^£T0 Troaciv

àvopwv TuaiÇévTOJv y.a)i)a^(ovoJv te Yuvatxôiv.

^iiie. oé TIC EiTCEaxE , Sou-ojv extotôev àxoutov

« H u.aka or, ti<; evyule Tro^ujAvi^TTriV ^affiXeiav
*

CTJ^EtXiT, , OÙO' EtX/i TTOCIOÇ o5 XOUpiStOlO 150

Etpuffôai f^.£Y«
8b>[i.0L StatxirEpéi; , ewç ïxotxo. »

"ûç apa Ttç EiTTEcxE xà 8' oùx ïffav, wç Ixexuxxo.

Aùxàp 'OSuffa^a [/.EYOïXii^xopa w Ivi oïxo)

Eopuvdfxr] xafjLiT) Xoïïaev xa'i ypîffEv IXaito
•

oiij.'f\ 0£ [7.[v c&Spoç xaXôv paÀsv 7,0= yiTOJva- I55

dans nos campagnes aux riclies vergers. Là nous verrons quel sage

conseil nous inspirera le roi de l'Olympe. »

11 dit, et tous s'empressèrent d'oliéir. Ils se baignèrent et revê-

tirent leurs tuniques ; les femmes prirent leurs parures ; alors le

divin chanteur saisit sa lyre recourbée et leur inspira à tous le désir

du doux ciiant et de la danse gracieuse. Le vasle palais retentissait

sous les pieds des danseurs et des femmes à la belle ceinture , et ceux

qui les entendaient du dehors se disaient :

ce Sans doute l'un des princes a épousé cette reine si recliercliée!

L'infortunée, elle n'a pas eu la constance de garder jusqu'au bout

le vasle palais de l'époux de sa jeunesse, en attendant son retour. »

C'est ainsi que chacun i)arlail, et ils ignoraient ce qui s'élait

accompli. Cependant l'intendante Eurynomé baigna dans le palais le

magnanime Ulysse , le parfuma d'essences et le revêtit d'un beau

manteau et d'une tunique. De son côté Minerve répandit su.- la léte
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TToXuôÉvopeov •

i/boiùi £TTc;-a aoancou.sbot.

ôxTi y-Hpoo;

'OXûairio; lYYUaÀî|-i[] y.sv. »

ol 6e àpa

xXuov u.àv p.(x)aToO

^Sè £7ït6ovTo.

IIpoÔTa [xÈv ouv XouaavTo

xai àaçieaavTO yiTùiva;'

Ywvaîy.e; Sa Ô7t),ia0ev •

ô Se 6eîo: àotôô;

eïXsTo «ôpixiYYa Y^asupriV,

topae ôà sv o-itciv

tjispov ij.fj'kTirii T£ y'-^-'^P^';

xai ôp7Y]9|xoto iii{t\i.oyo:.

Méyct ôà owv.a

TrgpKjtsvayîi^ETo Toio-.

nOCTctv àvopôj/ TraiîJôvTcov

Ywaixtôv T£ y.aX/iîtôvtov.

Tiç 0£ £lTCc(jy.£v fbc£,

àxoûwv IxtoctSc ôôjjlwv

« 'H [j.à)a ôr) Ti;

Iyï1u.£ PaffO.Eiav ^^o)u[Avr)(7r/l^

(7X£TXiy;,

où8è s-rX?)

EÏpUdôai filOLL/.TTEpÈÇ

(lÉYa ôà)|xa

ou Ttôffto; xoupiSîoio,

Itù; îxoiTO. »

"£i; àpa TU £'.Tt£ffy.£V«

oùx I(7av &à Ta,

Wi; £T£X"J-/.TO.

AÙTàp Eùpuv6(jLïi TajAi'-/)

Xoùo-E [lEYaXYJTOpa 'OSyainia

èvi Jj oïxw

xat "/pÏTEv èXaîo) •

àfxçtêaXE ÔÉ ixtv

xaXôv ©âpoç y]6£ yiTôiva •

dans notre campagne

aux -arbres nombreux

et là ensuite nous examinerons

quelle chose-utile

le roi de-l'Olympe nous présentera. »

Il dit ainsi;

et ceux-ci donc

entendirent bien lui

et lui obéirent.

D'abord donc ils se baignèrent

et se reiêtirentde tuniques:

et les femmes se parèrent;

et le divin chanteur

prit la lyre creuse (recourbde),

et excita en eux

le désir et du chant doux
et de la danse irréprochable.

Et la grande demeure

retentissait à eux

des pieds d'hommes jouant (dansant)

et de femmes à-la-belle-ceinture.

Et chacun disait ainsi,

entendant du dehors des demeures ;

a Oui certes déjà quelqu'un

a épousé la reine très-recherchée,

l'inforinnée,

et elle n'a pas enduré

de garder jusqu'au-bout

la grande demeure

de son époux de-jeunessc,

jusqu'à ce qu'il arrivât. »

Ainsi donc chacun disait;

mais ils ne savaient pas ces choses,

comme elles avaient été faites.

Cependant Eurynomé l'intendante

baiuna le magnanime Ulysse

dans sa maison

et /'oignit d'huile parfumée;
et elle revêtit lui

d'un beau manteau et d'une tunique
;
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«ùxàp xàx xec&aX^ç yj.vew tcoXù xaXÀoç 'A67)vy)
,

uei^ovo x' £(çi5££iv xai itàjaova • xào os xapiiTOç

'.uXaç -^xe xoLtaç, GaxivÔîvw àvOet Ôoloioiç.

ûç 0* OTÊ Tt; ypucôv TTSçr/EÛcTai àpyupw avrjp

'.5piç, Ôv "H-faiGTo; Séâaev xai IlaAXiç 'ÂOt^vt) i80

T='/vy)v TravTOiTiV, yapuvTa Se epya teXeisi
•

(iii; [/.èv Tw TTEoi/Eus yapiv xecooiXt) te xai wfjiotç.

'Ex S' à<ra[/.t'v8ou pîj , 8£[jt,a; aOavâToifftv oy.oioç
*

a«|; S' aÛTii; xax' ap' eÇet' £Trt ôpdvou, £v9ev àvEUTT),

avTtov -^ç àlôyou, xat f^.iv Trpoç aûOov eeittev i6i

« Aataovtri , Tiepi doiye yuvotixwv ÔvjXuTÊpa'wv

xîip (XTEpaavov' ?6r)xav 'OXûfXTTia ototAar' eyovT£ç *

ou [X£v x' àXXr; y' (î)5e yw-/) TExXr.OTi 6uu.w

àvSpoç àcpsffTaî-/), oç ot x«xà uo/Xà aoYvîaaç

1X601 EEtXOCTÔ) £T£Ï EÇ TTaTSlSa yaîav. 170

'AXX' aye [xot, aala, axopEcov Xe'/oç, O'i/pa xotl aÙTÔc

X£^o[ji,at •
7] Y«p T^v£ aio/jD£0: Iv cocEa'i Ouitoç. »

du héros une admirable beauté, et le fil paraître plus grand et plus

ninji'stueux; elle déroula sur ses épaules les boucles de sr^s cheveux,

semblables à la fleur de l'hyacinthe. De même qu'un habile ouvrier,

à qui Vulcain et Pallas ont enseigné tous les secrets de l'art, et qui

accomplit de magnifiques ouvrages, fait couler l'or autour de l'ar-

gent, ainsi Minerve répandit la grâce sur la tête et sur les épaules

d'Ulysse. Il sortit du bain semblable aux Immortels, et revint s'as-

seoir sur le siège qu'il avait quitté , en face de son épouse
;
puis il

lui parla ainsi :

a Femme divine, les habitants du palais de l'Olympe t'ont fait un

cœur plus insensible que celui de toutes les mortelles. Quelle autre

femme aurait une âme assez maîtresse d'elle-même pour se tenir

ainsi loin d'un époux qui , a|)rès avoir enduré mille maux , rentrerait

au bout de vingt années dans la terre de sa patrie ? Mais allons,

nourrice , apprête-moi un lit , afin (|ue je me couche ; car sa poitrine

renferme un cœur de fer. »
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ayxàp 'AOrivY) d'aulie-part Minerve

v.a.~iyz\)t xscpaÀiiç uoXù xâX).oç, versa-sur sa tête une grande beauté,

|j.e'.Qova Te

xal 7tâ<7(70va elçtôeevV •

xa6T)X£ ûè xâpriToç

•/.oixaç oO>,a:,

ô|ioiaç àvôct ùaxivôivw.

'Oç ôè ÔT£ Tiç àvrip t5pt?,

et ^e/jf plus grand

et plus gros à voir;

et elle fit-descendre de sa tête

des ciieveux frisés,

pareils à la fleur de-rhyacintlic.

El comme lorsqu'un homme habile,

ôv 'Hopai(7To: xal na/.).àç 'AOinv/) que Vulcain et Pallas Athéné

^sôae Té)^vr|V Ttavroiriv,

TEAsîet Ôè épya /aptsvTa,

itepixe^exai ypyo-ov àpyOpo)"

û; piv âpa TTEpîj^ewc X*?''^ "^V

xeçaX^ TE xai wnotç.

'EÇéor, ôè ào-au.î''8ou,

ô[XOio: àÔavaTOKTi

Ô£'[xa;
•

àd^ ôà aOTtç

xaOîÇcTO àpa lîtî Ôpôvou

èvôev àvéffTr;,

àvTiov ^: àXôyovi,

xat TipoçÉeiiré jj.iv jjlùOov •

IXovTE- ôw^axa '0)vû|j,Tiia

£0Tixav (îO'!v£

xïjp aTEpaavov

itepl yyvaixôjv 6rj),'jT£pà(i)v.

'AXXï] [xàv Yuv-/) y£

OÙX à<p£(jTatïl X£V d)5£

6u{j.(p TetXïiÔTi

àvôpôç,

ô; (jiOYTiffa; xaxà TcoXXà

IXôoc ol

ÈEtXOffTW £T£Ï

£ç yaï'av iraTpîôa*

!\X),à âyE, |xaïa,

(TTÔpecov (jLot 'téyoz,

ôçpa xal aÙTÔç ),£?otJ.af

^ yo'P Ô^M-ôî ffiôiQpEOi;

Tf,y£ £V ÇpcCt. »

ont instruit en arts de-toute-sorte,

et qui accomplit des ouvrages gra-

verse l'or autour de l'argent: [cleux,

ainsi donc elle versa la grâce à lui

et sur la tête et sur les épaules.

Et il sortit do la saile-de-bain,

semblable aux immortels

pai- son corps;

et aUant en arrière de nouveau

il s'assit donc sur le siège

d'où il s'était levé,

vis-à-vis de son épouse,

et dit-à elle ce discours :

a Femme divine

,

[lympe

ceux qui occu|)enl les palais de-l'O-

ont fait à toi du moins

un cœur inflexible [les.

supérieurement aux femmes feniel-

Une autre femme du moins

ne s'éloignerait pas ainsi

a\ec un cœur obstiné

d'un époux [breux

qui ayant souffert des maux nom-

serait re\enu à elle

la vingtième année

dans sa terre patrie ;

Mais allons, nourrice,

étends ;dresse)-nioi un lit, [che;

afin que aussi moi-même je me cou-

car certes un cœur de-fer

est à celle-ci dans sa poitrine. »
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l'ov ô' aiÎTE TTpoçéenre Tuspi'cppwv HyiveXoTtsia •

« Aaijxovi', out' à'p Ti fA£Y«'''C<3tAa' out' oOepîÇw

OOTE XtY)v à'Yaaat • u.âXa o' eu oio' oToç ev](i6a, itj'

6; lOaxrji; etti v/jôç iwv SoXi/rjpéxpioio.

AXX' àye oî aTopsaov ttuxivov Xr/oç, EùpuxXeia,

IvToç EÙff-raôéoç ôaXajAou, to'v p' auxôç etcoÛi-

Ivôa oî £x0£Î(Ta[ TTuxtvôv Xs'yoç saêaÀET' eùvT^v,

xwea xat /Xaîvaç xal ^rf/ea (jiYaXdsvTa. » 180

Qç àp' £'!)/) , TTOdto; TCEipojixs'vy] • aùxàp '05u<T<rel>ç

ôj^6ï;(jaç aXo^ov Trpoçstptovss xî'ov' siSutav •

« '12 yijvoti , i] [xaXa touto =tto; ôuijLaXyHç sewEç"

Ti'ç Se [7.01 aXXoTc ÔyJxe Xe/oî; •/^«Xe-kÔv Se xev eÏt)

xal u.âX' £7riaxa|j(,£'vw , oxe [x-)] Oeoç aùxoç liteXôwv i85

^Yltoiiiii; eÔe'Xwv QEtY) aXX-/) Ivi X^'V/i
*

'àvSptov S' ou xév xiç Çojoç Ppoxd;, oùSs [/.âX' -^êwv,

^eia (jLExoyXtffffEtEV Ittei u^'ya a^aa' xéxuxxat

La prudente Pénélope lui répondit : a Divin héros ,
je ne suis

point vaine, je ne méprise ni n'admire avec excès, el je sais bien

quel tu étais lorsque tu t'éloignas d'Ithaque sur un vaisseau aux

longues rames. Mais allons, Euryclée, apprête la couclie moelleuse

dans le solide appartement qu'il a construit lui-même; portez-y le

iit et garnissez-le de peaux, de manteaux et de tapis brillants. »

Elle parlait ainsi pour éprouver son époux ; mais Ulysse irrité dit

à sa vertueuse épouse :

Femme, tu viens de prononcer une parole qui m'afflige le cœur!

Qui donc a déplacé mon lit ? c'eût été difficile même pour l'homme

^e plus habile , à moins qu'un dieu ne soit venu , car il pouvait sans

peine le changer de place ; mais il n'est aucun honnne vivant, même

dans la force de l'âge, qui ait pu le transporter, car ce lit travaillé avec
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fTspîcppwv Bï nYiv£).6ir£ia

irpoçéetire tàv aSte'

« Aaïuôvie,

oOxe âp u.eYa^'Ço[xat Tt

oÛtî âBspîÇw

oÛTE àyaaai Xîviv
•

oTôa 5à [AtxXa eu oloc, lyiaôa,

Iwv £? 'lôây.Yic:

£7ti vYià; ôo>,ty_yip£-Cjj.oio.

'A/.Xà âye, Eùpvvî.sia,

CTTopîaôv ol

Xe)(0Ç TTuy-ivôv

IvTÔ; OaXàfj.oM èOffTaÔéoç,

TÔv pa ÈTiotet aÙTÔ; '

Ivfta £K6cï(7at Xéxoc; tiuxivov

é[J.êà>£T£ EÙVYIV ol,

y.w£a y.ai yXaîva;

xai pYiyea (jiyaXôevTa. »

"KçYl àpa wç,

necptojAevy) Trôuioç •

aùxàp 'OSuacrîù; oyjiriGaz

7tpoc£«pu)v££v âXoyot

el5v)ïav XEÔvà •

« ^O yûvat,

^ p.àXa EEiireç tovto It:o;

OujJ.aXyé; '

TÎÇ Ôè 6ïiv.£ [101

"yiyoç, àXXoffc ;

£t-(i Se 7.Î 7_a)c~ôv

•/ai |j.àXa È7riTTau.£V(|),

ÔT£ jj/ô ÔEÔç aùtor

ÈTteXôwv

ÈOéXiov

Qcîri pYiïoiM;

èvi à>),y) x'^P'O'

oOti; Ô£ pporè; iCtoô;

àvcpôiv,

où5è aà)a vjêwv,

u.EToy/ t(j<7£i£ XE psïa •

èTt£i |xbya ovijxa xETyxxai

Kl la très-prudente Pénélope

dit-à lui à-son-tour :

a Homme divin,

et donc je ne me glorifie en rien

et je ne méprise pas

et je n'admire pas trop;

niais je sais fort bien quel tu étais,

en partant d'Itliaqiin

sur un vaisseau aux-longues-ranics.

Mais allnns,•^An•yclée,

étends pour lui

le lit épais (solide) [mie,

en dedans dn la chambre bien-affer-

que donc il fit lui-même;

là ayant apporté le lit solide

jetez-dessus une couche pour lui,

des peaux cl des manteaux

et des tapis brillants. »

Elle dit donc ainsi, [époux ;

éprouvant ( afin d'éprouver ) son

mais Ulysse s'élant indigné

dit-à son épouse

qui savait des choses honnêtes

•i femme,

oui certes tu as dit cette parole

afUigeanle-pour-mon-cœur;

et qui a placé à moi

le lit ailleurs?

car ce serait difficile

même à un homme fort habile,

à moins qu'un dieu lui-même

étant survenu

le voulant

ne le mît facilement

dans une autre place;

luais aucun mortel vivant

d'entre les hommes, [uesse,

pas même tout à fait plein-de-jeu-

ne le déplacerait aisément;

car un grand signe a été fait
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Év X£-/^ei (xuxTjTfo • To o' £voj xâu.0», oôoé Tiç àXXoç.

©auvoç £ï/u xavoWvXoç £Àair,ç epx£OÇ Ivtoç, .90

axuyivdç, ôaXéOojV TTa/£TOi; Ô' -^v -^ute xîiov.

Toi Èyio àa-^iêaXojv OàXauov, SÉjaov, 6*0' ETÉXsa^ro:

TTuxvvjffiv X'.Ôao£a(yi , xat £0 xa6Û7r£pÔ£v £p£^|;a'

xoÀ/-/iTà<; 0' £7r£'0r,xa ôûpaç, ttuxivwç àpapuiaç.

Kai tôt' Itteit' à7r£*oi|<a xofAYjv TavutpûXXou cÀaiTj!;' ivs

xop|Ji.ov 0' £/. ^t'î^rit; TTÇOTaawv' lîuLcpélEaa yaXxw

£Ù xal iTrKTTaaÉvoj; xal etti CTTâ6u.r,v Ï6itva
,

Ipatv' !x<Jxr|(Ta<;' TÉTprjva Ô£ ttocvtx TepÉxpoi.

'Ex o£ Tou àp/d(/.evo(; Ar/oç eÇeov, éîcpp' IxiXecca
,

ôaioàXXtov /puffô) T£ xai àpyûpw rjo' IXÉcpavTi" ^oc

Ix 0' £-ràvuCTca i(/.avTa ^ocç, cpotvixi cpaeivdv.

OuTcij TOt Tooe C7vju.a 7ri©auffxo[/.ai ' où8é ti olôa

£1 aot et' EaTreoov ectti
,
yu^O") ^^'/S^t '^^ ''?

''i^'''i

laiU d'an a une singularUc remarquable; c'est moi qui l'ai fait, et

nul autre que moi. Dans l'enceinte de la cour avait poussé le rejeton

d'un olivier aux larges feuilles, verdoyant et plein de sève , aussi

gros qu'une colonne. Je traçai et bâtis la cliambre tout autour, avec

Ues pierres étroitement unies; je la couvris avec soin , j'y ajustai dos

portes solides et qui se fermaient étroitement. Alors j'abattis les

rameaux de l'olivier aux longues feuilles ; coupant le tronc près de

la racine, je le polis avec le fer, et le travaillant habilement je l'ali-

gnai au cordeau, et fis de ce tronc le pied du lit; je le perçai de

part en part avec une tarière. Sur ce pied je façonnai le lit avec

patience, je l'incrustai d'or, d'argent et d'ivoire , et je tendis au

dedans des courroies de cuir toutes brillantes de pourpre. Tel est

le signe dont je te parle ; mais j'ignore , femme , si le lit est encore
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Èv )e/_£i àff/.riTÔ)*

Èyà) ôè xdtjjLov TÔ,

o'JoÉ Tt: àXÀo:.

0à[AVo; xavûçuXXo:

Isvi èvxôç ëpxeo;,

àxfjLvivô:, ÔaXsôwv '

r,\)xz y.îwv.

'Eyto ôà

à(x©iêaXwv TM 8à).au.ov

,

ÔEfJLOV,

ôçpa ÈTÉXeffiTa

Xl6à0£(T<Il IT'JXV^ITl,

xat £p£(j;a £u xa6Û7r£p6ev •

éTtÉÔVjxa ôè Ôûpa; xoXXYiTàç,

nuxivwç àpaputaç.

Kat TOTE Eirsixa àulxo'l/a xôij-yiv

âXaîyjç xavuçOXXou •

TtpOTapiwv Sa xop[x6v

EX çii^-qc

àp.(p£|£ca y_aXxw

EU -/.ai ETciffraiiÉvo);

xai î6uva Èiti aTàOu.Yiv,

àtrxYjTa; êpixîva •

TETpiriva Se Ttâviot

TEpÉTpw.

'ApyôjAEvo; Ô£ ix xoO

£?£0V XÉ/O?,

ôypa £T£X£<T<7a,

ôaioà)./(i)v

yp'jcw TE xai àpyOpto

rjÔE ÈXEspav-f

ÈÇtxàvucrcya ôà lixàvxa ^o6i,

çaEivèv çoîvixi.

nKpaû<TXOu,ai OUTW toi

tôSe cTiU.a"

0Ù8È olSâ Ti, yûvat,

£1 )£'"/.o; Edxiv Ixi sp.iteSôv pioi,

f,È rfiri xt; àvôptôv

dans ce lit travaillé;

et c'est moi qui al fabriqué lui,

et pas quelque autre.

Le rejeton aux-feuiiles-larges

(l'un olivier

avait poussé au dedans de l'enceinte,

développé, verdoyant;

et il était épais

comme une colonne.

Et moi [chambre,

ayant jeté (tracé)-autour de lui la

je la construisis,

jus(]u'à ce que je Z'eus achevée

avec des pierres serrées,

et Z'eus recouverte bien par-dessus»

et j'y-mis des portes bien jointes,

solidement ajustées.

Et alorsensuiteje coupai la chevelure

de l'olivier aux-longues-feuilles;

et ayant coupé le tronc

depuis la racine

je le polis-lout-autour avec l'airain

bien et habilement

et Tnlignai au cordeau, [du lit;

ayant fabriqué orec ce tronc le pied

et je le perçai tout-entier

avec une tarière.

El conunençant par celui-ci (ce pied)

je polis le lit,

jusqu'à ce que je i'cus achevé,

i'ornant-d'une-façon-variée

et d'or et d'argent

et d'ivoire; [bœuf,

et je tendis une courroie de feau de

brillante de pourpre.

Je déclare ainsi à toi

ce signe;

mais je ne sais en rien, femme,

si le lit est encore en-place à moi,

ou si déjà quelqu'un des hommes
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ivopwv âXkoGe 6-^x£ , Taijiojv vno ttuÔjxe'v' EXaiVjC. »

i2i; cpaxo • TV]? o' aCiTOÛ )kÛTO youva-ra xoà c&tXov viTop, 20ï

(TTljjiaT' àvayvouav)? , TOC oî £[XTC£Ôa irécppaS' 'Oôuaasû;'

oaxpuaaaa o' £7r£tT* î6ùc opàjji.ev, àjxcpi 8k ytïpaç

otipri P'DX 'Oouff^Y, xapY] S' ex'xt' r,8£ •rtpo;7]'joa'

« M'iQ [XOl , OoU(7(j£U, <jy.\)^EU , ETTEl TCC 7V£p (XÀXa uâX'.iTTa

àvOpWTTWV TTETTVUffO' Ô£Ol Ô' WTCa^OV ÔÏ^UV, 210

01 v(oïv ayaaavTO Trap àÀXYjXoiat jjlevovte

•/i§r,ç Tap7rr,vo(t xai yTqpaoç oôSôv îxEdOat.

Âuxàp [J.yj vîiv ij.ot tÔO£ ytoso u.r\cl vEjxsaaa
,

ouvE/.â (j' ou TO TrpJoTOv, ètteI ÏSov, wS' àyaTrriiTa.

At£\ yap ;j.ot 6uaô; £vi (7tv]0hct(ji cttXoiaiv -lis

lo6îy£t |J.71 TlÇ ;7.£ SpOTWV aTraaoïT' £7r£E<T(TtV

«XOwv • TToXXot yàp X7xà xÉpoea SouXeuduçiv.

O'jÔî xEv 'ApysÎY] 'FAe'vy] , A'.oç Ex.y£yauta,

en place, ou si quelque mortel, pour le déplacer, a coupé l'oUvier à

$a base. »

il dit, et Pénélope sentit fléchir ses genoux et défaillir son cœur,

car elle reconnaissait les signes exactement décrits par Ulysse; elle

pleura et courant droit à lui elle jeta ses bras autour du cou du hé-

ros, baisa sa lôte et lui dit :

«Ne t'irrite pas contre moi, Ulysse, toi qui es en toutes choses le

plus prudent des hommes! car les dieux nous ont envoyé l'infor-

tune; ils nous ont en^ié le bonheur de rester l'un près de l'autre, de

jouir ensemble de nos jeunes années, d'arriver ensemble au seuil de

la vieillesse. Ne te fâche donc pas contre moi, ne me blâme pas si je

ne t'ai point embrassé ainsi dès que je l'ai vu; car dans ma poitrine

mon cœur craignait toujours que quelqu'un des hommes ne vînt

pour me tromper par ses discours : il est tant de mortels qui médi-

tent la ruse et le mal! l,'4rgienne Hélène, fille de Jupiter, ne se se-
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6r,/.£v âÀXoCTî,

û'jro-ïau.wv

•Tv8(j.iva è/airj;. »

<ï>âTO w;"

aJToû Se XuTo yoûvata

•/.ai TiTop çtXov T^;

àvayvoûar;; OYijiaTa

xà 'OouTffSÙ;

zéopaôs'v ol EfjLTrEoa
*

ôaxp'Jdaaa 6à

ëTteiTa ôpiixev t6ûç,

àu.çiêaXs ôè "/stpa; Stipti

'OSuffT|t,

éxuffs OÈ zâpYi

YlSà TcpoçYiOôa'

èTiêiTrsp xà à)./

a

TiéiïvyffO jj.d),i5-Ta àvfipwTiwv

6£oi 5è

oï àyàaavTO vtôïv

TapTîrjva". f,êr,:

xai l/.£ij6a'. o'JOÔv yi^pao:

(AÉvovTs Ttapà àX).lîÀ0l(7'.V.

Aùxàp vùv

{/.Y) yweo

X6Ô£,

0"JV£xa oOx àfâiTTiffâ es àôs

xô rrpôJTOv, Èirst lôov.

Aîei yàp 6u[ao; (loi

èvi f'ùoiai (j-cri^eGGiy

èppÎYt'- [Ail xt; Ppoxôiv

èXOwv

ànâçoixô (i.£ tûEcCTC.

Pov)).£0o"jc. xa/.à xÉpÔEa.

Ojge 'E).£'/r, 'Apyeîï),

è/vEyau-a Aïo;,

Ta placé ailleurs,

'ayant coupé-en-dcssous

le pied de l'olivier. »

Il dit ainsi

et là se détendirent les genoux

et le cœur cliéri d'elle

ayant reconnu les signes

qu'Ulysse

avait indiqués à elle certains;

et ayant pleuré

ensuite elle courut droit à /ui,

et ji'la ses mains autour du cou

à Ulysse,

et lui embrassa la tête

et lui dit :

« Ulysse,

ne U: facile pas contre moi,

puisque dans les autres choses

tu étais-sago le plus des liomnics;

mais les dieux

nous ont donné l'infortune,

eux qui ont envié (refusé) à nous

de jouir de noire jeunesse

et d'arriver au seuil de la vieillesse

en restant l'un auprès de l'autre.

Mais maintenant

ne l'irrite pas

et ne l'indigne pas contre moi

pour ceci,

que je n'ai pas embrassé toi ainsi

d'abord, dès que jn l'ai vu.

Car toujours le cœur à moi

dans ma chère poitrine

redoutait que quelqu'un des mortel?

étant venn ici

ne trompât moi par dos jiaroles:

car des hommes nombreux .

méditent de mauvaises ruses.

Non plus Hélène l'.\rgienne,

née de Jupiter,
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ivSpi Ttap' àXXoSaTTW ep.tYr, cpi)iOT7)Ti xat £'jvy),

£1 ^St) aiv auTiç àp/i'ioi uîeç 'Aj(_aiwv r/o

a;£U.Evo(t oixdvoî (aikT^'J è^ TrarptS' £(/.£XÀov.

Tr,v S vÎToi ^£çai Ôcô; wcopîv spyov à£i>c£<;
"

xrjv S' aTr,v ou TrpôcQsv iw ÈY^axOExo 6u[xâ)

Xuypr,v, £^ % Tiptôxa xai vifAsaç ixExo tcevOo;

NÛV Ô', STTEl 7)07) (j-/][/.aT' àpiCppaSEa X7.T£X£^ai; 22i

euvyji; •î)[/.£T£pr,ç, •^v où SpoTOi; al\oc, otviottei,

àXX' oioi, eu t' lyc^ T£ xai o(u.c&Î7roAoç aia (Aouvr,,

AxTopt's, V y.oi O'oxE 7raT7]p fxi Oîupo xiouar,

,

Y) vwïv Et^puTO 6up«i; iruxivoù OaXàaoïo
,

TTEiôsic; Sv^ ti.£u 6u[/.ov, aTTirivÉa Trop jxot).' IdvTa. » 230

*i2(; CfOCTO, tÔ) S' £Tl [JLÎXXOV Ui' lUL£pOV wpffc VOOtO '

xXaiE S' lytiiv aXo/ov ôuactpÉa, Xî'ov' £iouïav.

liç Ô' ot' av àffTraaiOî y^ vy)j^o(/.£'votat cpavr^r,

,

àvce IIoffEtoàwv EÙspyÉa vyj' Ivt -ndvTtij

rait jamais unie dans les transporls de l'amour à un lieros étranger,

si elle avait su que les valeureux fils des Achéens devaient la rame-

ner un jour dans son palais et dans sa chère patrie. C'est un dieu

sans doute qui Ta excitée à ce crime honteux ; elle n'avait pas mé-

dité en son cœur cette faute funeste qui a été la première source de

nos malheurs. Maintenant que tu m'as exactement décrit les signes

de notre couche que nul autre homme n'a vue, que nous connais-

sons seuls, toi et moi, avec une seule de nos servantes, gardienne

fidèle des portes de la chambre solide, Actoris, que mon père me

ionna quand je vins ici , tu persuades mon cœur, malgré toute sa

défiance. »

Elle dit, et ces mots augmentèrent l'attendrisseuient d'Ulysse, f)ul

pleura en embrassant sa chère et vertueuse épouse. De même (|ue la

terre apparaît pleine de charme à des matelots qui se sauvent à la

nage et dunt Neptune a brisé au milieu de la mer le solide navire
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tii.îyr\ x£ <|!t>ô'nf)Ti

Ttapà àvôpî àX>,o8a7tâ),

V. ^6/]

ô uU; àpY|ïoi 'Ayatôjv

éu.eX}ov â^fiEvai a\i-ziç (jiiv

oTxévôe

è; çi/.Yiv Tt-/Tp(Sa.

""Hxoi 5à ôîô;; wpops tyiv

pé?ai Ipyov âsixéi; •

itpôffÔev 8è

OÙX ÈY^àTÔETO éw ÔUIXtT)

xriv (XTYjv XuYpvi'''j

È^ ^; Tiptôta

nf'vOo; l'xETO xaî :?iiA£tç.

Ntjv Ss,

âTtci YÎ3yi xaTéXeEa:

(jYîu.aTa àpicppaSsa

i^[jL£TspY]£; eOvrj:

,

fiv aXXoç ppoTÔ; OÙX ÔTrràTtEt,

àXXà oToi, ffO xe èyo) te

xal (j.ta aoOvï) àfxtpÎTroXo;,

'AxTopiç,

•îiv 7raTY)p ÔtôXE [XOl

ÉTl XtOyo-^ CEÙpO,

11 EÎpUTO viôtV

9upa: 6aX(X[j.oio TtvjxtvoO,

heiOeu ôr)

6u[J.ûV jXEU,

éôvxa TtEp (J.àXa âurivÉa. »

4»àxo w?,

{iTtôJpae Se £Ti u,âX),ov Ttô

?[i.£pov yôoio •

xXatE Ô£

Ëywv âXoyov 6y|j(,ap£a,

EtS'Jtav xEÔvà

'Q; Ô£ OTE y?)

sa'/YjY; àv ànnâcrioi

VY)70[J.£VJlijtV,

(îivTE IToTEioàajv paîff'/) èvi Ttôvxto

ne se serait unie par la tendresse

et par la couclic

à un iioinnie étranger,

si elle avait su

que les fils belliqueux des Acliéens

devaient amener de nouveau elle

dans sa demeure

dans sa clièie patrie.

Et assurément un dieu excita elle

à commettre cette action hontetise;

mais auparavant [cœur

elle ne mit (médita) pas dans son

la faute déplorable,

l)ar-suite-cle laquelle d'abord

du deuil est venu aussi à nous.

iMais iiiainienant,

puisque déjà tu as énuméré

dos signes très-clairs

de notre couche,

qu'un autre mortel n'avait pas vue,

mais nous seuls, et toi et moi

et une seule servante,

Actoris,

que mon père donna à mni

encore venant (quand je vins) ici,

laquelle gardait pour nous

les portes de la cliambro bien-jointe,

tu persuades dès-à-présent

le cœur de moi.

quoique étant fort dur. '.<

Elle dit ainsi,

et elle excita encore davantage à lui

le désir du gémissement;

et il pleurait [cœur,

en tenant son épouse douce-à-son-

et qui savait des choses honnêtes.

Kt comme lorsque la terre

apparaît agréable

à des hommes nagoant,

de qui Neptune a brisé sur la mer
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^ai'ov, , é7r£iY0(ji.£vv)v àv£U.w xat xû[AaTi Kr,^(0}' 935

itaùpoi ô' IçécpuYO'' ^roXir,? àXoç yjTveipôvSe

vri/ôuevot , -JioÀÀr, og TTEpt y pot T£Tpo(j/£v àXiiv)
•

ctaTTOiatoi S' é7r£êav ya'-rjc , xocxotriTa c&uYOvreî"

<oç àpa T^ (XffTraaToç £'/)v Tiôatç eiçopowar, '

'etp9)<; ô' ouTTw TràfXTTav àcpîeTO TZ-r^yj-z Xeuxco. 240

Kaî v'j x' 60U poLn-îvotai cûâvri ^oooSâxxuÀoç 'Htoç
,

£1 (Jiv) ap' àXX' £vdY)(i£ ÔEa YXauxwTtiç 'A9rîv/).

NÛxxa U£V Iv TTêpaTiri 8oXt/V)V ffyÉÔEv, Hôi 0' aiJT£

poTair' £t:' 'iîxcavô) ypiXjôOpovov, oûo' £a ittttoli;

ÇeijYvuctÔ' àxuTiooaç, cpâoç àvÔpwTioicjt cpEpovxxç
, 24s

Aâp.7rov xat OaÉôovO', o?t' 'Hôi ttw'/.oi aYou^ri"-'-

Kat tôt' àp' •^v àXo/ov 7rpo;£'i/-/) 7roXu(xy]Tiç 'Oâi»i7(7£>j;
*

« ~Q -(Jvai , où '{OLÇi -KO) TràvTOiv lui rcEipax' ac'ôXojv

TiX6o[A£V, àXX' et' OTTiaÔEV tXUL£Tpr|TO; TTOVO; écToti,

TCoXXoç xai y^«X£7rdç, tov £iy.£ ypr, Trâvxa TEXÉiaoti. 2-.o

battu des vents et des vastes flots peu d'entre eux se sont échaijpés

en nageant du sein de la blanche mer et ont gagné la terre ferme ;

une écume abondante s'est amassée sur leurs membres ; sauvés du

trépas, ils montent avec bonheur sur le rivage); ainsi Pénélope con-

templait son époux avec ravissement, et ne pouvait détacher de son

cou ses bras éclatants de blancheur. 1,'Aurore aux doigts de roses les

aurait trouvés pleurant encore, si la déesse aux yeux bleus, Minerve,

n'avait formé une autre pensée. Elle arrêta la longue nuit qui tou-

cliait à son terme, retint dans l'Océan l'Aurore au trône d'or et ne

lui permit point d'atteler ces coursiers aux pieds rapides qui appor-

tent la lumière aux hommes, Lampus et l'haëthon, qui conduisent le

char de l'Aurore. Cependant l'ingénieux Ulysse disait à son épouse :

«Femme, nous ne sommes pas encore arrivés au terme de toutes

nos épreuves, mais l'avenir nous réserve un labeur immense, long er

pénible, que je dois accomplir tout entier. Ainsi me l'a prédit l'âme
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ir,a. EyepYea,

È7:£IY0[A£VY1V àvÉ[J,(0

•/cai 7triY<V xOjj.aTi
•

Ttaùpot ôè

èÇéçuyov vriyôp-evoi

TToXiYi; âXô; riTreipôvSE,

à)(l,Yl Ô£ TtoXXT)

TETpOipe

TtÊpî y^pof
•

à(Tuâ(7ioi ôà ÈTcéêav yaCviç,

çuyôvxeç xaxôroxa •

w; âpa Tcôffi? -J^v àsuaaTÔ;

T-Ô eUopowTr) •

oÛTtw Se à«pÎ£To 7iâu.7tav

TirjyeE )£vxà) oeip'^ç.

Kaî vu 'Hà>; poôoSàxTuXoç

çâvTi y.ev ôûypO[j.£voi(Tiv,

£1 âpa Ô£à YXauxÛTiiî

(JL^ êv6ti<t£v à).Xo.

-y.éÔE p.àv 5o),t/Yiv vuxTa

£v TiepàxT),

pûffaTo Se auT£ ÈTtl 'Qxeavw

'Hôi xP^<ïô6povov,

oùSè Éa

^EyyvudOat ÏTiTtou; wxijTroSa;,

çepovxa; çàoç

àvOpwTtotffi,

Aâ(jLuov xaî «l'aéÔovTa,

oÏte 7tà))iOt otyouaiv 'Hw.

Kal TùT£ àpa

TtoXu(jir,-ri; 'OSuffOEÙ;

upo;é®ïi riv à),oy_ov*

« ^£2 yiivat,

oOno) yàp YiX6o|j.ev

Ètt'i TiEÎpata TidvTMV àïÔXwv,

àXXà t:6vo; àij.£Tpy,TOî

É7Tai éxi ÔTîtcÔev,

itoXXô; xai j^aXETtôc,

TÔv xpi^ è(i.è TeXéffffai TcâvTa.

le vaisseau bien-fabriqué,

poussé par le vent

et par le vaste (lot-

et de peu-nombreux

se soiil sauvés en nageant

de la blanche mer sur la terre-ferme

et une écume abondante

s'est développée (amassée)

autour de leur corps;

et joyeux ils sont montés-sur la terre,

ayant échappé au malheur :

ainsi donc l'époux était agréable

à elle le regardant; [tout

et elle ne détachait pas encore du

ses bras blancs de son cou.

Et l'Aurore aux-doigts-de-roses

aurait paru à eux se lamentant,

si donc la déesse aux-yeux-bleus

Minerve

n'avait pas conçu une autre censée.

Elle arrêta la longue nuit

qui était à son terme,

et retint d'autre-part dans l'Océan

l'Aurore au-trône-d'or,

et ne la laissa pas [des,

atteler ses chevaux auj-pieds-rapi-

qui apportent la lumière

aux hommes,

Lampus et Phaélhon,

lesquels coursiersamènent l'Aurore.

Et alors donc

l'ingénieux Ulysse

dit-à son épouse :

« femme, [vés

car nous ne sommes pas encore arri-

au terme de tous les travaux,

mais un labeur sans-mesure (ini-

sera encore dans-la-suite, [mense)

long et difficile,

qu'il faut moi accomplir tout-cniier.

Odysskk, XXIII.
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*£2ç Yoîp aoi ^(J/Y) [xavTcûffaxo Tetpîai'ao

Yjtxaxi TÔi, o-C£ 07) xaTÉê-CiV ûoaov 'Atoo; etcoj,

vdaTOv STaipoiciv SiÇt^jj-evoç ï)8' Èjjlo'i aCiTw.

AXà' £ûy^£u, XéxTpovo' toasv, yûvai, ofpa xat ^St)

UTCVU) UTTO yXuxepw TapTOOfxsOa xoiaviOévre. » 255

TÔV S' auT£ TrpOçÉElTTE TTEptCOpoiV n'/lVEÀoTTSta "

« Eùv^^j (jL£v ôt) (7oiy£ tôt' EffasTat , OKTzôxt 6uu.cT>

(jûi êOÉAVlÇ , £7T£t ap C£ OeC/1 7rOl7]CTav ÎX£(j6«t

oixov EuxTifjiEvov xa'i CT/jv £<; TratTpîûa y^i^v.

'AXX' £7t-£i EcppaiÔr,;, xaî toi Ôsô; ImêaXE Gumôi, 'Mo

£Ïtc' àye p-ot tov asOXov ' etiei xat otticÔîv, oiw
,

TTEUffOuiai aÙTixa S' laxi Sa*^a£vai outi jrÉpeiov. »

Tyjv S' àTra(/.eiêô[/.£VO<; TCpoçscpr, TtoXuuiirjTiç 'OoudffEu; *

« AaiuLOviv), tÎ t' ap' aO as (xâX' OTpuvouaa xs^Euit;

EiirE'fJLEV ; auTap Èyco auôii(T0f/.5(i oôS' ÈTrtxEuaoj. 235

Où |ji.='v TOI 6uiji.o; x£yaû-/-<jETai * oùoÈ vàp aùxoç

de Tirésias, le jour où je descendis dans les aemeures de Pluion

pour l'interroger sur mon retour et sur celui de mes compagnons.

Mais viens, femme, gagnons notre couche, afin que nous jouissions

d'un doux sommeil, n

La prudente Pénélope lui répondit : « Ta couche te recevra quand

ton cœur en éprouvera le désir, puisque les dieux t'ont fait rentrer

dans ton palais magnifique et sur le solde ta patrie; cependant, puis-

qu'un dieu t'a mis cette pensée dans le cœur, dis-moi quelle est

cette épreuve ; je dois la connaître un jour, je pense : autant vaut

que j'en sois instruite dès à présent. »

L'ingénieux Ulysse répliqua : a Malheureuse, pourquoi me sollici-

ter ainsi de te le dire? eh bien, je parlerai, je ne te cacherai rien.

Ton cœur ne se réjouira point, et je ne me réjouis pas moi-même,



•Fuxri yàp Tetpeaiao

(jiavTeijaaTÔ [loi ci;

£1(70) 56(j.ov "AiSoç,

ôil^ri(ievoç vôffTov

éxatpOKTtV

riSè £(i.ot aO"â).

'AWà Êpxey) yOvai,

ÎO[i£V XexTpovÔE,

ôcppa xal î^ÔT)

Tap7rw|ji£0a xotjjLriOÉVTe

ClTTÔ ÛTtVO) Y),yx£p(<). »

Ilepîçpwv ôè IlrjvEXÔTtEia

•TtpOçÉeiTIE TÔV auTE

a EÙVT] (1£V

EcrorETat oy) (jotyE tote,

ÔTlTtÔTE ÈOÉX^l; <7<ô ÔUJJltj),

èiteI àp ÔEOt

TTOÎYiaâv ff£ îxEffOat

0TX0'> ÈOxTtJXEVOV

xal È; cs-r)v yaïav TtaTpiÔa.

'A/.).à £7t£l EçpdtaOï);,

xal f)EÔ;

É[j.êa).E Ov)(X(5 xot,

àyE eItié (j.ot TÔv âsôXov •

ETTEI xal ÔTltaâEV, oîw,

Tteûffojxat •

OÛTl Ô'e ÈffTl yÉpElOV

6ariU.£vat aÙTÎxa. »

noXOp/ziTi; ôè 'OSudo-EÙç

àita[Aeiê6[A£voç T;po;E'<pvi tYiv
•

a Aatu.ovÎY),

•ri TE âpa au

OTpiJvoucra (jiàXa

xeXeOei; [ae Elits'ij.Ev
;

a'JTàp Èyà) [j.u6-ô(jo[j.ai

o'jôè £Tn/eO(7w.

0y(jLÔ; (J.EV o'j xExapTfjCTExai toi

aÙTÔ; yàp

l'odyssée, XX[II. 35

Car l'âme de Tirésias

a prophétisé à moi ainsi

en ce jour,

lorsciue donc je descendis

dans la demeure de Pluton,

cherchant le retour

pour mes compagnons

et pour moi-même.

Mais viens, femme,

allons dans noire lit,

afin que aussi déjà

nous nous réjouissions étant couchés

sous (dans) un sommeil doux. »

Et la très-prudente Pénélope

dit-à lui à-son-tour :

a La couche

sera déjà à toi du moins alors,

quand tu le voudras en ton cœur,

puisque donc les dieux

ont fait toi arriver

dans ta maison bien-bâtic

et dans ta terre patrie.

Mais puisque lu y as songé,

et qu'un dieu

l'a mis-dans le cœur à toi,

allons dis-moi quel est ce travail,

car aussi dans la suite, je crois,

je rapprendrai;

mais il n'est pas plus mauvais

d'être instruite tout-de-suite. »

El l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à elle :

« Vemme divine

,

pourquoi donc d'autre-part

pressant fortement

invites- tu moi à le dire?

eh bien moi je te le raconterai

et ne te le cacherai pas.

Le cœur ne se réjouira pas à toi;

car moi-même
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car le devin m'a ordonné de parcourir de nombreuses cités, jusqu'à ce

que j'arrive clicz des peuples qui ne connaissent pas la mer et qui ne

Hiiingent aucun aliment assaisonné par le sel; ils ne connaissent pas

non plus les navires aux flancs rouges, ni les larges rames qui sont les

ailes des vaisseaux. Il m'a donné un signe manifeste qui ne me trum>

peia point : quand un autre voyageur, venant à ma rencontre, nie

(il raque je porte un van sur mon épaule glorieuse, je planterai alors en

terre la large rame, j'offrirai un magnifique sacrifice au roi Neptune,

un bélier, un taureau et un sanglier mâle, puis je retournerai dans

.lia demeure, j'immolerai de saintes hécatombes aux dieux imnior-

iils qui habitent le vaste ciel, sans en oublier aucun; loin delà mer

une douce mort viendra me visiter, elle m'emportera au sein d'une

I
1
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je ne me réjouis pas non plus;

car il a ordonné moi aller

dans des villes fort nombreuses de

ayant dans mes mains [mortels,

une rame bien-ajustée,

jusqu'à ce que je sois arrivé

chez ces hommes,

lesquels hommes
ne connaissent pas la mer,

et ne mangent pas une nourriture

mêlée de sel ; [non plus

et donc ceux-ci ne connaissent pas

les vaisseaux

aux-joues(nancs)-rouges,

ni les rames bien-ajustées,

qui sont des ailes pour les vaisseaux.

Et il a dit à moi

ce signe très-clair,

et je ne le cacherai pas à toi :

lorsque donc un autre voyageur

ayant rencontré moi

dii'a moi avoir un van

sur mon épaule brillante,

aussi alors il a ordonné moi

ayant liché en terre

ma rame bien-ajustée,

ayant fait de beaux sacrifices

au roi Neptune,

un bélier et un taureau

et un verrat

étalon des truies,

m'en aller dans ma demeure

et immoler de saintes hécatombes

aux dieux immortels,

qui occupent (habitent) le vaste cie»,

à tous tout à fait à-la-suite;

toïo; Se Ôàvaxoç (iâ/.a à.6\-riy_pàq et une telle mort tout à fait douce

ÈX£0(ï£Tat [Aot aÙTw viendra à moi-même
i? âXôç, hors de la mer,

8ç ns'çvTj xÉ (te mort qui tuera moi
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longue vieillesse, et autour de moi les peuples seront heureux. Il

m'a dit que tout cela s'accomplirait, b

La prudente Pénélope lui répondit : « Si les dieux te donnent une

vieillesse meilleure, espérons qu'après cela tes souffrances seront

finies. »

C'est ainsi qu'ils s'entretenaient ensemble; cependant Eurynomé

et la nourrice préparaient une couche moelleuse à l'éclat des flam-

beaux. Quand leurs mains actives eurent apprêté le lit, la vieille

Ruryclée alla reposer dans son appartement, et la servante Eury-

nomé, tenant une torche dans ses mains, précéda ses maîtres qui ga-

gnaient leur couche. Elle se retira après les avoir introduits dans

l'appartement, et ils retrouvèrent avec joie la place de leur lit an

tique.

En ce moment Télémaque, le bouvier et le porcher faisaient ces-

ser les danses, ordonnaient aux femmes de s'arrêter, et se couchaient

eux-mêmes dans le sombre palais.
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accablé sous une vieillesse brillante;

et autour de moi les peuples

seront heureux.

Il a dit à moi toutes ces choses

devoir s'accomplir. »

Et la très prudente Pénélope

dit-à lui à-son-tour :

« Si donc les dieux [leure,

rendront la vieillesse du moins meil-

espoir est à toi

un moyen-d'écliapper aux malheurs

devoir être ensuite. »

Ainsi ceux-ci

disaient de telles choses l'un à l'autre.

Et pendant-ce-temps donc

et Eurynomé et la nourrice

préparaient la couche

d'étoffes moelleuses,

avec des flambeaux allumés.

Mais après que se hâtant

elles eurent garni le lit solide,

la vieille-femme

s'en alla de nouveau dans la maison

devant se coucher;

et Eurynomé la chambrière

précédait eux (Ulysse et Pénélope)

qui allaient vers le lit,

ayant un flambeau entre ses mains;

etZesayantcoiiduitsdanslachambro,

elle alla en arrière (s'en alla);

ceux-ci ensuite joyeux

arrivèrent à l'endroit

de (où était) l'ancien lit.

Cependant Télémaque

et le bouvier et le porcher

firent-cesser donc la danse

aux pieds,

et firent-cesser les femmes;

et eux-mêmes ils se couchèrent

dans le palais ombragé.
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Quand les deux époux se furent rassasiés des douceurs de l'amour,

ils se charmèrent mutuellement par leurs récits : l'une, divine entre

les femmes, racontait tout ce qu'elle avait souffert dans le palais, en

voyant la foule odieuse des prétendants qui à cause d'elle égorgeaieiil

sans cesse les bœufs et les grasses brebis, épuisaient le vni des ton-

neaux; l'autre, le noble Ulysse, redisait tous les maux qu'il avait fait

souffrir aux liommes, tous ceux qu'il avait endurés lui-même dans

son infortune. Pénélope élait ravie de l'entendre, et le sommeil n'ap-

pesantit point sa paupière avant qu'il eût tout raconté.

Il dit d'abord comment il avait dompté les Ciconiens, et comment

il était arrivé ensuite dans les champs fertiles des Lotophages; ce

que le Cyclope lui avait fait, et comment il avait vengé ses nobles

compagnons dévorés sans pilié; comment il était venu chez Éole,

qui l'avait reçu avec bonté et avait préparé son retour ; mais le destin
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Mais donc après que les deux époux
se furent rassasiés

(l'une tendresse désirable,

ils se charmèrent par des discours,

se parlant l'un à l'autre;

celle-ci divine entre les femmes

d/saîfquels wauas elle avait endurés

dans le palais,

voyant la troupe odieuse

des hommes prétendants,

qui à cause d'elle

immolaient de nombreuses vfchmps.

bœufs et grasses brebis;

et un vin abondant

était puisé aux tonneaux.

D'autre-part le noble Ulysse

disait tous les chagrins

et qu'il avait causés auxhommes
et que lui-même avait supportés

ayant été-dans-l'infortune ;

et celle-ci donc était charmée

en écoutant,

et le sommeil ne tomba pas à elle

sur les paupières [tout,

avant que lui avoir (qu'il eût) raconté

El il commença par dire

comment d'abord

il avait dompté les Ciconiens,

puis ensuite était arrivé

dans la terre grasse (fertile)

des hommes Lotophages;

et tout ce que le Cyclope avait fait,

et comment il avait tiré vengeance

pour SCS valeureux compagnons,

que le Cyclope dévorait

et dont il n'avait-pas-pi lié;

et comment

il était arrivé chez Eole,

qui avait accueilli lui

bienveillant (avec bienveillance)
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ne voulait pas qu'il rentrât encore dans sa chère patrie, et la tem-

pête, le saisissant de nouveau, l'emportait malgré ses gémissements

sur la mer poissonneuse ; comment il était entré dans Télépyle, la

cité des Lestrygons, qui avaient détruit ses vaisseaux et fait périr

tous ses compagnons aux belles cnémides, tandis qu'Ulysse seul se

sauvait sur son noir navire. Il redit aussi les artifices et les ruses de

Circé; comment il était descendu, sur son vaisseau aux nombreux
rameurs, dans l'humide demeure de Pluton pour consulter l'âme du

Thébain Tirésias, et avait revu tous ses compagnons, et sa mère qui

l'avait enfanté et avait nourri ses jeunes ans; comment il avait

entendu les chants des Sirènes nombreuses; comment il avait visité

les roches Errantes, la terrible Charybde, et Scylla que jamais les

hommes n'évitèrent sans malheur ; comment ses compagnons avaient

immolé les génisses du Soleil ; comment Jupiter, qui gronde dans

les nues, avait frappé de la foudre élincelante son rapide vaisseau;

comment tous ses braves compagnons avaient péri et lui seul avait
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et Tavait fail-parlir;

mais le destin n'était pas encore

lui arri\er

dans la terre chérie de-la-patrle,

mais une tempête Payant enlevé

avait emporté de nouveau

sur la mer poissonneuse

lui gémissant grandement;

et comment il était arrivé

à Télépyle ville des-Lestrygons,

qui avaient détruit et ses vaisseaux

et tous ses compagnons aux-belles-

et Ulysse seul [cnémides;

s'était échappé sursoH vaisseau noir.

Et il raconta l'artiUce

et les machinations-variées de Circé
;

et comment il était ailé

dans la demeure humide de Pluton,

devant consulter l'âme

du Tliébain Tirésias, [de-rameurs,

sur un vaisseau aux-nomhreux-bancs-

et avait vu tous ses compagnons

et sa mère,

qui avait enfanté lui

et Tavait nourri étant tout-petit;

et comment il avait entendu la voix

des Sirènes nombreuses;

et comment il était arrivé

aux roches Errantes

et à la terrible Charybde

et à Scylla, [vaient évitée

que jamais-encore les hommes u'a-

saiis-dommage;

et comment ses compagnons

avaient tué les génisses du Soleil;

et tomiuent Jupiter

qui-gronde-en-liaiit

avait frappé le vaisseau rapide

de sa foudre enflammée;

et ses braves compagnons
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iraévTSç bij-w^, aùxoç oï xaxiç utzo K^paç aXjqev *

wç 6' r/£T' ïîy'^Y''^^ vîiffov Nuucpr,v x£ KaXut|/(o,

r^ o-fi ixtv xaTspuxe , XiXodouÉvv] uô<7iv slvai,

£v a7r£(j(7i YÀacpupoîffi , x«t expecpiv -^loà scpaffxsv s^s

9r)(jEtv àOavocTov xat àyv^ûaov 7Î[/.aTa TravTa'

«XXà TO) OUTTOTS ÔllULOV £Vt cWfiBCa'.V £TT£l9£V

•i^8' w; 1; <I>aiy,xa(; àcpi'xETO , TcoXXà [Aoy^l^aç

OÎ Sv] U.IV TTc'pi Xvipl 6£0V wç Tt_avi<7avT0,

xai Tr£ixi|iav ol»v vr,! cpi'Xr,v 1? uarpiSa yoiav, 340

yotXxôv T£ ypudo'v ts aXiç £56v)Ta te Sovxeç.

Tout' àpa oEuTaTov eittev ettoç , ot£ oi yXuxù; uttvo;

Xufflf;.£Xr,Ç ETTOpOKaE , XÛWV jJLcXEOT^aaTa ôuixoîl.

'H S' aÙT* aXX' £vor,(T£ ÔEa Y^3''^''W7riç 'AÔT^vyi
•

ÔTTUOTE S"»] p' 'Oouffîîa eÉXtceto §v xaTa Oupièv 315

euvîjç ^ç (xXôyou TapTriiuEvai tioe xoù utcvou
,

échappé au uoir destin; comment il était arrivé dans l'Ile d'Ogygie,

chez la nymphe Calypso, qui, désirant faire de lui son épou\, le retint

longtemps dans ses grottes profondes, le nourrit et lui promit qu'il

serait immortel et exempt de vieillesse, sans pouvoir jamais persua-

der son cœur dans sa poitrine; comment, après mille souffrances, il

avait abordé chez les Phéaciens, qui dans leur cœur l'honoraient

comme un dieu et l'avaient reconduit sur un vaisseau dans sa chère

patrie, après lui avoir donné en abondance de '.'airain, de l'or et des

vêtements. Ce fut la fin de son récit, et alors descendit sur lui le

sommeil qui détend les membres et bannit les soucis du cœur.

Cependant la déesse aux yeux bleus, Minerve, conçut une autre

pensée : quand elle supposa que le cœur d'Ulysse était rassasié des

embrassements de son épouse et de sommeil, elle fil sortir du sein
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ànÉçOtOev TtâvTc; à\iû)c,

aÙTÔ; 6ï

VTzâÛMÎt Kïipaç xaxâ;*

ôiç TE tXETO

vyjffov 'Qyyyt-ov

NOfxçriv TE Ka/uJ^w,

r\ SV] xaTÉp'uxE [aiv

Èv ii7i£(7<7i yXacpupoïdi,

XiXaio[j.£vn elvat Ttoatv,

xai ÉTpeçEv

r)3è Ecpaffy.e 6r)(T£tv àOàvaTov

y.al àyiîpaov

jràvta ïî(i.aTa'

àXXà OIJTtOTE

ETtElOs 6\J(i.0V TW

Èvt Girfiianvi '

rjÔE ô)ç,

IxQyifiaa; nroXXâ,

àiixETo Eç 4'airi/.a:,

ot Sy) Tiar](7avT6 u.iv TtÉpt

y.ripi

(b; Oeév,

xal Tieij.'1/av

<7ÙV VTjl

È; çtXriv Yaïav TtarpiSa,

SÔvte; àXt:

yjù.y.ô'i X£ y^pyuôv te

ÈffO-ÔTa TE.

avaient péri tous ensemble,

et lui-même (seul)

avait évité les Parques funestes;

et comment il était arrivé

dans l'île d'Ogygie

et chez la Nymphe Calypso,

qui donc avait retenu lui

dans ses grottes creuses (profondes),

désirant lui être son époux,

et Tavail nourri

et disait devoir le rendre immortel

et excmpt-de-vieillesse

pendant tous les jours (à jamais)
;

mais jamais

elle n'avait persuadé le cœur à lui

dans sa poitrine;

et comment,

ayant enduré des maux nombreux,

il était arrivé chez les Phéaciens,

qui donc avaient honoré lui supé-

dans leur cœur [rieurement

comme un dieu,

et Savaient reconduit

avec un vaisseau

dans la chère terre do-la-patrie,

lui ayant donné abondamment

et de l'airain et de l'or

et des vêtements.

EiTiEv âpa ToùTo Euo; ÔEOtaTOv, Il dit donc cette parole la dernière,

ÔTE yXuxù; utcvoç

Xviffiu.EXy]:

,

XOwv u,£X£5ri[jiaTa Ôupio-j,

èTtôpouaÉv ot.

'H 6e 'AÔriv/i

6cà Y/ay/.ûitiç

évÔYjCTEv auTE âXXo*

lorsque le doux sommeil

qui-détend-les-mcmbres,

dissipant les soucis du cœur,

fondit-sur lui.

Mais Minerve

la déesse aux-yeux-bleus

conçut de-nouveau une autre pensée :

ÔTinÔTE Sri p* ÈE/TtETo '05y(j-^a lorsque déjà donc elle crut Ulysse

Tap7tr|U.Evat xaià 6v 6uiJ.ôv avoir été rassasié en son cœur

eùvfjç ^; à/ô^ou de la couche de son épouse

rfiï xal ÛTivou, et aussi de sommeil,
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aÙTi'x' (xtc' 'Q/.£avou •/pu7o6povov 'HctyÉvciav

ojpaev, tv' àvQpojTroict œo'ojc (ts'poi " topto o' 'Oouaceùç

EÙvîji; Ix [jLa)vay.y5i; , àXo/w 5' èiri u.u6ov IteXXsv •

« îî •^û-Jtx.i, -fiQ-t] [J.£v TToXswv xexopTQfjLeÔ' àîOÀwv 350

ai/.!poT£ptij" eu [xiv EvOâo' e'uLov TroXuxrjoÉa vo'ttov

x)va(ou(7'* aCixàp I[A£ Zeùç aÀYSffi xai 6eoi àXXot

.£f/.£VOv TTgSaaaxov laviç aTto TraxptSo; aiTjç*

vïïv o' ETTîi àucdorspo) •aoXu-/ipaTov îxoueô' eùv/jv,

XTv^aaTa [X£v, xa aoi laxi, xoixiÇéuiev £v |;isYotpotaiV 35s

(jir,Xa 0', a jjLOt [jLVï^aT^psç ûirspcpîaXoi xax£X£tpav,

-TToXXà uèv aùxo; lyw Xr)i(T(70[xo[i , àXXa 0' 'Ayaioi'

8w(Tou<t', £Uox£ Trdtvxai; lvtTrXr,(jo)ffiv ETrauXonç.

AXX' rjxot asv syw 7toXuo£vSp£ov àypov eue lut

,

ôij^ouLêvoç Ttaxép' £(j6Xov, o ULOi uuxivwç àxâyrjxat •

360

<J0t Se, Y^vai, xao' etcixeXXo) , Trivuxri 7r£p Eouav,*'

de rOcéaii la fille du malin, la déesse au trône d'or, pour apporter

la lumière aux mortels. Ulysse se leva de sa couclie moelleuse et

adressa ces mots à son épouse :

« Femme, nous avons été déjà tous deux bien rassasiés d'infor-

tunes, toi en ces lieux, tandis que tu pleurais sur mon triste retour;

pour moi, Jupiter et les autres dieux m'encliainèrent dans le mal-

heur, loin de ma patrie tant désirée. Maintenant que nous sommes

rentrés dans notre couche bien-aimée, veille sur les biens que je

possède dans ce palais; de mon côté, pour remplacer les troupeaux

que les prétendants audacieux ont dévorés, j'en ravirai de tous

côtés et les Acliéens m'en donneront d'autres encore, jusqu'à ce

qu'ils aient rempli toutes mes élables. Cependant je vais me rendre

dans mes campagnes aux riches vergers; je veux voirmon bon père,

quls'afTlige si vivement sur mon sort. Pour toi, femme, bien que tu ne

manques pas de sagesse, voici mes recommandations. Dès que le so-

I
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aÙTÎxa tôpcev ànb 'Qxeavoù

47

'Hpiyévetav ypucrôOçûvov,

îva çépoi cpôw;

àvOpwTtotffiv

wpTO è? eùvyi; ;j.a).axri;,

£7réT£X),£ Ô£ |j,06ov àXôyo) •

viSri |j.£v àp.;poT£pw

x£xopri[jL£8a

àiÔXwv TioXÉcov •

au [jL£v èv9à6£

x),atou(7a É[jiàv vôœtov

TCOÀuxvioÉa
•

a'jTàp Z£Ù; xal à),),oi Ôsoî

TiEoâaaxov

ànô ÈfJL'îi; (xiYi; iraTptSo;

£(J.£ l£[j.evov
•

VÙV 0£ £Tt£Î àt;.GpOT£ûW

îx6[Ji£0a

£'jvr|V TToXyripaTOv,

y.ou.iî^e'usv £v p.Eyàpoiai

XTrifiata (j.£v ta £C(TÎ \lo:'

(j.yî).a Se,

à (j.vr.oTvipe; ÙTVîpsi'a/.oi

xaTî'zEipàv jj.cit,

Èyô) [A£V aÙTÔ;

î^yaioi Se

S(«)(70uc7iv â'/.Xa,

£l;6x£V £Vl7I/.yi(7tO(7t

•TràvTaç £7iaû).ou?.

^)>),à •^TOt [j.£v ëyà)

£7ici(Ji,i àypôv

7toXuÔ£V0p£OV,

ôi^ôfXEvo; ÈcOXôv iraxÉpa,

ô àxâyïiTat Ttuxivw; p.O'.
'

ÈTTlTÉXXw 0£ Tâ0£ Cûl,

Y'jvai,

èo'J7-(i nsp TttvuTï]
•

aussitôt elle fit-lever de l'Océan

la fille-du-matiii au-trône-d'or,

afin qu'elle apportât la lumière

aux hommes;

et Ulysse

se leva de la couche moelleuse,

et adressa ce discours à son épouse:

« femme,

déjà tous-les-deux

nous avons été rassasiés

de luttes nombreuses :

toi ici

pleurant mon retour

fécond-en-chagrins
;

[dieux

d'autre -part Jupiter et les autres

enchaînaient

loin de ma terre patrie

moi désirant y revenir; [deux

mais maintenant puisque tous-les-

nous sommes arrivés

à la couche bien-souiiaitée,

songe à soigner dans le palais

les biens qtu sont à moi;

mais les brebis,

que les prétendants superbes

ont dévorées à moi,

moi-même d'une-part

j'en ravirai de nombreuses,

et les Achéens

m'en donneront d'autres,

jusqu'à ce qu'ils aient rempli

t or. tes mes é tables.

Mais certes moi

j'irai dans ma campagne

aux-arbres-nombreux,

devant voir mon bon père,

qui est affligé fortement à moi
;

mais je recommande ces choses-ci

femme, [toi,

quoique étant sensée;
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auTt'xa yàp (|*otTi<; eîaiv a[x' TQeXt'w àviovtt

àvSpôiv fjtwicTTrjpojv, oîi^ ektkvov ev (jieYâpoifftv

£tç uTTëpw' àvaêSaa dùv à[Atpi7rdXot<rt yuvatçi'v,

^fjaÔai
,

[/.r,â£ Tiva Tiponoffaso [jly,ô' IpÉeive. » 365

'H ôa xai aacp' wuoiaiv ISûaaTO Tsu/ea xaXâ'

wpae Se TviXefxayov xai pouxdXov -^lâs duéwxrjv,

Travrai; 5' êvte' àvo^Y^v «pv^ïa /epciv lAécÔai.

Oî oÉ o'i oûx (XTri'0r,(7av, lôwp7]<j(J0VT0 Se •/aXxôi
*

wt^av 0£ 6ûpaç, ex S' •^tov • 'f\o-/s. S' 'Oôudffeuç. 370

"HSy) (xev ^aoç Y]£v eVt y^ôova • touç 8' ap' 'Aôr^vv)

.(uxTi xaxaxp'j'j/aaa ôoûiç èçîJYe ttoXyjOi;.

leil se lèvera, la renommée parlera des prétendants que j'ai immolés

dans ce palais; monte avec tes femmes aux appartements supérieurs

et restcs-y assise sans regarder ni interroger personne. »

Il dit, et couvrit ses épaules de ses armes magnifiques ;
puis il lit

lever Télémaque avec le bouvier et le porclicr, et leur ordonna à

tous de prendre des armes dans leurs mains. Ils ne désobéirent point

et se revêtirent d'airain ; alors ils ouvrirent les portes et sortirent,

précédés par Ulysse. Déjà la lumière s'était répandue sur la terre;

mais Minerve, les enveloppant d'un nuage, les conduisit rapidement

hors de la villa
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aÙTixa yàp a[xa r)eXito àviôvxt

oàTiç àvSpcôv (AvriaxTiptov,

oO; êy.Tavov èv (j-eYâpotutv,

£t(TtV
•

àvaêôcffa elç ûiicpcôa

ffùv yuva'.Çîv àfiçiTrôXoiaiv,

(JLriSè TpoTiôffffEO

[AYiSè èpîS'.vé T'.va. »

'H pa

xal èôûffato xaXà Teu/fa

wpaE 5è Trj).£[j.ax,ov

y.al pouxôXov Y)ôà ctuSujtvjv,

âvcoye 8k Tiâvra;

éXe'aôa". yepo-iv

IvTsa àpYiïa.

01 CE o'jy. àTrîôyiaâv ol,

È9wpri(j(70VTO ôè x^aXxw •

wï?av Ô£ 8upa;,

ÈÇiQïov Se"

'OSyffffeù; Se ^pxev.

'HSïi (j.àv tpexo;

^£v ÈTii y_66va •

'Aôï/VY] ôà àpa

xaxay.p'jd'û'iya xoù; vuy.TÎ

è^îiYS TioXvioç

6o<i5;.

car aussitôt avec le soleil levant

la renommée des hommes préten-

que j'ai tués dans le palais, [dants,

ira (se répandra) :

étant montée aux étages-supérieurs

avec tes femmes suivantes,

songe à rester-assise,

et ne regarde

et n'interroge personne. »

Il dit donc

et revêtit de belles armes

autour de ses épaules
;

et il fit-lever Télémaque

et le bouvier et le porcher,

et ordonna à tous

de prendre dans leurs mains

des armes de-Mars (de guerre).

Et ceux-ci ne désobéirent pas à lui,

mais s'armèrent d'airain;

et ils ouvrirent les portes,

et sortirent;

et Ulysse marchai t-en -tête.

Déjà la lumière

était répandue sur la terre;

mais Minerve donc [nuage)

ayant enveloppé eux de nuit (d'un

les mcna-hors de !a ville

promptement.

sp-a-

OUVSSÉE, XXIIf.



NOTES

SUR LE VINGT-TROISIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

Page 130 : I. IlôSeç viTtepixxaîvovTo. Virgile dit de même en par-

lant de Barcé , la nourrice de Didon :

. , , , llln graduin studio celerabat anili.

Page 136 : 1. A\)\eir\<yi Oûpvicrtv, les portes de la cour. Ces mots dé-

signent, non pas les portes qui donnaient de la cour sur la rue, mais

celles qui 'lonnaient du vestibule sur la cour.

Page 140 : 1. 'Ejj-éOev Ttep'.oûffoaat aùr?i<;. De même dans l'Iliade,

chant XXI il , 485 :

Aeùpo v'jv y) TfitTtoSo; Ttepiôwjieôa , y)è XéSyjtoi;.

Et dans Aristophane, les Chevaliers , vers 740 :

'EôéXto itepl ffrjç xeipaXî;; TrepiSôsôac.

Page 150: 1. Krip àTépa|xvov. Dugas-Montbel : « Kyip àTÉpaiivov

signifie proprement U7i cœur qui ne peut pas être cuit. Les sclio-

lies ambrosiennes disent que cette métaphore était prise d'une erreur

populaire accréditée chez les anciens
,
qui leur faisait supposer que

toute semence tombée sur les cornes d'un bœuf produisait un grain

tellement sec qu'il ne pouvait plus être amolli par la cuisson. C'est

pour cette raison que Platon donne l'épilhète de xepaaêôXo; (qui est

tombé sur les cornes) à un homme d'un caractère intraitable; et il

explique ce mot par l'adjeclif àTepâawv, c'est-à-dire un caractère

qui par sa nature est semblable à ces semences que le feu ne peut

amollir. Plutarque a fait une longue aisscrlation pour rechercher les

causes de ce phénomène. On me dispensera de rapporter ses raisons;

mais je remarquerai qu'il cite cette phrase comme étant d'Homère :

.... 'Eto; çÉpei , ovyt âpoupa ,

a C'est l'année, et non la terre, qui produit les fruits; » et qu'elle

n'existe plus, ni pour le sens ni pour les mots, dans THoraère que

nous avons. »
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Pag 152 : 1. Me'ya arni.a. Ce signe n'est pas autre cliose que le

tronc d'olivier sur lequel Ulysse avait sculpté le pied du lit conjugal.

Page 154 : 1. Kopjxôv 5' êx fii^ri? 7vpoTa[j.wv, etc. Dugas-Montbel :

«il n'est pas aisé de se faire une idée bien juste de ce lit construit

par Ulysse. Tous ces détails d'intérieur et d'ameublement sont ex-

primés par des phrases consacrées, qui n'avaient pas besoin alors

d'explication, mais qui dans la suite ont perdu leur sens conve

avec les usages qu'elles exprimaient. Tout ce cpi'on peut raisonna-

blement conclure des paroles du poëte, c'est qu'Ulysse, après avoir

coupé l'olivier à un pied environ de la racine, forma le lit a^ec la

partie du tronc qui avait été détachée, la creusa ntérieurement, et

la réunit ensuite avec de fortes chevilles à la partie qui était restée

au sol; si bien que, pour déplacer le lit, il aurait fallu couper le pied

de l'olivier à fleur de terre. Voilà pourquoi Ulysse à la fin de son dis-

cours demande si quelqu'un a transporté le lit ailleurs en coupant

i'omier à sa base, TajAwv ûito Ttuôuiv' èÀairi; (v. 2()4). »

Page 164 : \. 'Ev j^eipecrcrtv l/ovr' eù-ôpeç £p£Tjj.6v. Voy. chant XI,

vers 1:20-136.

Page 166: 1. 'livTVOv eùvriv èaÔriTO; [i.'xlixv.f,^. Matthiae, § -375, 2:

« Le génitif est encore détourné de son emploi lorsqu'il exprime

l'instrument avec lequel une action s'opère, et qu'il se trouve ainsi

substitué au datif. Toutefois cela n'arrive que chez les poètes ioniens.

HoMK're, Iliade, l\, Alb : Ilpiv u.e itpriffat Tt-jpô; ÔYii'oto 60p£Tpa;

M, 33i : 'A>.X' àva, [aV) xaya âaxu nupoi; ôyiîoio Oeprirai. C'est de

là que parait élre restée dans' le dialecte attique la locution (Jiiâ;

ysipô:, d'un seul coup. »

— 2. 01 \i.vj sTceiia. . . . t'xovTo. Dugas-Montbel : « Il faut reniar-

" qucr, dit Eustaihe, que, d'après ce que racontent les anciens, Aris-

tarque et Aristophane , les coryphées des grammairiens de leur

« temps, terminaient l'Odyssée à ce vers, et tenaient pour suspect tout

« le reste, jusqu'à la lin du poënie. » Ceux qui combattaient cette opi-

nion disaient qu'en faisant cette suppression on se privait de plusieurs

morceaux importants, tels que la récapitulation de tout le poëme

(v. 310-41 de ce chant) et la belle reconnaissance d'Ulysse et de

Laërte, qui comprend une grande partie du vingt-quatrième chant.

Mme Dacier, qui blâme la critique d'Aristarque et d'Ari'Stophane,

n'admet pas les raisons données pour la détruire. Elle pense qu'on

ne doit considérer la question que sous le rapport du poënie, qui ne

serait pas terminé si on le finissait au vers 296. Je n'entrerai pas
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dans celte discussion, uoiit les raisons de part et d'autre seront tou-

jours Irès-vagues et très-arbitraires. Chacun, en ces sortes de ma-
tières, juge d'après son goût. Ce n'est que dans les différences de

mœurs, d'usages, d'expressions, qu'il faut chercher des preuves un

peu solides de celte longue addition. J'en ferai remarquer quelques-

unes dans le cours de ces Observations, lorsque l'occasion se pré-

sentera. Je les puiserai en grande partie dans une dissertation de

Spolm, où cet auteur prouve que toute cette fin de l'Odyssée appar-

tient à un âge plus récent que les temps homériques. »

Page 168 : 1. 'Hp^aTO os, etc. C'est ici un résumé de toute \'Odys-

sc'e, on rapprochera avec plaisir de ce passage de beaux vers de

TibuUe, Élégies, IV, i, 54 et suiv.

Page 174 : 1. 'Ayaioi désigne ici d'une manière toute spéciale les

habitants d'Ithaque.

— 2. llivuTî) Tcep louCTY] , bien que tu sois sage (et n'aies pas

besoin de conseil).
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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRB

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un

seul mot grec.

On a imprimé en italique les mots qu'il était nécessaire d'ajouter

pour rendre intelligible la traduction littorale, et qui n'ont pas

leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent

être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que

la version littérale.



ARGUMENT ANALYTIQUE

Dl VINGT-OUATRIÈME CHANT DE l'oDYSSÉE.

Mercure coiuliiil aux ciilers h'S flines des prétendants, qui trouvent

Aganiemnon et Achille s'entrelenant ensemble (1-97). Agameinnoii

Interpose Amphimédon, qui lui raconte la triste destinée des préten-

(iants(98-202) Ulysse arrive à la campagne de Laërte ; il éprouve son

père avant de se faire connaître à lui (203-360). Au moment de pren-

dre le repas, Dolius et ses fils reviennent des champs et sont trans-

portés de joie en reconnaissant Ulysse (361-41.?). La Renommée ré-

pand la nouvelle du massacre des prétendants; le père d'Antinous,

lîupithès, appelle le peuple aux armes; mais une partie des citoyens

est apaisée par les sages discours de Médon et d'Halithersès. Les

partisans d'Eupitlifs marchent contre Ulysse (413-471). Minerve con-

sulte Jupiter, qui l'engage à rétablir la paix dans Ithaque (472-488).

La mêlée s'engage et Eupitliès tombe, frappé d'une javeline partie

des mains de Laërte. Minerve calme l'ardeur d'Ulysse et réconcilie

les deux partis (489-54.8).



OMHPOT

OAYZIEIAS

PATÎIATA û.

ôvopôiv tjLvr|(îTiQptuv
'

• t/t 02 pâêSov jxeti ysoai^

xotX>iv, ypuçetTiv, ttÏt' àvSpôiv ou-aaTa ôc'Xyei',

wv eOçXe'. , touç o' aure xat uirvojovxaç lyeipet'

x^ p' àye xivr^iïa;' " -rat 8è xpfCwffai ETrovTO.

*i2(; 8' éfxe vuxxeptoeç*, u«"/ôj dfvxpoo ÔETTrsffîoio,

xpi^ouaat iroTÉovxai , lirei xî xtç àTroTrÉffYjffiv

6pu.a0oû EX TTSxpYjç , (îvot x' àXX'4XT)Tiv lyovxat

îd; aï xExpiYUÎoii aa' •Jjïffav * '^p/s 5' apa TCi'.v

P.p[Agiai; àxa/.-^xa xax' E'jpeosvTot xsXeuOa. m

Cependant le dieu du Cyllène, Mercure, appekiit à lui les âmc&

des prétendants. Il tenait en se^ mains la belle baguette d'or ("ont

il pi Ml à son gré fermer les yeux des liomuies ou les tirer du som-

meil; il s'en servit pour conduire ce troupeau d'âmes qui le suivaient

en jetant de petits cris. De même que dans le fond d'une grotte

immense des chauves-souris &'en"oIent avec un peiii cri lorsqueTune

d'elles s'est détachée de la grappe suspendue aux rochers, car elles

se tiennent les unes les autres; ainsi les âmes gémissantes mar-

chaient en troupe; à leur tête s avançait le bienveillant Mercure à

travers les roules lnimi:|os. Ils dépassèrent les courants de l'Océai!,



HOMERE.

L'ODYSSÉE.

CHANT XXIV.

rtexaXeÏTO ij-u/à;

âvôpwv (J.VTiOTTipwV •

Êys 5É lAôTi yjpffî

^âêoov xaA'i^v, ypyaetTiV,

ÔéXyêi ôfAjj.otTa

àv5pMv, J)v êôéXei,

aute 8à xal ÈYeîpet

Toù; wnvtiovTa;*

Tal ôà frovTO

*Q<; Se ô-re v-j/.Tepîôei;,

(lU/W âvTpO'J OciTItïffîO'.O,

TCOTÉovxai Tpîîjoycrai.

ÉTteî Tiç •i7:o:Tï'7iriffî xsv

ôp!J.aQov EX uéxpric,

àv£)(0'/Tat te

àXXri), 1(1(7 IV-

w; al

îîtcav à|/a

TîTptyuïa'. '

'Kpu.Ê{a; Se vo7.

àxàxTiTa

f,pxé (Tçtv

x«Tà xé)«yO'ï £'jp<«)£vT'a,

Cependaiil Mercure doCyllèiie

appelait les âmes

(les hommes préleiidaiils;

et il avait entre les mains

une baguette belle, d'-or,

avec la(|uelle

il caresse (ferm •) les yeux [yeux,

des hoiiiiiies dont il veut fermer les

et d'aiare-|)art aussi éveille

ceux qui dorment
;

[âmes

avec laquelle dnnc il conduisait ces

les ayant mises-en-mouvcmeni ;

et celles-fi le suivaient

en poussant- de-pelits-cris. [ris,

Et comme lorsque des cliauves-sou-

dans le fond d'une grotte immense,

volent en poussanl-de-pelits-cris,

après que quelqu'une est lonihét-

de la grappe suspendue à la roche,

el en effet elles s'attachent

les unes aux autres; [danls)

ainsi celles-ci Mes Ames des préten-

allèrent ensemble

e!i poussanl-de-petits-cris;

et donc M( i cure

qui-ne-fnit-point-de-mal

précédait elles

dans les routes humide».
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Ilxp û 'TTv 'lî/.eavoû Te ^oàç xai Aeiixâ^ai nétpnii»

ri8s, Tcap' 'HcÀîoio TTiiXaç xat Sîjuov Oveiptuv

Çjïaav ai^a S' ixovto xar' aTC60oeXc)v Xe[(Ji.c5va,

EvOa T£ vaîoufîi ']/u"/at', etSoiXa xaaôvTow.

Eopov oè <}/<j"/V n7|Xr|ïâo£o> 'AyiXîjoç fl|

xat IlaTpoxXTioç xai (X[iûf/.ovo; 'AvTtXôjç^oto

AîotvTO; 6', 8; aptaTOç £r,v etôo; Te Ssuaç re

Twv aXX(»v Aavaôiv [/.et' àu.û[ji,ova fTriXeiwva.

*Q; ot U.ÈV Ttecl X£Ïvov ôjiOeov* (XYyiu.oXov Se

ï]Xu9' £Tri (j^u/r, * 'AYa[ji£[xvovo<; 'ArpeiSao *•

àj^vu(Ji£V7| • Tuept S' àXXai àY'riY^P^O'- o<ïff«i
^l*-

aÙT'~»

oïxw Iv AiYiffOoto ôâvov xai ttotulov iTziaizov.

Tôv TTOOTÉpiri '^^y/i 7rpoçex»(<)V££ nr.Xsîojvoç •

« 'ArpetâTi, Tcepi (X£V (jg çàfjiev Au TepTrtxepaùv*.)

avSpôjv Tipouov 'itXov £[ji.uevat ^j[i.aTa Trâvxa, 2â

ouvExa iroXXoîaîv te xot'i ti9îu.oi(Jtv avaaaEÇ

•a roche Leucade, les portes du Soleil et la contrée des Songes, puis

ils arrivèrent dans la prairie d'asphodèle habitée par les âmes, fan-

lônies de ceux qui ne sont plus.

Ils trouvèrent les âmes d'Achille fils de Pelée, de Patrocle, de

rirré|)rochable Antiioque et d'Ajax,le premier de tous les Grecs

en stature et en beauté , après le divin fils de Pelée. Tous étaient

rassemblés autour d'Achille
; près d'eux s'avança l'âme affligée

d'Agamemnon fils d'Atrée , entouré de tous ceux qui avaient suc-

combé avec lui et trouvé le même trépas dans le palais d'Égisthe.

L'âme du fils de Pelée prit la parole la première :

« Fils d'Alrée , nous pensions que de tous les héros tu n'avais pas

cessé d'être le plus cher à Jupiter ami de la foudre, car tu com-

mandais à des bataillons nonibifux et braves sur cette terre de Troie,
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Ilâpiuav Se

poi: T£ 'tiy.eavoù

xai TcéxpYiv Aeuzaoa

rjôè 7ra&ifit(Tav

"Hj/a: 'UeXioio

xaî ôvifiov "Oveîctov

on'i/a 5è îxovTO

xaxà ),£tji.cô~/a à'70oS£)6v,

Iv8a re vaîo'jci iL^xat,

eîSwXa y.apiôvTtov.

E'jpov 5è ({«jyrv

ÎV/iX-TiO; rTïi)r,tâ5ew

xai riaTpoxXf,oç

xai à|J/j|xo-'o; 'Avt'./Ô/oio

AîavTÔ; Te,

ô; Êï)v àpiffio;

Ttjjv â>),ov/ Aavatôv

eTôôç Ts

Sé[j.a; T£

[lEtà âaûjjLOva nr,>.£tw,a.

"Q; ol (jL£v

ô|JiîX£ov Tiepi x£ïvov •

tj/u/.iî Se 'Ay«[A£SJ-vovo:

'ATpEioao

£7iy)X'j6ev àYxip-oXov,

à/ vu|xÉvY)
•

Ttepl 8è âX)at

àyriY^paTO,

ôffcat à|j.a aOrw

bâvov £v oï/.tj) Alyt^Ôoio

xai £7t£CTTtOV TIÔTJJLO-/.

Tov 'I^d/ï; llriXEttovoç

irpo;£çu)v££ TipoTEpr)
•

a XTpetÔT],

çâfX£V (1£V (7£ £(A(Jieva'. cpiXov

A'.t xepTcixepaOvtij

Tcâvxa ^ijxaTa

Tt£pl àvôptôv YipticûV,

oiivExa àvacffEç

iioXXoî(7i T£ xai tç6î[i.oia'.v

Kt ils dépassèrent

et It'S couiaïUs de l'Océan

et la roche Leucade

et dépassèrent

les portos du Soleil

et le peuple des Sonnes;

et aussitôt ils arrivèrent

dans la prairie d'-asphoilMe,

où habitent les âmes,

iniages de ceux qui ont succombé.

Et ils trouvèrent l'âme

d'Achille fils-de-Pélée

et de Patrocle

et de l'irréprochable Antiloqne

et d'Ajax,

qui était le meilleur (le plus parfait)

des autres descendants-de-DanaOs

et pour la forme (beauté)

et pour la taille

après l'irréprochable fils-de Pelée.

Ainsi ceux-là

se rassemhlaient autour de celui-là:

et l'âme d'Agnmeninon

fils-d'Atrée

vint auprès (s'approcha),

affligée;

et autour d'elle d'antres

étaient assemblées,

toules-celles-qui avec lui

moururent dans la maison d'Égislhe

et subirent le destin.

Auquel l'âme du fils-de-Pélée

parla la première :

« Fils-d'Atrée,

nous pensions toi être cher

à Jupiter qui-ainie-la-foudre

pendant tous les jours

plus-que les autres liomnies héros,

parce (|ue tu commandais

à (les hnnnnexel nombreux et braves
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S-/)[/.w £vt Tpcotov, é'Ôt T^âoyouEv ôt^Ye' 'A/atot.

"''H t' apa xai aoî icptoxa TrapaffTriaedOai lae^Àsv

Moîp' ôXoTq , Triv ouTtç àXioerat , o; xe Y£vr|Tat.

'Qç ocpsXeç Ti{/.^<; aTrovuifievoç, '^çirsp avaaaEÇ

,

so

OT^uo) Evt Tpwo)v 6avo(Tov x-ïl 7rÔT(/.QV ETriGTreîv !

Ttji x£v To: TU[/.6ov' [/.îv litoiriaav Flava/aiot,

*)§£ X£ xoti crôj TuaiSi (Jt-éya xXÉoç î]p«' oTriacto.

Nïïv S' apa <j' oîxTiffTo) ôavaTW £i,'[X(/pTO àXôivat. »

Tôv o' «Ote <j>u)^"?| TrpoçEtpo'jvEEV 'AipEiôac* 35

« *OX6i6 IlriÀEo; uîÉ , OeoTç èitiçixfiX' 'Ay iXXeÎI,

âç 6âv£Ç £V TpOlï) , Ixàç ApY£OÇ* au.ïit 0£ c' àXAOt

xTEivovTo Tpojwv xai 'Ayaiwv uIeç àpicxot

,

(XapvàuL£VOl TTEpt «JEtO <rt Ô' £V (TTpOîtiàXlYYl XOVITÇ

XEÎCO fAEY»'; (XEYaXoXTxf , XEXaay.ÉvOÇ lTtTrOffUV0tO)V 40

'H}Ji.£Î^ 0£ TTidirav rijxap £u.apvo(|J.£6' ' ouoe xe TrafATcav

où les Achéens souffraient tant de maux; pourlant, tu de\ais éU';

visité le premier par ce Destin funeste, que n'évite nul de ceor

qui sont nés. Combien il eût mieux valu qu'entouré de ta puissance

tu renconirasses la mort chez le peuple des Troyens! les Grecs t'au-

raient élevé un tombeau et tu aurais acquis à ton fils une grande

gloire dans l'avenir; mais le dtsiiii xoulail que tu fusses enlevé par

un déplorable trépas. »

L'âme du fils d'Atrée répondit : a Heureux fils de Péléo, divin

Achille, qui es mort dans les champs de Troie, loin d'Argos! autour

de toi tombaient les plus valeureux fils des Troyens et des Achéens,

qui se disputaient ton corps-, pour toi , occupant un espace immense,

tu gisais au milieu d'un tourbillon de poussière et ne songeais plus

à conduire des coursins. Nous, nous combattîmes tout le jour, et
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^/c ôyi[j.(|) Tf,f»>(i)v,

'H TE âpa Moîpa ÔaOtq,

rriv àXeOïTai oOxt;

iç xe YÉvTlTai.

êjjieXXe TtapaTTY|<TE'76at xaî <toi

upwTa.

à7rovr][j.£vo; tiy.îi..

"^ÇTTEp âvaacrs:,

èTrt(77t£îv ÔàvaTOV xai TtôxfjLOv

èvt Sr||jLtj) Tpwwv!

Tw |j.£v ITava/aioî

ÈTroîr.'iàv xe T"jp.^ov toi,

Tjôè Y)paô xe

xai ffô) Ttaiôi

(j.e'ya xXeo;

NOv Ô£ âpa

EÏ[X.0ipTO

<7£ à).wvai

W\i-/-/] 5è "Axpeîôao

TTcoçeçtûvee TÔv etZ-zf

«"OÀêie yU nr,),£0;,

'A/iX),6Û ÈTticî/.eXe Osoî:,

ô; ôâvs: èv Tpoiy), èxàî'Apyeo:'

à'jçî oé (7£

â>).oi ute: Tptôwv xat jV/v.itTr'

àp'.(rro'.

ZTÎÎVOVTO,

(xapvâ[;.evoi Ttept ceto '

au 8è [léya:,

y.eXao ^tyoluiax'i

èv crposàXiyYi y.ovtrji;,

XeXatTfj.évo; lixTrocy'Jvâwv.

'HjAEî; 6e l(j.apvâ(X£6a

Ttpôirav yi(Aap
•

o-jo; Tt^uTdu.eôâ xe iT'î'j.iroiv

chez le peuple des Troyens,

où nous Acliéens

nous soufTiions des douleurs.

Certes pouriaiU le destin funeste,

que n'évite personne

qui soit né (de ceux qui sont nés),

devait se présenter aussi à toi

en-premler-lieu (le promierdo tous).

Comme lu aurais dû,

jouissant de l'honneur

par lequel tu éiais-maître,

suivre (subir) la mort et le destin

chez le peuple des Troyens!

dans lequel teinps les Patiachéens

auraient fait un tombeau à toi,

et tu aurais remporté

aussi pour ton enfant

une grande gloire

postérieurement (dans ravenir\

iMais maintenant (au contraire) donc

il avait été décidé-par-le-destin

toi être pris ())érir)

par une mort très-déplorable, y

El l'âme du fils-d'Alrée

dit-à celui-ci à-son-tour :

€ Heureux fils de Pelée,

Achille semblable aux dieux,

qui es mort à Troie, loin d'Argos;

et autour de toi [Acliéens

d'antres (ils des Troyens et des

les meilleurs (les plus braves)

étaient tués,

combattant pour toi ;

et toi grand

tu étais étendu grandement

dans un tourbillon de poussière,

ayant oublié la conduite dos chevaux.

Et nous nous combattîmes

pendant tout le jour;

et nous n'aurions pas cessé dn t'iu'
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r.TXind.ij.eù'x TTToXÉfiiou , eî (ay) Zcùç /.at'Xaiti Traù^tv.

AÙTap lizel 5' Itti v^aç |ve{xa(/.ev èx TtoXéfxoio,

xaT6Eu.£v èv Xeyegffart, xaô/ipavTeç ypo'a xaXov

ûcaTi T£ Xtapw xaî àXstçpaTi • TroXXà Se cr' àucpl 4

Sàxpua ôspfxà ysov Aavaot xeîpovtô te yatTaç

My)TTip 5' î^ aXo:; :^X6c aùv àSavotTy); àXiTjdtv,

àyytXifiç dtouaa • por, S' iir't ttovtov opwpîi

0£(77r£(Ttr, • UTTO 5È Tpduoç iXXaêg TTOcvTaç 'A/atoû;*

xai vu x' àvaiçavTEç sêav xotXa(; £7rt v^aç

,

io

El [xï) àv:?)p xaTEouxE, TraXatot Te ttoXXoI t6 etSw?,

NsCTTOjp, ou xoîi Trpoffôev àpiff-nr) tpatVETO pouXïi
'

<içiv EucppovÉojv à.fOor,aono xa't fjLeTE'enrev
"

" 'laj^Effô', 'ApY£Îoi, UT) (pEUYSTE, xoupot 'Aj^aiwV

« (Ji.>iTrip £ç àXoç ^Se oÙv àOavdTyji; àXiriaiv ss

• Epy_£Tai, ou Tratooç T£6vr|ÔT0i; àvTtdwca. »

« il; EcpoiO' • 01 5' Eff/ovTo cpoSou ij.EYa6uu.ot 'Ay^atoî'

nous n'aniions pas cessé ia lutte, si Jupiter n'y eût mis Un par une

tempête. Quand nous t'eûmes transporté sur les vaisseaux, loin de

la mêlée, nous te déposâmes sur un lit funèbre, après avoir lavé ton

beau corps avec de l'eau tiède et des parfums ; autour de toi les

Grecs en foule versaient des ruisseaux de larmes et s'arrachaient les

clieveux. Ta mère, dès qu'elle eut appris la nouvelle, sortit de

l'Océan avec les immortelles déesses des eaux ; un immense cri

s'éleva sur la mer, et tous les Achéens sentirent trembler leurs

membres. Ils s'élançaient et ils allaient se réfugier sur leurs profonds

navires ; un sage vieillard les retint , Nestor, dont les conseils avaient

toujours été les meilleurs; rempli de bienveillance, il leur adressa

ces mots :

ot Arrêtez, Argicns; ne fuyez point, enfans des Achéens; c'est la

« mère d'Achille qui sort de l'Océan avec les immortelles déesses

« des eaux pour visiter le cadavre de son fils. »

« Il dit, et le»" rgnanimes Achéens suspendirent leur fuite. Les
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mo'Kéy.'jv,

eî ZeOç

nr, naOae

A'jTà& im\ £Vi//ta[A£v o-e

ènt vîia; s* 7io>é[xoio,

xâTOttiev £V /£/_££ (7(Tl,

xaôrjoavTE; •/.aXôv xpôoc

ûSarî T£ ).iap(5 vcai âXeioaTi •

Aavaoi Se

yJo\ àiiçi (TE

TcoXXà fiâxpua 6£p[ià

xet'povTÔ TE j^aîxa:.

MiriTrip ôà r;/,Ocv èÇ àXô;

(TÙv àOïvÔTT;; âXt'ÇfTlv,

àtouaa àyT^'îi'i?*

^oi) ôè 6cff7t£(7iri

Ôp(î)p£t eut TîÔVTOV

Tp6u.o; 5s

OuÉ/.Xaêî Ttâvxaç 'Axatoû;'

xaî vu àvaiïavT£;

iêav x£v Èitl v^a; xoiXa;,

el àvrip |iT) xaT£pyx£v,

TtaXatà TE TtoXXâ te,

NÉdTwp, ou xai UpÔffÔEV

PouXti çaîvETo àpîcTT] •

Ô ÈÛÇpOVEtOV (T51V

àyopriTaTO xai (jLETe'ônîEv

a 'loy.ECTÔî, 'ApYcioi,

Œ [Xr, ÇEÛ^ETE,

« xoûpot 'A/a'.ôiv

a 'Ôoe (ir,Tr)p

« £pX£Tat è? à) ô;

« (j'jv âBavârr); à"/{vicrtv,

« àvTtôtoaa

« ou Tiaioè; T£9vr,6TOî. »

«'EsaTO (!);•

ol ûè |i£Yà6u[j.oi 'AxaiO!

iiyvizQ çôêov

le combat,

si Jupiter

ne nous avait pas fait-cesser

par un ouragan.

Mais quand nous l'eûmes emporté

sur les vaisseaux loin du combat,

nous te déposâmes sur un lit,

ayant purifié ton beau corps

avec et de l'eau tiède et des parfums;

et les descendants-de-Danaus

versaient autour de toi

de nombreuses larmes brûlantes

et s'arrachaient les cheveux.

Kt ta mère vint de la mer

avec les immortelles de-la-mer,

en entendant la nouvelle
;

et un cri immense

s'éleva sur la mer;

et le tremblement

saisit tous les Achcens;

et s'étant élancés [creux,

ils seraient montés sur les vaisseaux

si un homme ne les avait retenus,

un homme sachant des choses

et anciennes et nombreuses,

Nestor, de qui aussi précédemment

le conseil paraissait le meilleur;

lequel étant-bienveillant pour eux

harangua et dit :

<x Arrêtez-vous, Argiens,

« ne fuyez pas,

«jeunes-guerriers des Achéens;

a celle-ci qui est la mère d'Achille

« vient de la mer
« avec les immortelles de-la-mer,

« visitant

« son ûls mort. »

« 11 dit ainsi;

et les magnanimes Achtlens

s'arrôièrent dans leur fuite

|
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à;/.cpl àé <t' Éat/iCav xoûpoti à/.îoto y^povxo;

,

oixTi' ÔAo-jiupou.£vai , Tcepi ô' àaêpoTa £?u.aTa easav.

Moî/Tai èvvÉa Tcacrat, âiAEiêo'aevai 6~l xotAï]

,

6pY)v£ov • Evôa xev outiv' àSâxpuTov y' evo'/jaaç

'ApYEt'wv • ToTov yàp &7îu>pope Moûoa XiYSia.

'Iltctc* oè xat oéxa aév ae ôjjito; vûxxaç te xal ^f/.ap

xXat'ofXEv, àOavaxoi te 6eoi ôvr,TOi t' avôpwTtoi •

oxTOjxaiOsxaTTT) 8' eSouev Tcupî, TtoÀXa Se (>' àti-iii

ixîiXa xaTEXTOcvouLEV ijLoiXa itfova xal EÀtxaç pouç.

KaiEO 8' £v t' E76ÎJTI ÔEwv Xat (xXEi'cpaTi ttoXÀw

xat (xÉXtTt f\ijxtp(â' itoAÀot s' vjpcoEt; 'Ay^atol

xeo^Sffiv Ep^iôdavTO Ttupvjv Ttî'pi xatouiÉvoto',

TCE^oi 6' îtttcîîeç te* ttoaÙç 8' opKfj.'XYûôc; ôptôpii.

AÙTap £tte\ 8ti <J£ cpXoÇ tJv'jcev 'H^atcrroio,

^wOev 8v1 toi X.êYO[X£V ÀïÛx' 8ffTÉ', A/iXXeo,

filles du vieillard des mers se rangèrent amour de loi eu poussant de

tristes gémissements et te couvrirent de vôiemcnls immortels; les

neuf Muses, alternant de leur voix harmonieuse, ciiantâient des

hymnes funèbres. Kn ce moment , tu n'aurais vu aucun des Argiens

qui ne versât des larmes, tant ils étaient attendris par ces chants

mélodieux. Pendant dix-sept jours et dix-sept nuits nous pleurâmer

tous, dieux immortels et liommes mortels; le dix-huitième jour, nous

livrâmes ton corps aux flammes, et autour de toi nous égorgoâmes en

foule les grasses brebis et les génisses aux cornes recourbées. Tu fus

brûlé dans des vêtements divins avec abondance de parfums et de

doux miel; une foule de héros grecs, fantassins et cavaliers, défi-

lèrent en armes autour de ton bûcher, et il s'éleva un bruit immense.

Cependant, Achille, lorsque la flamme de Vulcalii t'eut consumé,

dès l'aurore nous recueillîmes tes blancs ossements dans le vin pur
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oXocpvpôu.evai o'.y.Tpà,

TteptEijffav 6s

^ïjjiaTa âiJ.êpOTa.

'EvvéaSà Moùnat Ttàaai,

à[i.ei.66[J.£^'a'. xa)-Yi otî(,

9p7'jVtOV*

sv9a oOx £vôy)câ; xe

T"-và 'ApY£'i<Jv ye

àôâxpuTov

•

toïov yàp

Moùaa Àtysta ùiiwpops.

KXato(ji£v ôé as,

Oeoî TE àfiàvaTût

àvOpwitoi T£ Ov^xoi,

éir-cà xai 8é/-a [lèv vûxta; te

xal îlfiap

ôxTwxatôsxâxTi Se

£60[J.£V Ttupî,

xaT£XTâvo(ji£v ûè à[j.(pt ff£

TCO/là (x^>a [xàÀa ntova

xal poO; £).iy.a;.

Kai£o âk

Èv £ff6r,-:i te Ôeûv

xal àXEÎçaTi TtoXVw

xal [A£>lTt Y'yxJpiji*

tioaXoI ûè fipw£; 'Ayaioi

ÈppwcravTO Tsû/eai

Tttjrfi nupriv

xaioiAÉvoio,

ItEÎ^oi TE lnilïiE; TE

uoAÙi; Ô£ ôpuiiaySo; ôpwpEt.

Aùxàp ÈTtsl St)

cp/ô$ 'HçatffTO'.o

rivuaÉ ffs,

riwOev 5t)

Xéyo(/.£v 0(TT£a leuxâ toi,

'A^i^Xeù,

cl los filles du vieillard mai in

se tinrent aulour de toi,

gémissant d'une- façon-ddplorable,

et elles le revêtirent

de vêlements immortels.

Et les neuf Muses toutes,

allernanl d'une belle voix.

te pleuraient
;

là tu n'aurais pas vu

quelqu'un des Argiens au moins

ne-pUiuant-pas;

tellement en elTet

la Muse harmonieuse les excita.

Et nous pleurions loi

,

et dieux immoi tels

et liomnies mortels,

sept et dix (dix-supt) nuits

f'Xpendant le jour (dix-sept jours)

continuellement;

et le dix-liuiiiùme jour

nous te li\ rames au feu,

et nous tuâmes autour de loi

de nombreuses brebis fort grasses

et des bœufs tortus (aux cornes lor-

Et lu fus brûlé [lues ;

dans et les vêlements des uicux

et des iiarfimis nhondants

et un miel doux;

et de nombreux héros ;icliéens

s'agitèrent avec leurs armes

autour du bûcher

de toi le consumant,

et fantassins et cavaliers;

et un grand bruit s'éleva.

Mais après que déjà

la flamme de Vulcain

eut achevé de consumer toi,

dès l'Aurore donc

nous recueillions les os blancs i toi,

Achille,
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oivoj sv axpr.TO) xai à/.£i(fxTi" 8»ôx£ oÈ jJL'/iTïjp

y^jjûaeov àa-^i;popr,a- Aiojvugoio ^s Swpov

cpa'ffx' éfjLEvai, Ipyov ôÈ TrepixXuToïï 'Hcpatatoio.

Ev tS toi xeÎTat Àeûx' OffiÉa, cpatSta' 'A/ùÀeû,

fAiySa SE naTpd/.Ào!o MevotTidtSao ôavôvTOç *

)(^ojptç S' 'AvTtÀo'/oio, tÔv e^oya Tteç aTravxwv

Ttov aXXcov Ixotpojv, aefà ïldéTpcxXdv ye ôavôvîa.

Aacp aùroTat o' £7r£iTa [i-Éyav xoà ày.ûaova xij[jLéov

/EÛauev 'ApYÊt'wv lepôç arpaxôç aiy [xrjdov

àxxî) ETTi Trpoùy^oûay), ètxi irAaxçT 'KXÀï]<;7rdvxio,

wç x£v Xï)X£Cj)0[Vy)<; ex Trovxôcptv avSpaciv Eir,

TOtÇ ot vîiv YEYOtaffl Xal OÎ ÎJ^£TÔ^^l(TO£V Eoovxat.

MrjTïjp o' aîxTiaaCTa ôsoùç TTEptxaXXÉ' aEÔXa

ÔvjxE ,a£CTW £v àywvi àptffXïieafftv A/atûv.

H2t) (isv TToXswv xdcpw àvcpôiv àvxEêoXvjaot

îjpwwv, oxe x£v ixot' aTcocpÔijjLEvou poidiXr.o;

^wvvuvxai X£ vÉûi xal eTXEVTÛvovxai dîeôXa •

el les partunis. Ta mère donna une urne d'or, qu'elle disait élre un

présent de Bacciius et l'ouvrage de Tillustre Vulcain. C'est dans cette

urne que reposent tes cendres, glorieux Achille, mêlées à celles de

Palrocle fils de Ménétius; à ])art sont celles d'Antiloque, que lu

honorais le plus entre tous tes compagnons, depuis la mort de Pa-

trocle. la sainte armée des belliqueux Achéens recouvrit ces restes

d'un immense et magnifique tombeau sur un promontoire du rivage,

au bord du vaste Helles])ont, afin qu'il fût aperçu au loin, du milieu

de la mer, par les hommes qui vivent aujourd'hui et par ceux qui

naîtront dans la suite. Ta mère , après avoir demandé le consentement

des dieux, déposa au milieu de l'arène des prix magnifiques pour

les plus braves des Achéens. J'ai assisté déjà aux funérailles de bien

dos néros, J'ai ^u les jeunes gens, en l'honneur d'un roi mort, sp

ceindre pour la lutte et descendre i'"\s l'arène ; mais mon âme n étd

i
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ev oivto axpfjTto

y.ai àXeiosaxi'

|j.r,Tnp ci

6(5y.£v àfiçiçopria xpûweov

çâffxe Ôà

ôùipov Aiuvûoroio,

êpYOv 6j

'llçaC(TToio Ttep'.x/uToO.

'Ev T({>

xeîTaî TOI ôffTÉa ),£v/â,

ç/aîSi(Ae 'AyiV/eO,

llaTpoxXoio ÎMEvotTiâSao

ÔavovTo;"

Xwpi; 5à 'AvriXo^O'^'»

Tov Tte; l-o/a

âitâvrcov TW'/ â'/.Awv ÉTcxpwv,

(;.eTà ye IlàTpoxXov ôavÔTa.

jXjjiçl a-Jxoî(jt ôà

ÊTCEtTa

Upè; (TTpaTÔ;

"ApYEÎwv alyjxnxâwv

yeOau.ev fiJfAêov

p.éyav xal à|iOiJ.ova

è:il àv-TYi itpo'JXOÛffV],

ÈTti 7i),aT£i 'E/Xy];Tt6vTa),

ô); eÏT) x£ xr,A£çav:^(;

£X TtO/TÔSl

Toï:; à-'5pâT'.v oî ysyàafft vùv

xai ot l'jovTai [;.£t6tii(j6e.

Mr,Tr,p ôè

«hy-caffa Ôeoù;

6/)y.ev àcôXa iî£pixa)>£a

èv [j.£(7w àyùivt

àpioTiQeffff'.v "A/.aiàiv.

'HoT) [xàv àvTTîêôÀYiaa xâsw

TIOAÉWV à/ôpà)V y,pCiôtl)v,

/îoi x£ i^wvvuvTai TS

xai ÈTtèvnSvovTai âs6)a *

Odyssée, XXIV.

clans (lu vi:i sans mélange (pur)

et des parfums;

ei ta mère

donna une amphore d'-or;

et elle disait celte amphore
être lin pressent de lîarclius,

et un ouvrage

de Vulcain très-illustre.

Dans celte amphore
reposent à toi les os blancs,

glorieux Achille,

et péle-môle avec les tiens

les os de Pairocle fils-de-Méiiéijus

mort ;

et séparément ceux d'Antiloque.

que tu honorais cn-/e-distinguanl

de ions tes autres compagnons,

du moins ai)rès Palrocle mort.

Et autour d'eu\ (de ces ossomciiis)

ensuite

nous la sainte armée

des Argiens biiliqueux [beau

nous pntassâuies (élevâmes) ui) tom-

grand et irréprochable

sur le rivage faisani-saillie,

près du vaste Hellespont,

afin qu'il fût visible-de-loin

depuis la mei- [tenant

pour les hommes qui sorit nés main-

et ceux qui seront dans-la-suite.

Et ta mère

rayant demandé aux dieux

mit des pri.\ très-beaux

au milieu-de l'assemblée

pour les principaux des Achéens.

Déjà j'ai assisté aux funérailles

de nombreux honmics héros,

lorsque parfuis un roi étant mort

il arrive que les jeunes-gens et se

et préparent des luttes; [ceignent

13
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a/Àï x£ xit^a aâ/iaxa îo'wv lieÔTiTTEa Ou(/.w, 90

oi' £7îi COI y.aT£6r,x£ 6îà TrepixaÀXé' txEÔÀa

,

àpYupÔTTcC''' 0c'ti; • (xâXa yàp cpiAo; ri^Oa ôeoîsiv,

iî; au iv.ev oùSâ ôavwv ovoa' wXe^aç, àXXâ toi aUl

Trâv-raç Itt' (xv6po)Trou(; xXe'oç effffEtat icôXôv, 'A/tXXeû.

A'jT7p îu,ot tî toô' ^^Soç, Ittci ttoXeuov ToXÛTTEoça

;

îi

£v V07T(>) vap fjiot ZeÙç [i.-/,(jaTo "/UYpôv o/vîOpov

AiytcGou UTTO /epat xoà oùXo!/.£V'/i; dXdy oto. »

12ç oî (liv TotaoTa Trpo? àXXrîÀouç otYOpS'JOv.

Ay/_',u.oXov Ô£ <7'^' rjA6£ ûiâxTopoç 'ApY£t^ovTr,(;,

(|/uyàç uvr,<rTr^pwv xataY'^v, 'Ooijtvjï ÔauÉvTcov. lOO

Tw o' apa 6a(xêTi(7avT' tOùç xi'ov, àç £(;tôéffOr,v.

'Ey^oj Se 4'*^/7i 'Ay'H-Éu-vovoç 'ArpEtoao

TraToa cpi'/.ov MsXavrjOç, aYOOiXuTOv 'AucD'.aî'so-jra
"

ÎeTvoî
y<^P 01 ^^1^» 'iOâxrj evi otxta vsuov.

TOV TTpOTEp'yj 'j'U^^I 'rpOÇEfClÔvEEV 'AxpeiOaO
*

101

saisie d'une admiration bien plus vive quand j'ai vu les prix suporbcs

proposés en ton honneur par Tliélis aux pieds d'argent; c'est que

les dieux le chérissaient tendrement. Ainsi ,tout mort que tu es, ta

ronomniée ne périra pas; mais toujours et chez tons los hommes ta

gloire, ô Achille, sera sans bornes. Moi, au contraire, quelle dou-

ceur ai-je goûtée après avoir terminé cette guerre? à mon retour,

Jupiter m'a préparé un trépas funeste par la main d'Égisilic et de

mon infâme épouse. »

C'est ainsi qu'ils s'entretenaient ensemble, lorsque .s'avança le

messagor des dieux , le meurtrier d'Argus, conduisant les âmes des

prétendants immolés par Ulysse. Agamemnon et Achille, frappés de

surprise, vinrent dioit à eux dès (|u'lls l<s aperçurent, et l'âme

d'Agamemnon lils d'Atrée reconnut le fils chéri de Mélanée, l'illustre

Aniphimédon ; car il était son hôte, bien qu'il cflt son palais dans

Ithaque. S'adressant donc à lui, l'âme du fils d'Atrée parla ainsi ;
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mais ayant vu ces lullei

telles que la déesse,

Tliélis aux-pieds-iJ'argeiu,

avait établi au-sujel-de toi

des luttes (rès-belles,

j'ai admiré le plus en mon cœur

car tu étais très-cher aux dieux.

Ainsi toi à la vérité

pas même étant mort

tu n'as perdu Ion nom,

mais une bonne (noble) renommée
sera à toi toujours

chez tous les Hommes,

6 Achille.

Mais à moi

quo4 plaisir de-celtesoric exisie,

a|)rès que j'ai achevé la guerre"?

car dans le retour

Jupiter prépaia à moi

un trépas déplorable

sous les mains d'Égisliie

et de mon épouse pernicieuse. »

Ainsi ceux-ci à la vérité

disaient de telles choses

l'un à l'autre. [d'Argus

Cependant le messager meuitrier-

vint auprès à eux (d'eux),

faisanl-descendre aux enfers

les âmes des prélendanls,

domptés par Ulysse;

et tous-deux donc s'étant étonnés

allèrent droit à eux,

àX>a X6V tSwv xEÎva

ola 6eâ,

WéTtç àpyupoiiis*,

xaTÉOYixev èicî «ol

àc6/a 7t£pixa>.).£a,

^ffda yàp [xà^a çOo; Oeoiuf

"il; ai) (ièv

oùSè 6avwv

iS),£c7a: ôvo|ia,

à),).à Èffô/.ov xXéoç

ê(T<T£Taî Tot aîe'i

iiti TrdvTa; àvôpomou;,

AÙTàp Ifiol

Tt ^3oç T65e,

lixeî ToXunEvexa i;ô/.e|iov •

£v vôdTw yàp

Zeù; (xi^ffaTo (xot

ôXEÔpov X^Ypàv

Otcô y_£paîv Aîytffôou

xaî à.'/6yoio oùXo(iévTiç. »

àyopEUov xoiaùxa

Ttpô; à>.),ïi).ou;.

Aiâxtopoç Se 'ApYEtçovT

•f)).0£v àyxii/ioXôv CTÇi,

xaTaytov

ij/ux*^ [l.vr,(TTTÔpU)V,

ÔajlEVTCùV ''OoUCTTJÏ*

TÙ) Ô£ àpa 9a[j.6iQ(TavTf

x£ov lÔ'jc,

(b; Èçtôé(7Ôy)v. dès qu'ils Ze^ eurent vus.

V\j'/j\ Se AYa(ji.£(i.vovoç 'ATpEÎSao Et l'âme d'Aganiomnon fils-d'Atrde

ëyvw Tiaïôa çiAov ME^avrio:;, reconnut le lils chéri de Mélanéc,

àyaxXuiov 'A|Jiçi|j.ÉôovTa

•

le très-illustre Amphimédon;
ËYiv yap Çetvô; ol, car il était hôte à lui,

vaîfov olxia In 'lôâxY]. habitant des demeures dans Ithaque.

»FuXTl 'Aipetoao L'âme du (lls-d'Airée

ïpo:£ïW'e£ t6v r.o-iépA dit-à lui la première :
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T^aVTEÇ X£/.p[l/.£VOl Xai 6[7.7^ÀlZEÇ ; OÙoi X£V otXXtoç

v.pivafjiEvoç AE^aiTO xarà tttÔÀiv àvopaç àûi'aTouç.

'I! ua;/ £v vï^eaffi' Iloaeioâojv Èoâfxotcagv,

opaa; àpYaXs'ouç àvép-ou; xai xu;xo(Ta [xaxpâ
;

ne

Tj Trou àvacaiot avopEs ISvjXriaav:' etti yspiîou
,

pou; 7r£piTa|j.vo(A£vou(; r,8' ouov moEot xaXa

,

f^k TTEpl TîToXioç {xa^EoûuLEvo'. r,0£ ^uvaixcôv
;

eIttÉ [JLOt £'.pO(JL£VW* ÇEIVOÇ Ôe' TOI £Uy(^0(JL5tl Etvai,

'11 ou {jLt'y.vïj, §T£ XEtffE xaTr,XuOov ÛaSTEpOV Sô), 115

OTpuvE'ojv 'Ooucîja , auv àvTiOÉoj Meveaocoj,

IXiov eÎç au.' ETtEcOai eoitce/.jjlwv ett'i v/jôiv ;

{XT)v\ o' àp* ouXo) irotvxa Tr£py,(jau.Ev eCipE'a ttovtov,

CTtOUO'/j TrOtpTtîTTtôOVTE; 'OouaC^a TTTOAÎlTOpOov. »

TÔv o' aOxE ^U^7) TrpOÇ£C&0)V£EV 'AlXCpiJJLEOOVTOÇ* 121

« A^pEiov] xûoiOTE , ava; otvôpwv 'Avâi/Ey-vov.

a=avr,oi.at tocôe Trâvra, AtotpE-iE;, co; ayopEUEiç'

co'i S" Eyw Eli [XotXa Travxa xa'i àTpsxs'coç xaT'xXÉçto, ,

« Aiiipliiinédon, d'où vient qti»; \oiis desceiidpz sous la sombre

Ipiie.ioiis guerriers d'élite et de mCdiie âge? celui qui voudrait

prendre dans une cité les plus bravs héros ne choisirait pas autre-

ment. Neptune vous a-t-il domptés sur vos vaisseaux en soulevant

contre nous le souflle terrible des veiiis impétueux? ou bien, sur la

terre, dos iiuumis vous ont-ils frappés parce que vous détourniez

leurs bœufs cl leurs beaux troupeaux de brebis, ou pour défendre

contre vous leurs épouses et leur patrie? Réponds-uioi ; car je me

fais gloire d'être ton hôte. Ne te souvient-il pas que je vins jadis

dans votre palais, avec le dixin Ménélas, pour engager Ulysse à nous

suivre vers Ilion sur de solides navires? Il nous fallut un mois entier

pour ira\erserla vaste mer, et nous eûmes peine à persuader Ulysse

je tleslrucleur de villes. »

L'âme d'Amphimédon répondit : « Glorieux (ils d'Airée, Aga-

Uioninon roi des hommes, je me souviens, divin héros, de tout ce

que lu viens de dire, et je veux te raconter sinrèrement et en détail
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M 'A[j.cpi|j£5ov,

jtàvxeç x£xfii[ji.£voi xal Ôur,).i7.£;
;

xpivâ[j.£vo; Se xatà tctôXiv

âvôpa; àpîaxou;

O-J ),£^«ITÔ xsv àX/wç.

'H n&(ï£t6àa)v èôâjj.aff'îev ûjxae

iv vy;£<j(jiv,

ôpaa; àve(j.O'j; àp-ja^aou;

xai [J.ay.pà xvjj.ata;

rj âvôpe; àvàpciO'.

ÈÔTiXrjffavTO 7X0U

Èiti xÉpcrov

7rôpua(J.vo|j.É'/ovç ^oû;

rfii y.aXà n.ÔEa oiûv,

f,è aax£oû[j.£voc

TiEpi TtTÔ/.io; f;Ô£ vuvaixôJv;

elT£ [i.Ol slpo[j.£vw •

EÛy/j[;.at Se sTvai Çôtvô; toi.

'H où [j.£[ji,vri,

Ô7£ •/.arr|/Aj6ov xeC<7£

OfjLéxEpov Sw,

T'Jv McVcÀdw àvTiOéo),

ÔTpuve'wv 'OSviaTÎa

è.l't VYi<7)v è0(7(7£) U.tov
;

(jiY|Vi ôè àpa oO/to

i^cpr,.ja|X£v irâvra fjÇ/iy. r.ô-nryi,

".apTCETîiÛovTs; TTo-joy)

'OSuaff'ôa r.to/înoçClov- »

t'uyr, Se "Aa:fitAiSovc'>;

TtpoçEçôveE Tov aÙT£

" K'JOKJTc 'ATpEtS/J,

'AYâ'ri.£(J."">v i'oX àvSpô)'',

p.Eu.vr,(j.at Trà'/xa xâSe,

otoxpEçÉ;,

(«;; àYOpE^Et;
'

èyà) 6ç xaTa/£;(o aoi

|j.n}.a Tiavta

a Ampliiiiiédon,

(inel accident ayant t^pioiivé

êlos-vous cil très sous la terre somlif,

loiis /lofnmfsclioisls ol égaux d'àg'

?

car un homme ayant ciioisi dans hi

les lionimcs les nieilleiirs [vil.e

lie choisirait pas autrement.

Est-ce que Neptune a clonipli- vim^

sur vos vaisseaux, [(viDlentsi

ayant soulevé des vents diiricilcs

et (le longues (iiaules: vagues?

ou des honinies ennemis

ont-ils fait-du-niai (piclque-parl

sur la terre- ferme

A vous pillant des i)œufs

et de l:eaux troupeaux de brebis,

ou allant-conihattie [mes?

au-sujet de Intr ville et de leurs feia-

dis à moi (pii t'interroge;

car je me glorifie d'Ctre liôle à toi.

Kst-ee que tu ne le souviens pas,

lors(jue je vins là-bas •

dans votre demeure,

avec Méiiél.is égal-à-un-dieu,

devant exhorter Ulysse

à suivre (venir) avec Howsdans llion

sur des vaisseaux aux-bonnes-plau-

et donc un mois entier [clies"

nous traversâmes toute la vaste mer,

ayant persuade a\cc peine

Ulysse destructeur-dc-villes. •

Et l'âme d'Amphimédon

dit-à lui à-son-lour :

« Très-glorieux fils-d'Atrée,

Agamemnon roi des hommes,

je me souviens de toutes ces choses,

n(uurisson-de -Jupiter,

comme tu les dis;

mais moi je raconterai à loi

al)solunicnt toutes choses
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f,ii.eri'poi) O^tvtxToio xaxôv teXoç, oTov ei'jyOrj.

Mvoiueô' Oouffffîjoç ovjv oîyofjLÉvoto SaixaûTa* iM

r] S' out' -^pveTto aTuvfepôv Yotu.ov oute xeXeuTa,

TjfxTv O/pa^OfXc'vY) ÔâvxTùv xal Kripa uéÀaivav *

aÀÀà SoXov xôvô'aXXov' Ivi cppect [xepjjnipt^ev

CTVj(7au.év/] ueyav îcttov avi ixeyap'iicriv 8<paiv£v,

/îTCTOv xaî 7C£pîfjLîTpov ào-ap o' ^(AÎv aeTsetTTev* .Jo

« Koîipoi, £(AOi uvYjCTTrjpeç , è7t$t ôâv£ Sio; 'Oouoaeùç,

« |/.t(/.v£T ëTreiyouevot tov Ijjlov yâuiov, eiçoxe œStpoç

« IxteXs'ctw, [xr^ fxoi [xeiau.ojvi'x vr^uar' OAYiTai,

« Aasp-cï) vîpojï xa'ii^ïov, et; éite xév fjiiv

<< MoTp' oXov) xa^ÉÀYjai Tav/jXeYÉoi; ôïvotroto* i3s

< UTiTtç »/.ot xaxà STJfjLOV 'Aj^attaSwv veuLECTiff/j

,

« aï X£v otTSp aTTEÎpou xîiTat , TToXXà XTeaxîffffa:. »

ii; Ecpaô' • f,ai.v o' aCx' eîuetteÎÔeto 6u[ao<; àyiivoip.

Ev6a xa'i r,u.aTivi jisv utpat'vEaxEV (ASYav îcitov,

vuxTaç S' (xàXuectxîv, ètttjv 8ai5a< TrorpaOeTTO. i40

comment nous est arrivé ce funeste trépas. Nous recliercliioiis

l'épouse d'Ulysse absent depuis t.int d'années. Elle r.e repoussait ni

n'accomplissait un hymen odieux, mais elle nous préparait la mort

et un noir destin. Voici la ruse que son esprit imagina : elle disposa

une grande toile qu'elle tissait dans son palais, ouvrage délicat et

immense, et aussitôt elle nous dit : « Jeunes guerriers, mes préteii-

« dants, puisque le divin Ulysse est mort, attendez pour presser

« mon mariage que j'aie terminé ce voile, afin que cette trame ne

« soit point perdue; ce sera le linceul du héros Laërte, quand, par

« un triste destin, la mort sera venue le coucher dans la tombe; je

" craindrais qu'une des femmes achéeiines ne s'indignât contre moi

>• parmi le peuple, s'il reposait sans suaire, lui qui a possédé tant de

« biens. » Elle dit, et notre cœur généreux se laissa persuader. Le

jour elle travaillait à cette toile immense, et la nuit, à la lueur de'

flambeaux, elle défaisait son ouvrage. C'est ainsi que, pendant (rois
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Té>o; xaxov

f)\i.tTéçio\) fiavaTOto,

6Î0V ÈTÛyÔr).

MviôfiEÔtt Sâiiaptot

'OSo(T<T>ioç ol/ouévoto ôiô''
•

'V| ô; oûxe TjpveÏTO

OÛTS TE/eÛTa,

5paÇou.£vTi Y;|/.tv ôdcvaxo-»

/.ai (jiÉXatvav l\r,pa *

àWà (Aep[j.i^(>i?ev èvî çpeai

TÔvÔE âXXov 5ôXov •

oxiri(7a[iévri (AÉYav latôv

viçaivEv Èvi ixc^âpOKî' i

XeuTÔv xai iiepiiJieTpov
•

âoap 8à [xeiéeiTTEv :?i(jiïv
•

« Koûpoi, È(Aoi (j,vr)(7Tr/peç,

a ÈWEi Sïo; '0ÔU(7(TEÙ? ôàvEv,

« luEtYÔtievoi TÔv £[xôv Y^iJif^v,

n |J.Î(I.V£T£

« eî;6x£ ÈxTeXecrto çàpo;,

« ÔÂïiTai |j,£Toi[j.a)/tà [xot,

« Tacp/iiov

«TÎpwt AaÉpT/,,

« eU ôiE Moïpa ô/ori

« Ootvàcoio TavYiXEyéo;

» xaÔE^Ylffl xÉ mv •

« p.i\ Ti; 'Axatï'iSwv

« ve(j.e(7y)(iy) [toi xatà otjij.ov,

« aï xe XTiTai âxEp cTîeioou,

« XTeaxîtiaa; TtoXXâ. >•

'Eçaxo w; •

OyjAÔ; Se aùxE àyr^^uyo

Kai £v6a ri(AaxîV| (j.£v

{)çaîvE<ïX£ (jLJyav iaxàv,

vûxxa; Ô£ à)À'j£ax£v,

é7rr,v lîapaôeïxo Sa'ôai.

bien cl sincèremeni,

raccomplisseiiicnt fimosle

(Je notre mort,

tel qu'il s'est fait.

nous rpcliercliions l'épouse

d'Uiyshe parti depuis-longtemps
;

mais celle-ci ni ne refusait

un liymon odieux

ni ne ^'achevait,

méditant pour nous la mort

et la noire Parque;

mais elle imagina dans son esjirit

celte autre ruse :

ayant dressé une grande loile,

elle la tissait dans le palais,

mince et fort-grande;

et aussitôt elle dit à nou« :

« Jeuncs-hommos, mes prétendants,

« puis(iuc le divin Ulysse est mort,

a pressant mon hymen,

« attendez

«jusqu'à ce (pie j'aie achevé ce voile,

a pour (|iie les fils

« ne soient pas perdus vains à moi,

a roile funéraire

« pour le héros Laërte,

« pour le temps où le destin funeste

« de la mort qui couciie-lout-du-long

« aura pris lui; [nés

><depeurque(iuelqu'unedesAciiéeu-

«nes'irrile contre moi dans le pnuple,

Œ s'il gisait sans suaire,

« ayant possédé beaucoup de biens.i>

Elle dit ainsi;

cl d'aulre-parl le cœur généreux

fut persuadé à nous.

Et alors le jour à la vérité

elle lissait la grande toile,

et la nuit elle la défaisait, [beaux.

quand elle avait approché des flâna"
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'12; xpiïTeç ix-h lÀyjôe 8ôXw xal eTueiOiv 'A/aioo;*

àÀÀ 0T£ Texpatov v^ÀôcV Itoi;, xal sttïiXuOov wpoti,

fi.r,vojv cpôivôvTojv, TCEpt o' rjaat-/ TtôXX' iTeXsffôy]

,

xat TOTe Oïl "^k; eet-rrc Yuv-xtxwv, ^ (jottpa T)Sr|,

Kcii Tï)vY àXXuouaav £Cpeupou.Ev àyXaov Î<jtov. 1»\

ûî To fjièv iÇetéXEccE , xa't oùx èOsXouit', utt' àvotYxr;.

Eù6 -^ cpapoç EOSiÇEv, {»cpr,va(7a fxéyav tcrrôv.

TrXuvaa', vjeXi'i.) IvaXîyxtov :^s (sektivr,
,

xat Toxe S»! ^' 'OSuaîia xaxoç ttoOev -fjyayE 5ai'(X(ov

otypou £7t EffyaTtijv, 5ôi Stôaaxa vaÎE auêonn',;. ibO

KvO' :^ÀÛ£v a,£Xo; oioç 'OSuaarjoç Osioio,

ix. nûXou TQu.aôôevxoi; Iwv aùv vr,t (xeXoiÎvï)-

T(o Oc (xvvjCTxîjpffiv ôàvaxov xotxôv àpxuvavxe,

ixovTo TTpoxî affxu TreptxXuxôv" ïqtoi 'Oooadeùç

uffTEpoç
,
aùràp TïiX£_ua-/oç Trpo'aô' ^y£|xdv£uHv. m

Tôv ôÈ cu6(0Tr,ç r,Y£, xaxà /pot siaax' e/ovxa,

ans, sa ruse àempura srciMo, et qu'elle persuada les Grecs; mais

quand la quatrième année fut vonuc , que les heures furent écoulées

et que les mois en se consumant tour à tour eurent mené à leur

terme de nombreusesjournées, une de ses servantes, qui savait tout,

nous ré\éia son artifice, et nous la trouvâmes qui défaisait le voile

magnifuiuc Elle dut alors lacliever, bien malgré elle. Quand elle

nous montra cet immense tissu qu'elle venait de terminer et qui

,

lavé par elle, resplendissait comme la lune on connue le soleil, en

ce moment même une divinité ennemie amenait Ulysse à l'extrémiié

de son domaine, où habitait le gardien des porcs et où se rendit

aussi le fils chéri du divin Ulysse , revenu sur son noir vaisseau de

la sablonneuse Pylos; tous les deux, après avoir concerté le trépas

(les prétendants, se rendirent à la ville illustre. Ulysse y vint le

dernier; Télémaque l'avait précédé. Le porcher conduisait son
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/rfiz f6>to

/.ai ËTCs'.Oev 'AycLi^j-'j ;
'

a>.).à ÔTE TeiroaTOv èto; •ô)v9£,

xat topai eTTYiXuOov,

(IViVÛV CPÔIVÔVTWV,

r\\j.oi.-:a. cï 7ioX),à

jTEptete/éaOri,

y.al t6t£ Sy)

tiç Yy^'aixinv, rj ffi-q ffàoa,

êeiuev,

y.al è«eypo[Ji.£v xr.vyE

âXXOouaav 'kjtôv àY/aov.

"Q; £Ç£T£>.e(T<7£ TO jjiv,

y.ai oùx s6£>ou(7a,

EijT£ r, ëSeiEe çàpo;,

TcXùvaffa,

Eva/iy/iov ?[£>,((.) r]è aE>.r;v7i,

xal TÔTi Ô-/Î pa

ôaijjLwv y.axo;

TiYayEv 'OSua-ôâ noOev

£iri £T/aTiriv àvpoO,

Ô9i ffuê(jI)TriÇ

vaï£ SwfjiaTa.

'Ev6a v)),6£v vilô; çîXo;

Oct'oiO "OÔ"J(T(J7io;,

ttov aùv vv)t (Ae>atv7|

èx IIO).ou ritJiaôoEvTo;
'

TÙ) Se

àoT'JvavTe ji,vt)<j'vt5ç'''i

Bivarov y.axôv,

tXOVTO TtpOTt aTt .( l-r.lxXuTÔv

•OTOi 'OûuffffEV»; û'ttco;,

aOtàp Tri)ÉtAay_o;

^,Yeu-6vEU£ 7cpô(î6£v.

i)uêa)Tr,; ok r,y£ tÔv

è/ovia 7pot

/taxa £Î[/.aira,

A\nsi pendaïU-trois-an»

elle se caclia par ruse

et peisiia.ia les Achécns; [veime

mais quand la (luatrième année fin

et que les heures furent arrivées,

les mois se consumant,

et que des jours nombreux

eurent été accomplis,

aussi alors enfin [reinent,

une do ses femmes, qui ie savait clai-

nous le dit,

et nous surprîmes elle

détruisant la toile brillante.

Ainsi elle acheva lui (le voile),

et (quoique) ne le voulant pas,

par nécessité.

Quanci celle-ci montra le voile,

ayant tissé la grande toile,

i'ayant lavée,

semblable au soleil ou à la lune,

aussi alors déjà donc

une divinité funesie

amena Ulysse de-quchiuc-endroit

à l'extrémité du territoire,

où le pasieur-de-porcs

habitait dos demeures.

Là vint .e fils chéri

du divin Ulysse,

étant arrivé avec un vaisseau noir

de Pylos sablonneuse;

et tous-doux

ayant préparé aux prétendants

une mon misérable,

vmrent à la ville très-illuslre;

certes Ulysse vint le dernier,

mais Télémaque

te précédait par-devant.

Kl le porclier conduisait lui

ayant sur son corps

de mauvais vêtements,
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iz-zoy/[M Asuya/vEOi svaXt'YX'.ov r|5à yê'povTt

,

ff/.YjTTTÔUcVOV xà 0£ Xuypà TTSpl y poî SIU-I'OL à'dto*

oùo£ Tiç •/i[/.£twv Suvaro yvcôvai tov sôvTa
,

EÇaTTivr,? Trpo'^avs'vt', oùô' oî TrpoYevicrTcOot riCiM' i6«

aXX' eTTêffiv T£ xc<xoT(Ttv Ivtffffojxev ^0£ PoAYJ-îlV.

AuTotp ô T£Ws U£v £TÔ)vy.a c"vi aEyâpO'.aiv lotatv

fJaXXoy.Evo; xo(i £V['7aôi«.£vo; Ti-TX-/;on Oujaw*

àXÀ' 0T£ 071 .'-"^i^ ^Y-'p- -^^ô; '^ô'îç atyiôyoeo,

ctÙv [ji£v IViXîjjLayo) 7t£pi/.aXÀ='a Tsuye' àîtoaç. lei

£Ç ôaXotfxov xar£Ôr,x£ x.ai £zXr.ï'7(7cv ô/r,a;*

aiiX7p ô "J^v aXoyov 7:o/.ux£po£{v)(;iv avo)Y£V

Toçov (jLV7]';Tï]p£(j(Ji OÉfXEv TOAtov T£ ai5r,pov,

^uLÎv aîvOfjLOpotffiv àéÔXia xai 'idvou àpvv^v.

OÙoe Ttt; 7)(JI£ÎWV ÔÛVXTO Xpc<T£p0Î0 Ptoîo 170

v£upr,v Èvxavudai, ttoXXÔv o' ETrtSîuEEç rjy.EV

aXX' oT£ X^tpa; ixavev 'Gouffc^o; (xÉym tôçov,

£v6' ^|[X£T<; [/.£V TraVTî; ÔpiOxX£0(/.£V £TT£'eiClV

niatlre véi i de mc'chanls Iiallloiis, sous les traits d'un vieux et mi-

sôrable mendiant ; il s'appuyait sur un bâton , et de mauvais vêle-

ments couvraient son corps. Lorsqu'il parut tout à coup, nul d'entre

nous, même des plus âg^s, ne put le reconnaître, mais nous l'acca-

blâmes de coups et de sanglantes injures. Cependant, d'un cœur

palient, il endurait dans son palais les coups et les outrages; mais

bienlôl, réveillé par la volonté de Jupiter qui porte l'égide, avec

l'aide de Télémaque il enleva de la salle les armes magnifiques et les

déposa dans une chambre dont il lira les verrous; puis, par un adroit

stratagème, il engagea son épouse à apporter aux préteiidauls l'arc

et les haches étincelanles, lutle offerte à nous infortunés et commen-

cement du massacre. Cependant aucun de nous ne put tendre la

corde de l'arc solide, nous n'avions pas assez de vigueur; mais quand

le grand arc vint entre les mains d'Ulysse, nous défendions tous de
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èvaXyxtov -nxur/j^ XeuyotXéto

f.ôè Yéoovii,

ffXïlTTTÔfJLevOV

ëffTO Se

lïEpî 5(pol

xà eïjiaxa )uYp<i.

Oùos Tii; :^[Aetwv

ôûvaTO Yvûvai

lôvta c6v,

npo^fiavévTa èÇairtvr];,

o-jSè ot Yiffav upOYevécrepot •

à).),à èvîd'îou.ev

iTtcfft te xaxoïdtv

flSè poXri<jtv.

Aùxàp ô te'ci); (jlÈv

P'ïX/.ôtievo; èvî éoîo-t (jLeyâpoir)'.

xoà èvKTffôiJLevOi;

iWèt 6t£ îy)

v6o: Aià; «1^16/010

lyetpe (aiv,

àetpaç {tàv aùv Tïi'eixâxo)

Tsû/ea 7:£pixa).>éa,

xaxeOrixev èi; 6â)a(j.ov

xa; èx).iôïCT(T£v ôx.yia;'

aùxàp ô iroXuxEpSîîifiaiv

âvwyev V' àXoyoy

ôs'iJ.Ev [j.vri(7Tirip£<j<n

TÔÇov (TtSvipOV T£ TTOAIÔV,

àEÔ/ia xai àp/:?iv çôvou

:?,jxîv aivo[j.6poi(7iv.

OùÔE Tt; ri[A£ia)v

ôyvato £VTavû(Tai vEupr^v

ptoio xpaTEpoîo,

r,(iEv Se

/-tiiSeuée; TtoX^év
•

à» à OTE j^Éya tô5ov

êvOa ri(J.£t: [AÈv TcàvTE;

é[jLO/./éo(iEv Èitseffot

ressemblant à un mendiant misé-

et Tieux, [rable

s'appiiyaiit sur un bâton ;

et il s'était revêtu

autour de son corps

de ses vêtements hideux.

Et pas un de nous

ne put reconnaître le mendiant

étant (pour être) lui (Ulysse),

ayant apparu soudain.

pas même ceiia; qui étaient plusàijés-.

mais nous le gourniaiulious

et par des paroles mauvaises

et par des coups.

Mais ceiui-ci pendant un-temps

enduia d'im cœur patient

étant (d'être) frappé dans son palais

et étant gourmande;

mais lorsque enfin

l'esprit de Jupiter qui-a-une-égide

éveilla lui,

ayant enlevé avec Télt^maquc

les armes trè.s-belles,

il les déposa dans une cliamhie

et ferma les verrons;

puis celui-ci avec une grande-ruse

exhorta son épouse

à placer aux prétendants

l'arc et le fer étincelant,

jeux et commencement du massacre

pour nous malheureux

Kt aucun de nous

ne put tendre la corde

de l'arc solide,

mais nous fûmes

manquant beaucoup de vigueur,

mais lorsque le grand arc

fut venu aux mains d'Ulysse,

là (alors) nous tous

nous gourmandionsen paroles,
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To;ov
f/.^

oditevai, uY)o' et jJiotAa iroÀÀ' àyoûsûo'

IrjXsaayOs 5î' uiv oioç £770Touvo)v Ixé/euTEV. ni

A'jxàp à 5s';c(T0 /eipi TroXuTÀa; 87oç 'Oouoaeûç,

pf'ioioiç o' eTotvi»(7'7£ P'.o'v, oià S' f,K2 fftovipou*

CTV) dtp Êrr oôoov îtov, Tayéaç S' £x/£ÛaT' oïffTOÛç,

051VOV 7ro(7îX7Îv(ov • pdXe ô' "AvtÎvoov p-/c'.X7,a.

Aurap ettcit' aÀXotç I-^îei p£X£a ctovÔîvtk
,

»»•)

avTa TITU7/.0IJLÎV0; xol o' aY/tcTÎvoi stcittiov.

1 vo)':ov S' r|v, pot Ti'ç acpi ÔEÔiv £iTiTOtp5oOo; "^Ev.

ACiTixo: yàp xarà S(i){AaT', liriCTr^uEvo; u.=v£Ï ff^w,

XTEÎVOV ETCKJTpOCsâoyjV TWV 0£ (JxÔvOÎ WOVUx' à£tX7|(;
,

xpaxwv xDTtxoaevojv, 5a7t£Oov ô' aTrav aïu.axi 6Ù£v. tââ

Qç ^u-ÊÎç, AYaiJi£y.vov , àKwXd(/.£6', wv Ixi xai vuv

<;(ô[A.aT' ày.r,0£a XEÎrai Ivt pieY^P^^"; 'OoucrjOç'

^ yap Ttw Îc7a<;i ©îXoi xaxà 0(i)u.a'J* â/coiaTou,

le lui donner, quoi qu'il pùl dire, el Télcinaquc suul l'exliorlail

vivement à le |)rendre. Le palieni et divin Ulysse r eut donc l'arc,

tendit la corde sans peine et traversa les amiraux dos haches; juiis

il se plaça sur le seuil , répandit à ses pieds les flèclirs rapides, et

jelani auiour de ini des regards ierribics, il frappa le roi Antinous.

Ensuile, visant en face, il lança contre les autres ses traits meur-

triers, cl lesprétendanis tombaient en foule. 11 était aisé de voir que le

héros et les siens avaient un dieu pour auxiliaire ; car se précipitant

â travers le palais et n'éccuitant que leur courage, ils portaient !a

mort de tous côtés. D'alTreux gémissements s'élevaient, les crânes

étaient fracassés, et le sang ruisselait sur le sol. C'est ainsi que nous

avons péri, Agamcmnon, et nos corps sont encore gisants sans sé-

pulture dans .« palais d'Ulysse ; car nos amis ne savent rien dans
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(AYl S6(J.£vat TÔ^OV.

p.Ylôè el àyopeOoi

^.âXa TzoWâ '

Tiri>ÉtJ.axo: 6k oïo; èixotpûvwv

|/.éX£U(7£ (ItV.

A'JTàp

ô Tt'jX-jT/.a; 8îo; '05u(tct£Ùç

£Tàvu(j<7£ ôè (îiôv pyiïôtw;,

»]/£ 8è 5tà (TiSinpoy

-rrri ôè âpa

Ifbv lut oùSov,

èxyeûaTO 8È oïffToyç layéa:,

îtotitTaivtûv

ôeivov •

P(i>£ Ss pauO.ria 'AvtCvoov.

ACiràp £T:£iTa èiptei dt).),otc

ps).soc cTovôevTa,

TiTU(T-/ô[i.£vo; âvTa*

Toi 8è Itciittov ^Yx^îtivot

'Hv 5È YvwTÔv

5 pà Ttç ÔEÛv

^£V ÈltlTâppoOÔÇ (7ÇIV.

ACiTÎy.a yàp /.axà Swjj.aTa,

ÈiTi(yir6(j,£voi (TBW p,e'veï,

XTEÏVOV

ÈuicrTpoiâoyjv '

iTovoç ôè àciy.r,: TiîJv

WpvUTO,

XpâT(l)V TUTTTOU.c'viOV,

ôcTtav 6è ôâireôov 60ev aï'j.att.

"Q; rijjieî: à7ta)).ô[j.£6of,

'AYol!J.e[J.vov,

wv <7W[iaTa

Jti xai vùv

xEÏTat àxïiôs'a

£Vt uEyôpoi: 'Oôuaf,oç

fîXot yyp éxàiTOU

O'jx ïoraCTt iiw

««îa ôo')(xaTa,

disant de no |)as /ut (Joiiirt l'aie,

pas même s'il disait

des paroles tout à fait nombreuses;

mais Téléinaquc seul encouia^ennl

ordonna à lui de le prendre.

Cependant

le Irès-paticnt et divin Ulysse

le leçui dans sa ninin,

et tendit l'aie facilement,

et lança la [lèche à Iravers le fer;

et il SR-tinl-debout donc

étant allé vers le seuil

,

et versa à terre les nèclies rapides,

regardant-de-tous-côtés

d'une-façon-terrible
;

et il fiappa le roi Antinous.

Mais ensuite il lança-contre les an très

des traits causes-de-gémissenicnls,

visant en-face;

el ceux-ci tombaient serrés.

Et il était facile-de-reconnaîlrc

que donc quelciu'un des dieux

était auxiliaire à eux.

Car aussitôt dans les demeures,

ayant suivi (ohci à) leur impétuosité,

ils tuaient

en-se-touriiaiit-de-tous-cOiés

et un géniissenicnt alTroux deccux-c)

s'élevait,

les têtes étant frappées,

et tout le sol ruisselait de sang.

Ainsi nous avons péri,

Aganiemnon,

nous dont les corps

encore! aussi maintenant

sont ét<"ndus sans-sépnllure

dans 11' |).dais d'Ulysse;

car les amis de chacun

ne le savent pas encore

dans leurs demcm-es,
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Di x' àTrovi|/avT£<; alXava j^potov i; wretXéwv,

xarOc'aevoi Yoaotev 3 yàp v^?'? ="it\ ôotvôvTwv •

Tov 0* aÙTÊ (j/u/ri Trpoçstpo'jvîcv Arpsiooto'

« 'OXêiE AaépTao irai, TroXu|jLrj/av" 'OouacEÎ,

^ apa (Tuv (/.eyotÀr, (xpeTÎj IxTrjŒoj axoiTiv.

'iii; àyaOtti cppévEç T^cav àuiûaovi nr,v£XorsiT]

,

xoup/, 'Ixapîoo! wç eO u.£y.v7j-' 'Oo'j7Î;oç,

àvSpôî xoupiSt'ou! TÔ) 01 xXc'o; okttot' ôXeîxai

^ç àperriç' T£Û;ou(Tt S' ETtiyOovîoiTtv àoio^v

dôâvaTOi yapÎ£(7aav lye'^ppovi II'/iVEXoTrEtri.

Où/ wç TuvoapÉoi» xoupri xotxà [XTida-o Epya,

xouptoiov XT£iva(7a ttociv CTuysp^ Ô£ t' àoi8i| îoo

effffET' £Tt' àvÔpojTCouç ' yaÀETrTjv oe te çpr,[/.iv OTtaaoev

OT]XuT£pri<jt Yuvat^î, xa\ ^ x' eùepyoç syiffiv. »

*ii<; 01 (/.Èv xoiaÛTa irpôç àXXi^Àou; (XYOpeuov,

icxaoT' £iv 'Aioao Sojjiok;, utto x£Ô6eat y*'^*^-

leurs demeures, eux qui nous enseveliraient el nous pleureraient

,

après avoir lavé le sang noir de nos blessures
,
puisque ce sont là les

honneurs qu'on rend aux morls. »

L'âme du fils d'Atrée s'écria alors : « Heureux fils de Laêrte, in-

dustrieux Ulysse, tu as donc reconquis ton épouse par ta grande

valeur ! (".ombien était sage l'esprit de l'irréprochable Pénélope, la

fille d'Icarius! comme elle se souvenait d'Ulysse, l'époux de sa

jeunesse! aussi jamais ne périra la gloire de sa vertu; les immor-

tels inspireront aux hommes d'aimables chants en l'honneur de la

prudente Pénélope. Llle n'a piiS tramé le crime comme la fille de Tyn-

dare, la meurtrière de l'époux de sa jeunesse, dont un chant odieux

redira le forfait parmi les hommes, et qui a préparé une fâclKUse

renommée à touti>s les femmes, même aux plus vertueuses. »

C'est ainsi qu'ils s'entretenaient ensemble , debout dans les de-

meures de Plulon, dans los entrailles de la terre.
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ail airovfilavTeç

(ipoTov {jLÉXa'/a è5 à)Tet>£'a)v,

•/.aT6£(j.evot

Yoàoiév x£v
ô yâp Ê(jTi yépa;

'FviX'^l ^^ 'AxpeiSao

7:po;£ïi(i)v££ TÔv auTe *

« '0"/êi£ Tiâï Ao'.£pTao,

^ âpa cùv (ieyâ/if] àpstr,

èxTriTw àxoiTiv.

'Q? àyaôaî çpÉve; r,<Jav

àfiOiiovi UyiveXousît!;,

xoùpij 'Ixapiou!

m; (xÉjxvTiTO £-j 'OSyfrîîO;,

àvè'pô: y.oupiSîou !

TÔ x/Éo; /;; àpex^ç

oÛTïoTE ôXeÏTaî ol*

àôàvaxot oè

xeOÇouiiv àoi8r)v ^^apUoaav

iirtxôovîoiatv

èxs'çpovi nr]v£).07t£ir).

Oùy

w; xoO'^Ti Tuvôapcovi

(AiîffaTO IpYa xaxâ,

xTetva^a Ttootv xoupiô'.ov •

ào'.ôy) Clé T£ ijTyyepr)

Ê<j(T£Tat ÈTil àvôpwTxou;-

çfjtiiv ya),e7cr)v

YVvaiÇi 6TiXuT£pY,<Tt,

xac v^ ëir)(ji XEv

eÙEpyôç. »

"Q; ot jj.àv

àyôpE'jov TOiaÙTa

Ttpà; àXXin>.oyç,

éijTaÔTE

fclv ô6|j.on 'AtSao,

e!(x i|ui ayant lavé

le sang noir sorti de nos Mcssuv.'?

710US ayant déposés sur des lits fur. p-

nous pleiireiaient; [bres

car cesl l'iionneur

de ceux qui sont morts.»

Et l'âme du fils-d'Airée

dit-à lui à-son-iour:

« Houioux fils de laêrle,

industrieux Ulysse,

certes donc avec une grande valeur

In as conquis ton épouse,

("onnne de bous sentiments étaient

à l'irréprochable Pénélope,

à la fille d'icarius! [se,

comme elle se souvenait biend'l'lys-

l'époux de-sa-jeunesse!

c'est-pourquoi le renom de sa vertu

jamais ne périra à clin
;

mais les immortels

feront un chant agréable

aux habitants-de-la-terrc[Pénélope.

pour (en l'honneur de) la prudente

Ce n'evf pas

comme la fille de Tyndare

a machiné des actions mauvaises,

ayant tué l'époux de-sa jeunesse:

et un chant odicuv

sera parmi les iiommos;

et elle a procuré

une renommée fâclieuse

aux femmes femelles,

môme à celle qui serait

faisant-le-bieu »

Ainsi ceux ci à la vériié

disaient de telles choses

l'un à l'autre,

se tenant

dans Ips domoures de Pluto::,

sous les cachettes de la terre
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01 o' ETîe'i EX ToÀtoç xocT£oav, xa/a o' otYpôv îxovro îos

xaXov AaÉpxao TEX^yy-EVov, ô'v pa ttot' «'ito;

AaépTTjÇ XTEOCTiffaev, ettei tjLâ/,a ttoXa' ly.OY'iffev.

'Evôa oî oTxoç er,v, Trepi oè xÀtctov^ Ose Tt'ivTr,

,

£V Tw (TtTeaxovTO xa'. i^otvov -^Ss lauov

O'/ôicÇ dvaf^i^câoi., TOt oî (piXa Ipyâi^ovTo. 2io

'Ev oÈ Yuvy; iixsÀr, Yp*)b; Tie'Xev, f) pa yspovTa

èvcuxéioç xouEECTxev ett' ày?^^? voatft TtoÀrjo;,

I"'v6' Ooi/aslî 8a(Ô£:;ct xal uîs'ï y.ÛOov Eetwcv •

'< YwEÎç aÈv vïïv e/.Ocx' eùxtiu.evov Soaov eÏ(7W

Selitvov o' ctlJ^a «ruôiv tepEuaaxe. o^xiç aoiTTOc;* 31

1

aùxàp £Y<o TxaxpcK; TtEipvicroaod r,ijL£X£'poto,

ai X£ y.' ÈriYvoÎT) xa\ cppâaGsxat 63i6a)>pLoT(Tiv
,

T^£ X£V o(Yvotr,<Tt , TTOAov y oôvov auLïi'lÇ EOVXOt. »

''fli; eiTTwv Sy.(0£ff(Tiv àpTita xeu^e' eco)X£v.

CeppiidaiU, l(>rs()u'L'ly>se et les siens furent sorlis de la ville, ils

arii\èrenl bientôt an beau domaine acquis jadis par Laërie après

bien des peines. Là se trouvait sa 'liuioure; tout aulour régnait une

galerie où mangeaient, s'asseyaient et dormaient ses esclaves, occu-

pés de travaux agréables au maître. Pn'-s de lui vivait une vieille

femme sicilienne qui prenait grand soin de lui à la campagne, loin de

la ville. Alors Ulysse, s'adressanl à son fils et à ses sor\Ueurs :

a Vous maintenant, entrez dans celte demeure, immolez sur-le-

champ pour notre repas le plus beau des porcs; pour moi, je veux

éprouver si les yeux de mon père me reconnaîtront, ou s'il ne me

reconnaîtra pas, depuis si longtemps que je suis absent. »

H dit,.ît donna ses armes à ses serviteurs. Ceux-ci se dirigèrent
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01 Se

ETtei xaTÉêav èv. Ttd/.ioi;

,

Taxa 5a Ïxovto

àypôv AaépTao

Xa>.6v, TETUYIAÉVOV,

ôv ^â iToxe Aaéprrjç aùxô;

•/.TeàTiffffEv,

âuel £[i.ÔYTiff6

[j.aXa TioXXa.

'E/Oa otxoî êt)v ol,

Ttepl Se xXCfficv

6=e uâvTT),

£V TÔ)

Sijlûe; àvay/aîoi.

Toi èpYiÇovxô ot

aJXa,

«TiT^cry.ovTO xaî Ij^ovov

r,5È îaviov.

'Ev 5è lié) s

YpT|i); yuvy] SixÊÀiri,

?, ^a xou.£Effv.£ YÉpovTa

ÈvôuxEw;

£i:i àypoO, vô'jçi itôXirioç.

'EvSa 'OoviffEÙ; Iêwe (a06ov

ôp.w£(jC( i xal \}liï
•

a TiJiEÏ; (lÈv vûv i/.OcTÊ

eWw ô6|xov èûxTtjiEvov •

aT<]/Q( Se Upeûo'aTe

oeïTcvov (7U(ôv,

ôçTi; àpi(jTo; •

a-JTàp èy*^ iteipiôcFou.at

r;u.eT£poio iraTpéç,

al XEV ÈTTl^VOlï) |XE

xai çpâaffETai ôçQo.Xij.oîitiv,

:^è àyvoîr,(jt xev

ÈôvTa à[jLï!t;

KoXvv ypôvov. »

Eîrwv w;

.!5'l)"/£ C(10)£'7<jl

OUYSSÉE, XXIV.

Mais cpiix-là (Ulysse el les siens)

après qu'ils furent descendus de în

bientôt donc arrivèrent [ville,

à la campagne de Laërte

belle, bien iravailldo,

que donc jadis Laërte lui-même

avait acquise,

après qu'il eut enduré

des viaur fort nombreux.

Là une maison était à lui,

et autour une galerie

courait de-lous-c6lcs,

dans laijuelle

les serviteurs contraints (acliciés\

qui faisaient à lut

des travaux agréables,

se nourrissaient et s'asseyaient

et dormaient.

Et au dedans se trouvait

une vieille femme sicilienne,

qui donc soignait le vieillard

avec-zèle

à la campagne, loin de la ville.

Là Ulysse dit ce discours

aux serviteurs et à son fils :

« Vous maintenant allez

dans la maison bien-bâiie ;

et aussitôt immolpz 'préparez)

un repas de (avec des) porcs,

avec celui qui est le meilleur;

cependant moi j'éprouverai

notre père,

pour voir s'il reconnaîtra mol

et me di.scernera de ses yi'iix,

ou ne-reconna!lra-pas mot

qui suis loin de lui

depuis un long temps. »

Ayant dit ainsi

il donna aux serviteurs

les armes guerrières.

U
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()i [/.év ETTciTa oouovoe 6oo)ç xîov • aÙTap 'Oousceùç -ï-ic

à<7!70V ïev Tco/.u/.àpTtou àXwriç, TrEipTirii^oiv.

OùS' eopev AoXtov, (/.s'yav opyaTov èçxaxaêai'vojv,

oùSÉ Tiva ouojo)v, oùô' u'.Sv • aXX' apa ToîyE

aîuLvaiaç À£;ovt£(; (xÀoj^; £u.l;.£Vo(i eoxoi;

wyovT • aCiTao ô Toîci Yî'p<"V ôoov r,Ye[ji.ôveu£v. r*:

Tov 8' olov TraTÊp' e6p£v îuxxifjLsv») èv àX(.)?j,

Àl<7Tp£U0VTa ÇUTOV " ^UTCo'oJVTa 8è ETTO }^l TWVa ,

^aTTTOv, (xeixeXiov TTEpl 0£ xv/"'ar,(7i poei'aç

xvriulSa; ^aTC-àç osôexo, yp*'^'^^; àÀEEi'vwV

•/EipToocç t' Itti x_£pcri p«To>v e'vcx'' auTop uTtepOev mo

aiyei^iV xuvs'tiv xs'iiaArj £y£, TtHvÔoç «i:o)v.

'l'ov 3' o)ç oOv £vdr,CTe TroXûxXaç otoç 'Oôuffaeb;

yïlpaï T£ipd;/.£vov, [JLsya oè cppeai ttêvÔoç ly^ovra,

arcf? àp' utcÔ iX(»f|prjV oy^v/jv xaxà oâ/.ûuov EÎêîv.

MEpuriptçs o' ETTEira xaxà cpoE'vx xal xaxà fJuaov 23s

rapidement vers la maison , tandis qu'Ulysse s'approchait du verger

fertile pour éprouver son père Lorsqu'il entra dans le vaste jardin,

il ne trouva ni Dolius ni aucun de ses servi leurs ou de ses fils; ils étaient

allés cherclier des épines pour en faire une barrière au ver|,'er, et

le vieillard les conduisait. ]| trouva donc son père seul dans le jardin,

et occupé à creuser la terre autour d'une plante ; il était vêtu d'une

sale cl misérable tunique toute recousue ; autour de sesjambes étaient

des cnémides de peau rapiécées pour le garantir des broussailles, et à

ses mains des gants pour les piqûres des buissons; il avait sur la tête

une coirTure de peau de chèvre , et il était plongé dans le deuil. Quand

le patient et divin Ulysse l'aperçut accablé de tristesse et l'âme en-

ve!o|)pée de douleur, il s'arrêta sous un haut poirier et versa des

lainiL's. Alors il ili'libi'ia on son ca*nr s'il rnihrnssor.iit si.n pîve vr
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Ol ^Iv êiteita

xîov 6o(5; ôéu-ovcc-

aùràp 'Oàvaazùc,

ïev àiCTOv

TTElpYlT'.î^tOV.

OùSà eùpe AoXiov,

l;xaTaêatv(i)v [AEyav ôp"/_a:ûv,

o'Jêe Ttva ojj.wwv,

oOôè uîwv •

àX/.à àpa -coiye w/^ovtc

/.eIovxe: aliiaiîtà;

È(;.(jL£vat ëpxo; àXwô;'

aùxàp 6 y£pwv

r.yEu.ôveye toîciv ôoov.

E'jpe ÔÈ TÔV TtaTÉpa olov

èv à/w^ èûxTijiÉvr,,

XlCTTpEVOVTa çu:6v'

ê(7To ÔÈ yiTiôva ^vjitôwTa,

paTtTÔv, àei/.éXiov •

iTcpt Se xvYJij.y.o-i

Seoeto y.vr|jj.ïôa;

PoEÎa;

paTiTcx;,

àXEEÎvtov YP^'t^^;'

XEipïôàç xe èni yiçxjh/

êvExa pàxwv*

aùxàp ûiTEpOev Èye xesa/YÏ

xuvETjv aiyctTiv,

àéÇtov 7t£v6o;.

'£i; 6e ouv

itoXûxXaç Sto; 'Oôuo-ae'j;

êvÔïkte tôv

Teip6[xevov yripaï,

ê/ovTa ôè çpedt

[j-Éya TtEvôo;,

(7Tà; âpa ÛTtô ôy^'''*!"' pXwOpriv

/.aTEÎêE Sdtxpuov.

MEpiJLTjpl^E ÔÈ ÉTIEtTa

xaxà 50£va xa; xaxà ôupiôv

Ceux-ci cnsulle

allërciu proinpleiiiciit à la maison;

cependant Ulysse

alla plus près

du \erger abondani-en-fruils,

éprouvant (pour éprouver son père).

Et il ne trouva pas Doiius,

en descendant-dans le grand jardin

ni quelqu'un des serviteurs,

ni des fils;

mais donc ceux-ci étaient partis

devant rassembler des épines

pour être l'euceinle du verger;

mais le vieillard

guidait eux dans la roule.

Kt il trouva son père seul

dans le verger bien-cultivé, fte;

creusant-la-terrc-autour d'une plaii-

et il était vêtu d'une tunique sale,

recousue, laide;

et autour de ses jambes

il avait attaché des cnémides

de-pcau-de-bœuf

cousues,

évitant (pour éviter) les écorchurfsj

et des gants sur ses mains

à cause des épines;

mais au-dessus il avait sur sa tôle

une casquette de-peau-de-clièvi e,

laissant-grandir son chagrin.

Et dès que donc

le très-patient et divin Ulysse

eut aperçu lui

accablé par la vieillesse,

et ayant en son cœur

une grande douleur, [élevé

s'étant arrêté donc sous un poirier

il \ersa des larmes.

Et il délibéra ensuite

dans son esprit et dau'^ vn'i rccixr
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xûacai xai Trspicpî/vai Éôv iraTep' "^os âxacTTa

siTreîv, (Îk eaOoc xat ixoit' Iç iraTiîoa yaïav •

]^ TCpWT* £;£ps'oiTO EXaÇTa T£ TTStpr^caiTO. *

'iï$s oé oî ctpovéovTi ooaaaaTO xs'potov slvat,

TipcoTov xcOTOatocç £7Ta£G(7iv 7tetpr,0r,vai. Ï40

'1 a çpovÉwv îôo; xi'ev aùxoÙ oïoç OouTffEuç '

^TOi ô fxÈv xaré/wv xecpaXrjv cpi/Tov àaieXâyaivev •

Tov 5è 7rapt(yTaf/.êvo<; TrpoçecDtovse -i/ottotjxo; u'io;
'

« '12 yîpov, oùx «SaYifAOviY) ct' É/^ei àucpiiroXeueiv

opyaxov, àXX' eO toi xo(/.iS7; e/£i, o\joé ri irafAirav, 245

où cpuTOv, o'Ir (juxr, , oùx aaTTéXoç, où oiÈv aXaiT),

oùx O'C/yr^ , où TrpaGÎr, toi aveu xoi/iS-^ç xaTa x^Ttov.

^AXXo Ô£ TOt £p£CO, CÙ C£ [XV) yÔXov £vO£0 6u(JLÔ)
"

aÙTOv c' oùx ctyaÔY) xoaiCT) £/£i, àXX' ajxa y^P'-"^

Xuypov EX^iç aoyfxETç te xaxôiç xat afiXEa lacat. 250

Où fxÈv «Epyivii; Y£ avaÇ £v£x' ou ds xoai(^£!

l'enlaçant dans ses oras et lui racoiileiali coiiuncnl il clail ilmciui

sur la terre de sa pairie, ou s'il rinlerrogerail et l'éprouverait d'abord.

C'est ainsi qu'il délibérait, et il lui sembla que le meilleur était de

l'éprouver d'abord par des paroles railleuses; dans cette intention,

le divin Ulysse alla droit à son père, Laërte, la tête baissée, creusait

la terre autour d'une plante; son noble fils, s'arrêtant auprès de lui,

prononça ces mots :

« Vieillard, tu n'es point ignorant dans l'art de cultiver un jardin;

tout est bien en ordre ici, et il n'y a rien , ni arbre, ni figuier, ni

vigne, ni olivier, ni poirier, ni carreau de légumes, qui manque de

soin. Mais je te dirai autre chose, et que ton cœur ne s'irrite pas

contre moi : tu ne prends pas de toi-même le soin qui conviendrait;

mais, en mâme temps que la triste vieillesse t'accable, tu restes dans

une honteuse négligence et tu portes de misérables vêtements. Ce-

pendant ti> n'es pas un serviteur aue son maître néglige 5 cause de
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xuaaat

•/.ai Tttpicpùvai éôv TcaTç'pa

Tjôè eÎTrEïv £xa<îTa,

ôj; ëX6oi

xal ïxotTo èç yatav i:aTp(6a •

^ èÇepsoiTO TxpwTa

uetpVjffa'.TÔ Tî Sxa^Ta.

KÉpSiov 6é SoàairaTo elvai

ol sjpovéovTi (I)oe,

ueipriôtivai TtpoJTOv

èitÉecat x£pTO[xîoi; •

çpovEtov rà

ôto; 'OôuTaeù;

xîev Î6Ù; aJfoù

•

•^TOi 6 (jLÈv xaT£/a«v xE3a),/)v

àaçeXâ/aive çyrôv *

çaîSifJLo; Sa u:ô; 7iapt(rTâ|X£vo;

7tpO:c5WV££ tÔv

ào5r,(j.ovtyi où/. Ë-/£v (je.

àjxçtTtoXEÙEiv ôpyaxov,

àXXà xopiiôri lyj.\. eu toi

O'JSè TtâijLTiav Ti, où çuxôv,

où cu/.fi, oJx à\).izE'f,o-,

où |i£v èXair), oùx ôy/vy),

où TipaaÎY)

âv£U XOfJHÔVjÇ TOI

xa-cà xr.Ttov.

'Epéto Ô£ TOI àÀXo,

ffù Se (xt) êvOêo )(^ôào\

6u[JLtô
'

àyaôï) xo(xi5i?|

oùx Éyai G£ aÙTÔv,

àXkà &\L<x

Ê/Ei: Y'ÏP'^î "/uypov

aùyjxEÎi; te xa/.w;

xat êffcai àeixe'a.

Où |ji,£v âvaÇ

où xo|j.iCEt ae

«vexa àepyîrç yE '

(l'embrasser (s'il embrasseiail)

et d'enlacer (et enlacerait) son pfire

et de lui dire (et lui dirait) chaque

comment il était revenu [chose,

et était arrivé dans sa terre patrie;

ou A-'il /'interrogerait d'abord

et éprouverait chaque chose

Et le meilleur parut être

à lui délibérant ainsi,

di' Z'éprouvur d'abord

par des paroles de-raillerie;

songeant à ces choses

le divin Ulysse

alla droit à lui;

or celui-ci baissant la lête

béchait-autour d'une plante;

et son glorieux fils se-teiiant-au|)rès

dit-à lui :

a vieillard,

l'ignorance ne possède pas toi

pour soigner un jardin,

mais le soin est bien à loi,

et absolument rien, ni plante,

ni figuier, ni vigne,

ni olivier, ni poirier,

ni carré-de-légumes

n'est sans soin à toi

dans le jardin.

Mais je dirai à loi une autre chose,

et loi ne niels pas de colère

dans ton cœur;

un bon soin

ne possède pas toi-même,

mais en-niême-teinps

tu as une vieillesse adligft.inle

et tu es-sale misérablement [blés,

et tu es vêtu d'habits peu-convena-

Ce n'est pas qu'un maître

ne soigne pas toi

à-cansc-de ta paresse du moins;
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oOoé t( to; ooûXctov iTriTrcî'irEt ciçopa^aôic

e'.Soç xal u.iytboc, ' pa<jt),T,ï ^àp àvopi loixa^.

ToiouTO) 0£ eoixiti; , ÈttcI ÀoûtjaiTO ùi'^^ox te
,

euSÉfXEvai fjLaXaKwç* -J) yàp otxïj latl Y£pO"'fwv. **'

'AXa aye (aoi toSe sitts xa\ àxpexEux; xaxaXe^oV

xeû Su.(o<; eiç avSpcov; teû o' op/ocrov àfxcptTtoXEuEt;;

Kat u-ot tout' àyôpeufTov ÉTiQTUfAOv, o'X>p* eO eiSô),

El eteÔv y' 'I6âxr,v ttjvS' Îxou,e6 , wç uot EtiTtev

o&Toç àv-))p vùv St) ^utx,ÇXr,(jL£VOÇ ÈvOotS' ÎÔvTt
,

260

ouTt (xotX' àpTÎcppdiv, Ittei où TÔX(jir|(7ev Ixots-e

EtTCsTv TiS' iTcaxoùffat euov Eiroç , 6); Ip/Eivov

àa'Xil çeÎvo) Ejxôi, eÏ ttou 0'>-i f£ ^^^i £5ti',

^ '^orj TEÔvvjXE xai £tv 'Aioao oQuioicrtv.

'Ex Y«P "^0' EOEW, gÎ< OÈ gÔvOeo xat (XEU aXOUdOV 265

avSpa ttot' IçEtvtdffa cpiXvi evi ttotoioi YaÎY)

,

•^jUETEpôvS' èXOôvxa' xat oiîiro) tk; ppoxo; aXXoç

sa paresse, et rien, ni dans ton aii ni dans ta stature, n'annonce ini

esclave; tu ressembles plutôt à un roi. On dirait d'un iiommc qui,

après s'Ctre bnigiié et avoir mangé, n'a qu'à dormir mollement, comme

il convient aux vieillards. Mais allons, réponds-moi et parle sincère-

ment : de qui es-tu le serviteur? pour qui eultives-lu ce jardin? et

dis-moi encore avec franchise, afin que je le sache, si réellement

nous sommes arrivés à hhaque, comme me l'a dit un homme que

j'ai rencontré en venant ici, et qui n'avait pas l'air d'être dans son

bon sons, car il n'a pas voulu me répondre ni même écouler mes

questions, quand je lui demandais si mon hôte vil encore ou s'il

n'est déjà plus et s'il habile les demeures de Pluton. Je te le dirai

donc, et loi fais attention , écoule-moi : j.idis j'ai accueilli sur la terre

de ma patrie bien-aimée un homme venu dans ma demeure, et jamais

encore, de tous les étrangers arrivés de pays loinlains, nul qui me
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0Ù0£ Tt 8oÛ).£lOV

ilZl-Koé'KH TOI

sîçopâairOat eîSoç xat (iéyeôo;"

èoixa; yàp àvôoi pa(Tt>,'îiï.

'Eoixa: ôà TOtoûtti)

s{i6éu.£vai [xaXaxw;,

. èizti yovaa.no

(fiyoi T£'

ri yàp è(rct SixYi Yspôvxwv.

*AX>.a âys sÎTté îxoi tôSe

xat xarà),£^ov àipexéo):*

T£Ù àvoptôv eTç opicô; ;

xeû ôè à(i.çtiroX£ÛE'.î ôp/arov

,

Kat àyopEuffov [aoi

toOto ixrfoj\ioy

,

ôçpa eîocô eî,

£Î è-zzô-' ye

lxô(xe6a TY)v5e 'I6dixy|v,

Wî ££i7i£ p.oi oÙto; àvTip

vùv Sth

iovTi ev0â5e,

oÛTt (i.à),a àpTÎsppwv,

ètteI où TÔ^ixriffev

EÎitEîv ëxa-îTa

:?]S£ £itaxoO<rat èu-ôv Itioc,

wç ÈpÉElVOv

à\).o\ Èu.w Çeîvw,

EÎ î[WEl T£ TtOU

xat loTtv,

»i T£6vY)XEV -JiSy)

xai elv ôou.oiiTiv 'A:5ao.

'EÇEpéto vàp TOI,

ffù rj'z a\t'/'i;o

xat àxouCTÔv [JEU

ÈSElvlOTa ITOtE

Èvl piAi;! yoiiri T:aTpiôi

âvôpa è).6ôvTa rjftJxEpô'^Se'

xai oijTtu)

Tt; âXXo; ^poTÔ;
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pt quelque choses de servilo

lie se remarque, pas en toi

à voir ton air et la haute-taille
;

car tu ressembles à nn iioininc rof.

Mais tu ressembles à un homme tel

que ceiuzq'îii doit dormir mollemeni,

après qu'il s'est baigne?

et a mangé;

car c'est la coutume des vieillards.

Mais allons dis-moi ceci

et raconte sincèrement :

duquel des hommes es-tu serviteurT

et de qui soignes-tu le jardin?

Fit dis-moi

ceci vrai (avec vérité),

afin que je le sache bien,

si véritablement certes [q"''>

nous sommes arrivésdans celte Iilia-

comnie a dit à moi cet homme
maintenant tout-à-l'heure

ayant rencontré moi
qui venais ici,

homme qui n'est pas fort sensé,

puisqu'il n'a pas enduré

de dire chaque chose

et d'entendre ma parole.

comme je i'intermgeais

au-sujei-de mon liAte,

pour savoir si et il vit quelque-part

et existe,

ou est mort déjà

et dans les tieineures de PIntou.

Car je le dirai à toi,

et toi fais-attention

et écnut(!-moi :

j'ai accueilli jadis

dans ma chère terre patrie

un liommevenii dans notre tt''meMr^;

ei jamais-encore

quelque autre mortel
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çeivtov Tr))vcSa7:côv cbiXîojv e|/.()v txcTO SSJaW

eu/exo 8' cÇ *lô«xY)ç yé\oz eut/evat, aùràp £Cpaa/csv

AaÉpTTiV î^pxîtctâcrjv TrotTc'p' eufxsvai aùxôi. «1

Tov ijiÈv iyw' ^pôç SdjfjiaT' ayov eu E^eivic^a,

£V0UX£O)Ç (plXÉoiV, TCOÀXfÔV x.ocrà o{y.ov feÔvTtOV

x.ai oî owpa Trôpov Ç£ivr|ïa , olot ewxei '

•/puaou [A£v ol 0(0/.' eÙEpyéoç lirrà TotXavTa ,

cw/.a 0£ ot /tpriTvipa iravâpYupov, àvôeuiôevra

,

27»

8iôo£xa o' (XTcÀoiSaç yXoivaç , xôacouç Sa TaTrriTaç

,

To'iraa cà çoipea /.aXot, t^ïouç o' etti Toldt ytTwvaç

yojp'ti; o' aoTs yuvaîxa;, à[jLuii.ova epy' £Îouias,

Tsacaoa; £tôaXîu.a<;, âç tjÔeXev auTo; éXÉ-iÔat. »

Tov 8' riULEtêcx' £7r£iTa TraTYip, /.atà Sâxpoov eïêtov *
280

« Heïv', 'i^TOt |jL£v faioLW ixâveiç, i^v Epeeivctç
"

uêpiCTaï ô' aÙTYjv xal àTotaôaXoi av8p£ç êyo\jaiv

OMoct S' ÈToWiot TaîJxa yapi^EO, jJi-'-'p*!' oirâÇtov
'

£1 yâp [Jiiv Çojdv y' exi/eiç 'IÔocxt]? èvi ovi[xw,

fiU plus cher n'était entré sous mon toit. Il se vantail d'être origi-

naire d'Ithaque , et disait qu'il avait pour père LaCrte fils d'Arcésius.

Je l'emmenai dans ma maison, où je le traitai avec amitié; car je

vivais dans l'abondance, tt je lui fis des présonts d'iiospitalité,

conmic il convenait: je lui donnai sept talents d'or travaillé avec

art, un cratère tout d'argent et ciselé de fleurs, douze manteaux

simples, autant de tapis, autant de beaux voiles et pareil nombre

de tuniques; en outre, je lui fis présent de quatre belles fenmies,

habiles en travaux irréprochables, celles que lui-même voulut

choisir. »

Son père lui répondit en versant des larmes : « Étranger, tu es

arrivé dans le pays que tu demandes; mais il est occupé par des

hommes injustes et insolents. C'est en vain que tu as proiligué tant

de présents. Si 'u l'avais trouvé vivant parmi le peuple d'Ithaque,
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;è(vti)v xiri>.e5a7t<iv

'iCETO çtXttov éyiov Swjia •

eûxETo ôà

ê|x(i£vai âÇ lôâxYii; yî^oc

aùxàp êçaffxe

AaépTYiv 'Apx£i(TiâÔTfiv

é(iu.£vat itairépa aÙTùi.

des hôtes de-pay.s-îoiiiiain frc ;

n'est venu plus cher dans ma demeu-
or 11 se gioritiall

d'être d'Ithaque par son origine.

puis il disait-souvent

Laërte fils-d'Arcésius

être le père à lui-même. très

'Kyw (;.£v àycov tôv Ttpà; ôtôjxaTa Moi conduisant lui dans mes demeu-
sÇeîvKTffa eu,

èôvTWv xaTa oîxov •

xai rtôpov ol ôwpa ÇetvriVa

ola swxst"

cwxa |j.£v oî iizià xâXavta

XpuffoO eùepYÊOi;,

ôwxa 8É ol xpYixripa

iravâpYupov , àvÔerxôevTa,

SwÇexa ôè x^oc'''*î ànloioaç,

tôaffow; ôè tàTnfjxa;,

TÔcia 8è xa).à çàpea,

TÔsou; 5è j^iTwva;

èltl TOÏdt

Xwplî ôè a.vxe

réffTapai; yuvaîxai; etôaXtfjiai;,

eiôuîa; ipya à(jLii|i.ova,

ITax/jp ôè

^(JL£lO£T0 ÉTTElTa TOV,

xaTEÎêuv ôaxpuov*

« ZeîvE, r^zoï (lèv Ixâvei; yaïav

YÎv ipîEÎvEt;*

je ^'accueillis bien,

le traitant-amicalenieiu avec-zèle,

de nombreuses ressources

étant dans ma maison ; [pitalUo.

et je donnai à lui des présents d'-hos-

tels qu'il convenait :

je donnai à lui sept talents

d'or bien-travaillé,

et je donnai à lui un cratère

tout-d'argent, fleuri (ciselé de fleurs),

et douze manteaux simples,

et tout-autant-de tapis,

et tout-autant de beaux surtouts,

et tout-autant-de tuniques

outre ceux-ci ;

et séparément(en outre; d'autre-parl

quatre femmes belles,

sachant des ouvrages irréprochables,

celles que lui-même voulut choisir. »

Et son père

répondit ensuite à lui,

en versant des larmes : [la terre

a Étranger, certes tu es arrivé dans

sur laquelle tu m'interroges;

àvôpeçôÈyêpiaTalxalàTàaôaXoi mais des hommes insolents et injustes

ly.oufftv aÙTT|v possèdent elle;

XapiÇeo ôè Ta«Ta ôôipa et tu donnais ces présents

êtwcia, vains (vainement),

ôiidtÇtov [xupta* accordant des dorii' non)breijr:

et yàp èxi/Ei; (jliv car si tu avais trouvé lui

!;a)ôv ye vivant du moins

ivi ÔT^ixw '16àxr,î, parmi le peuple d'Ithaque
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î(o y.iv c' cO ûojpoiatv àfji£nlia_u.£Voç aTTSTrEy/j'EV Ml

xai çsviY) «YaOTÎ *
-^j yào 6£[ji.i(;, é^çTiç uirâp;*).

\Xa a^e ,uoi To'o: E'.TtÈ xat àTpE/.£o)<; xaTOtAEÇOv,

jtdffTov St) £Toç £(ît(v, ot£ ^Êivicffa? IxeTvov,

(lov (;£Tvov SuT-rifjvov, laôv 7:aï8', eÏ tiot' £Y)V y^i

SucjJLopov ; ov TTOL) tîïXe !i>tX(ov xa\ "itaTpioo; odr,? 29fl

^e' TTOu Ev TtdvToj cpayov ly^ôÛEç, ^ etti ^(^Épffou

O'/ipal xa'i oîojvoîcriv fÀo)o y^vct' • ooSs 1 fjLr^Tr,p

xÀaîiffe TreptGTEÎXaffa iraTi^p 6', oi j;liv texoixegO» •

oûS' àXo^oç TTOÀuStripoç, l/é-x/ptov rÏTiVcÀoTteia
,

X(OXUa' £V Xe/&Ea9tV ÉOV TCÔfftV, (o; EltÉotXEV, 285

0(t>6aXfx,ouç xaÔEXoôca • to yctp fÉpixç ècti Ôoivovtwv.

Kai U.01 tout' ayop^ucTOV £Tr^Tu|JLov, oa>p' £Ù êîSw '

Ti'ç rrôOev eiç àvopôiv ; ttoOi toi ttoÀiç y\8t TOxr,eî
;

il l'aurait comblé de présents à son tour quand tu l'aurais quitté, et

t'aurait oiïert une i)ospiialité généreuse , telle qu'on la doit à celui

qui nous a accueilli le premier. Mais allons, dis-moi bien oxaclemenl

combien il y a d'années que lu as reçu cet hôte inToriuné, mon fils,

si toutefois il l'a jamais été; sans doute, loin de ses amis et du

sol de sa pairie, les poissons l'ont dévoré, ou bien sur la terre

ferme il est devenu la proie des bêtes féroces et des vautours. Sa

mère ne l'a point pleuré après l'avoir enseveli , non plus que son

père, nous qui lui avions donné le jour, et son opulente épouse, la

prudente Pénélope, n'a point gémi sur le lit funèbre de son époux,

tomme il convenait, après lui avoir fermé les yeux ; car ce sont là

les honneurs qu'on rend à ceux qui ne sont plus. Dis-moi aussi sin-

cèrement, afin que je le sache : qui es-tu? où sont ta patrie el les
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Kat àyaôr; |£VÎt)

yàp 6:[j.t;

w\X),à àyc EÎTtÉ (101 TOÔe

/.al xaTâXeÇov àTpexÉMç*

TTÔOTOV ÔY) ÈTO; £(JTIV,

6t£ Çeiviffcra; èxeïvov,

ffôv Çeïvov ôÛCTtrivov,

è(xov ôûçjjLopov natSa,

6Ï ye Iriv TtoTç;

ôv HOU

T^^E ÇtXwv

xai aÎYi; jiaTptSo;

^È î/Oûe;

çâyov Tcou

£v ttôvto),

>i eut 5(£p(I0U

YÉvEio ëXwp

Oïipal xal oîwvoîfftv •

O'JÔè |x>iTTip

itepKjreiXaia

xXaOffév i,

TiatYip TE,

oiî TExou EcrQâ [jLtv •

oùSe àXoy^o; lïoXOoojpo;,

È^^Éspwv nr,v£).ô~eia,

XWXVICEV éov TtÔTlV

iv "kzyitaav,

û; èTiÉoixe,

xaÔe/.oOca ècp6aX[xoû;'

~à Y«p i<îTt YÉpa;

Kat àYÔpeuaôv (J.ot

xoùxo 6Tr,Tu(xov,

ôçpa eIoôj eO
•

TÎ; TtoOEv àvdptôv eIî;

rc6Ôi TO'. «ô).i; fiôè toxtje

alors ayant récompensé loi bien

par des présents

et par une bonne liospitalilé

il ('aurait congédié ensuite;

car c'est la justice qu'on doit rendie

à (juiconqiie a coninicncé à obliger.

Mais allons dis -moi ceci

et raconte .sincèrement :

combien déjà d'années y a-t-il,

depuis le moment on tu as accueilli

ton hôte infortuné, [celui-là,

mon inallieureux (ils,

si toutefois il a existé jamais?

lui que quelque-part

loin de ses amis

et de sa terre-patrie

ou les poissons

ont dévoré quelque-pan

dans la mer,

ou bien sur la terre-ferme

il est deveiui une proie

pour les bêtes et les oiseaux;

et ni sa mère

/'ayant enveloppé d'un linceul

na pleuré lui,

et (ni) son père,

nous qui avons enfanté lui;

ni son épouse à-la-riche-dot,

la sage Pénélope,

n'a gémi sur son époux

sur le lit-mortuaire,

comme il convient,

lui ayant abaissé (fermé) les yeux;

car c'est l'honneur

de ceux (rendu à ceux) qui son t morts

Et dis-moi

ceci sincère (sincf'rement),

afm que je le sache bien :

(jui et d'où des horames es-tu?

où sont à toi une ville et des parentsi
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TToîJ ôè vvjtjç Ecxrixe ôoi^ , v] a' "/jY^Y^ Seûpo

àvTiOéooç 6' STapouç; r, ef^^ropoç eiXvîXouOaç sa«

vïjoç Itt' aAXoTpîrj; , oi §' Ixêr^aavre; Èê'/jaav; »

Tôv o' aTraaeiêoaEvoç -pOsS^Y) 7roÀû_i;i-/)Ti<; 'OûLiffceûi, •

« ToiYap èfôi TOI irâvTa u-oiX' aTpexstoç xaTaA£;ci).

lii{ii [/.sv 1; 'AXuêavTo;', oOt xXuxà oojuaTa vaîoi,

uîoç 'A'j/EioavTCiç , IIoÀL>Trv]uLOviôao avaxTOç •

Sus

ai'iTàp £u.oiy' ovoy.' ETTtv 'KuripiTo; * àXXcx ue Satu-tov

ttXocy;' àirô }î]ty.avi'/iç Seùp' èXOs'jjlev, oùx èôÉXovra •

vr,îii; 8s ixot -/lo'^aTr.xev Itt' àYpou vôcoit iroÀrioç.

AuTap 'OSuffCTTiï xdoe St) ttÉpltttov exoi; sffTiv,

È; oO xelÔEv eor, xai sfxr,; àireXi^ÀDÔe Tr(XTp-/)(;, sio

oû;(jiopO(;* v] xé ol eaôXoi eaav opv.ôîî Idvxt,

os^iot, oiç yai'pwv j<.èv Iywv aTre'TtsjjiTtov sxeïvov,

•^aîp£ oà xeTvo; twv Ôutxôc S* êti vwïv ioiXiret

u.i';E(j9ai çsviY) i^o' txYXaà o(~)pa oiSwdstv. »

parents? où s'est arrêté lo vaisseau rapide qui l'a amené ici avec tes

divins compagnons? ou bien as- lu pris passage sur un navire

étranger, et les matelots sont-ils reparus après lavoir mis à terre? »

L'ingénieux Ulysse lui répondit : « Je te satisferai en tout avec

sincérité. Je suis d'Alybas, où j'iiabite de superbes demeures; j'ai

pour père Aphidas, fils du roi Polypémon, et mon nom eslÉpéritc;

une divinité m'a éloigné de la Sicanie pour me conduire ici malgré

moi, mon vaisseau s'est arrêté à rextrémité de l'Ile, loin de la ville.

Voici déjà la cinquième année depuis qu'Ulysse est parti de là-bas

et a quitté ma patrie , l'infortuné! Cependant les présages étaient

favorables à son départ, et joyeux je l'accompagnai, tandis que lui

même se mellait joyeusement en route ; nos cœurs espéraient que

''bosoitaiité nous réunirait encore et que nous nous ferions de ma-

gn flqiies présents, i-

f
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éTapouç TE àvxiOéoui;;

Y) eîÀriXouOa; ë|j.iïopo;

èul vYiè; à»OTp(Yii;,

ol 8è eêïicrav

êxêifiia'JTe: ; »

àTtajj.£i66iJ.£vo; TtpoçécpY) tôv
« Toiyàp èyà) xaïa^-é^u) Tot

Ttâvxa iJLàÀot àrpexécoç.

El[jii (iàv ES 'A^ûêavTo;,

ô9i vatw £(i)[i.aTa xXut«,

utoc 'AfpciôavTo;,

âvaxTO; IloXyuYijj.ovtSao"

aùxàp ôvo[j.a é(xoiys

è<TTiv 'JKnVipao;
•

à).Xà 6a((j.wv

TrXâY?£ IJE àTtô Xixavi',;

£>.8£[j(.ev oeOpo,

oùx ÈôeXovxa"

VTiwç Se [ioi ëorrjXEv t^Se

£7tt àypoû,

v6(T<pi TTÔXriO:.

AOràp tôSe êtoç

£5x1 8r] TCÉfj.txov "Oôu(T(jyiï,

ÊÇ où lêï) xeIOev

xai àueXriXyOEv £|j.r)ç nârpr,!:,

ouçjj.opo;

ri xe ôpviOeç

Ticav £(t6Xoî ol lôvxi,

SeÇioî,

oïç yaîpwv fj.£v

èywv ÔTtéiveiATtov è/eîvo /

,

xEîvoç 8è X*'P^^ '•^'^
*

6u(iô; Se vwïv îtôXirst

el ofi S'est arrêté le vaisseau rapide

(;ui a amené ici toi [dieux?

et tes compagnons l'gaux-à-des-

ou bien es lu venu comme passager

sur un vaisseau d'-autrui,

et ceux-ci (les uiatelois) sont-ils partis

/'ayant (aprùs l'avoir) débarqué? •

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

« Assurément je raconterai à loi

toutes choses fort sincèrenieni.

Je suis d'Alybas, [ques,

où j'habite des demeures magnifi-

fils d'Aphidas,

prince fils-de-i'ulypi5»)on;

mais le nom à nioi-du-moins

esl lîpérite;

mais une divinité

a écarté moi de la Sicanie

pour venir ici,

ne voulant pas ;

et le vaisseau à moi s'esl arrêté ici

près de la campagne

,

lohi de In ville.

D'auire-parl celte année-ci

est déjà la cinquième pour Ulysse,

depuis qu'il est parti de là-bas

et s'esl éloigné de ma patrie,

l'infortuné;

et certes les oiseaux (augures)

étaient bons pour lui partant,

se présentant sur-la-droite,

desquels étant-joyeux

je congédiais celui-là (Ulysse),

et celui-là était-joyeux s'en allant;

et le cœur à nous espérait

devoir avoir (que nous aurions)-com.

par l'hospitalité [merce encore

et devoir nous donner

des présents magninques. a
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ilc, sâxo- tÔv S' (XyÇ^Eoi; vecpéÀrj ixi/v^t ^tik'x^v<x^ 31»

a{Aï(0T£p7iffi 0£ J^epoiv IXwv xo'viv aiôaXosaCTav

jf£ÛaTO xàx xesaX^ç 7toÀiÎ)<;, iSivà creva/ tÇo)v.

lou 0' topiVïTO ôuixô; , àvà ^îvaç ci oî yj^yj

opt[xu (jLEvoç Trpooxyj/e*, çiÀov TraxÉp' eîçopôojvx',.

Kuaae oé tjLiv Ttepisûç, iTctàXfxevo; , yioi 7rpo;r|'Joa' 3v<

« Kêîvoç uev TOI 55' aùxo; lyo), Trâxsp, 8v cù (xexaX/.ôtr,

rjÀuÔov eixodxco exeï eç Trarptca YoTav.

AXX' tayeo xXao6u.oio ydotd te ooixpodevxoç.

hx yap xot Ipéo) ((jLot).a cr) /pY) aTrEuSsuev éjXTrriç),

[xv/icx^paî xaxéiracpvov £v îjfxexepoict odfxoio'.v, 3'ib

Xtobrjv xivufAcVo; ô'jy.'yXYéa xai xaxà Ipy*. »

Tôv 0' aO AaÉpxrjç àitap-EtêeTO i.a)vr,ff£v te*

« El ucv 07) Oou(7£Ûî Y£, IpLOç Tcaîç , IvOoto' îxotvet;

,

ayif/.a xi iaoi vtîv eitts àp[(ppaoÉ(;, oopa ttcttoÎÔo). »

'I ov 0' à7taaei6()u.evo<; Trpoçs^vj TroXû;i.Yixi; 'Oouaceû; ' 330

« OùXvjv uèv Trpwxov xr|VO£ cppâaai oï/OaXu.oÎGiv,

11 dil, et un sombre nuage de douleur enveloppa l.aërie; prenant

de ses deux mains une poussière aride, il la répandit sur sa tête

blanche en poussant de nombreux soupirs. Le cœur d'Ulysse fut

ému, et déjà un acre picotement irritait ses narines tandis qu'il con

templait son père bien-aimé. 11 s'élança vers lui, le prit dans ses

bras, le baisa et lui dit :

a Me voici, mou père, je suis celui dont tu t'informes; je reviens

dans ma patrie au bout de vingt années. Cesse de pleurer et de gé-

mir; je te le dirai, car à présent il faut nous hâter, j'ai tué les pré-

tendants dans ffion palais pour me venger de leurs amers outrages et

de leurs crimes. »

Laërte répondit : « Si tu es Ulysse, mon fils, de retour en ces

lieux, dis-moi quelque signe certain, afin que je puisse te croire. »

L'ingénieux Ulysse répliqua : « Que les yeux voient d'abord ceue
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4>àT0 (îj;
•

(leXatva Se vesé).ïi ây.so^

é).à>v c= à[jLçoT£pT|(Tt "/.epT-

xôvtv aîÔaXoeaTav

XEÛaTO y.aTa xecpaXT); tîo/i^:,

OTENayi^aiv àôivâ.

()yu.o; Se toO

(bpivSTO,

f,Sr, Se (JLEVO; Spifiù

TtpoÛTUtJ/ev àvà pïvà^ &l

«IropôwvTi naTÉpa œiXov.

KÛTcre 6c' [iiv -^e&'.sÛ;,

ETrià/uevo:,

f,5E TcpocTiûSa'

« 'Eyô) [Aîv Tot, Trâxep,

xeîvo; aOxo; ôôe,

Sv (jù y.ETaAÀà:,

Yj).Vl9oV el/.OCTTW litï

È; Y''*^ uarpiSot.

'AXXà layio x/au'jfjt.oïo

yôoiô Te SaxpvioïvToç.

'E^epéo) yâp toi

(ypr, S; |J.à"/a £|J.uri;

a-Tte'JO£u.£v),

xaTÉiresvov nvrjTTTjoaç

èv ïi|xeTépoi.<7t ôôfxoic.

,

Tivù[jL£Mo; /wo/iV ôujxaXyÉa

xai xaxi épya. »

Aaep-rr,; Se au

à7ra(X£iê£T0 tÔv sgùvtj<j£ te'

a El uev Sï) Ixàvei; èvôâSe

OSuoEyç Y£, è[x6; Ttaïç,

tiTté [xot vûv

Tt oyî(j.a àcispaSeç,

ôspa Tre7toi6<i). »

no).'j(i.TiTi; Se 'OS'JCTffeù;

àiiau.c Sop-evo; Ttçoreoï; t6v '

a IIçtÔTOv (lèvçpàffaioçOaXjjLoïff:

Il dit ainsi
;

el un noir nua^fi de cliat;iin

enveloppa cfiui-ci (Laërte);

et ayant pris de ses deux mains

de la poussière de-cendre

il la versa sur sa lêle blanclie,

Rémissani fréquemment.

Mais le cœur de celui-ci (Ulysse)

était ému,

et déjà une sensation de-picolemenl

pénétra dans le nez à lui

qui voyait son i)ère chéri.

Et il embrassa lui Payant enlacé,

s'étant élancé- vers lui,

et lui dit :

<> Moi qui iwi's pour loi, mon père,

celui-là même que-voici,

sur lequel tu m'interroges,

je suis arrivé la vingtième année

dans ma terre patrie.

Mais retiens tes pleurs

elles gémissements mêlés-de-larnus.

Car je le dirai à toi

(or il faut tout à fait absolument

se pi-ossnrl,

j'ai tué les prétendants

dans nos demeures, [cœur

punissant l'offense a(Digeante-au-

et les mauvaises actions. »

Et Laërte à-son-tour

répondit à lui et dit :

M Si donc tu es arrivé ici

étant du moins Ulysse, moQ Cl»,

dis-moi maintenant

quelque signe très-clair,

afin que je croie. >•

Et 1 ingénieux Ulysse

ré|)ondant dit-à lui :

« D'abord examine i\e les >ei.i

cclli' cirtiiiic''.
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Tir|V fv IlapvTjCÔ) ja' eXotffEV aûç Xeuxô) dSôvTi

cl/oiJ.tMW cru 8é (xe Trpofeiç xal Trôrvia ixh^tt) }

iç TcaTEp' A'jToXuxov fATjTpôç ©tXov, oï>p' àv I ^Ol'[i.r,V

8tôpa, xà osùpo lAoXcôv (xoi uTceTyero xai xaTeveuffev.

Lî S , aye toi xa\ SévSpe' £uxTta£vr,v xctx' aXotry

eÏttoj, a U.01 ttot' eoo)xai;, èyw 8' yJteÔv ae ?xa(jTa

,

7rai5voç £t6v, xaià xîîrrov ^TrtaTcdfXEvoi; * ôià 8' aCrtov

txveujJLECTÔa, ffù o' wvôaauaç xai EcItteç exaaTa.

OyX'^aç fAOt owxaç Tpiçxott'ôcxa xal otxa _ar,X£9:ç, 3iO

cuxî'aç TEffffapâxovT'* op/ou; 8e fxot wÔ' ôvoavjvaç

8oji7£iv 7CÊvr/]X0vTa , ûtaxpuyio; 8È E/.acTo;

r,r,v • Ivôa S otvà cxacouXai TravToiat Éoifftv,

ÔTTirOTE 8^ AlOÇ d)pat ÊTTtêpîffEtav lÎTCipOEV. »

ûç çpOtTO Toïï 8' auToïï XÛto yoûvaia xa\ cpiÀov i^Top, 345

cicatrice que m'a faite la biaache défense d'un sanglier lorsque j'allai

sur le Parnèse, crvoyé par toi et par ma v(*:iéral)le mère, pour voir

Aulolycus , le père de ma mère bien-aimée, cl recevoir les présents

qu'il m'avait promis quand il vint dans Ithaque. De plus, je veux te

nommer les arbres que tu me donnas jadis dans ce verger bien cul-

tivé , et que je te demandai, tout jeune enfant, en te suivant au

jardin ; nous parcourions ces allées, et tu me les nommais l'un après

l'autre. Tu me donnas ainsi treize poiriers, dix pommiers, quarante

figuiers ; lu promis de me donner cinquante rangées de ceps alter-

nant avec des sillons de blé; et ces vignes étaient chargées de grap-

pes de toutes sortes, lorsque du haut des airs les saisons de Jupiter

les avaient visitées. »

Il dit; Laërte sentit llécliir ses genoux et défaillir son cœur, en
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nriv T'j;

Daiev ooovTi /evx'îi

èv riapvci'jà)

(iè oîyop.evov •

(jù Se Tipcitei; [J.S

y.at (JLTÎTTOp itÔTvta

1; AÙTÔXyxciv

TtaxÉpa çO.ov [Ar.Tpoc,

ô^pa î).0''[i.r/v âv Swpa

là (j.oXwv Ô£Opo

xal xaTÉvEUTEv.

El ôs,

âyE eiTTti) TOI

dont un sanglier

a frappé do sa dent blanche

sur le Parnùse

moi paiii d'Ithaque;

mais toi tu avais envoyé moi \rorjé

et ma m^vo véMér,'il)!e m'avait en-

cliez Autolyciis

le père chéri de i/ia mère,

afin qne je prisse les présf lUs

lesquels, étant venu ici,

il avait promis à moi [donnor).

et avait fait-signe (s'éi.iil engagé à me

Mais si tu veux,

allons que je dise à loi [à moi

xal ùîvôpea à iow/.dii; noté |jloi aussi les arbres qne m as donnésjridis

dans le verger bien-cnliivé,

et moi étant enfant [loi

je les demandais (avais demandés) à

chacun en particulier,

en te suivant dans le jardin;

et nous alldnies

à travers eux (dcM'un à l'autre),

et toi lu li'S nommas
cl dis le nom de chacun.

Tu donnas à moi treize poiriers

et dix pommiers,

quarante figuiers;

et tu dis-expressément à imù iel

devoir me donner (que tu me donne-

cinquante rangs-de-vignes, [rais-

et chacun

était semé-en-blé-dans-rintervalle
;

et là sont dessus

des gra()pes de-toute-sorte,

(piand déjà les saisons de Jupiter

sont tombées-dessus d'en haut. »

11 dit ainsi
;

mais là même
.se. ilcMcndirent les genoux

el le cœur chéri de lui (Laërte!

xaxà à/.wov éOxTi.jjLÉviriv,

iyw 8è £<)•' TiatSvôç

^TEOV (je

ëxaffxa,

È7ti<m6(J.£vo; zaTà xrjTiov
•

lxveû(x£a6a fis

où 5è wvo^j.aaa;

xat ÉeiTtEç ÊxaTTCt.

Aôjxà; |AOi xpt;xaiS£xa ôy/va;

xat ôexa ij.ri"/éa;,

Teaffapâ/.ovxa iTuy.Éa;'

ôvôu,r,vaf oi [>.o\. ont

OWdctV

irsvxTQXovxa ôp/ou;,

êxaaro: Sa

y\r\^ SiaTpûv'.o; •

ëvOa Se Ëaffiv àvà

ffxaçuXal •7ra\xoîo(i,

ÔlTItÔTE OYi tbpœi AlO;

ÈmêpîffEiav uitep6Ev. s

tl'âxo «i;
•

aOxoû 8è

AUTO -^'oûvaxa

y.ai T,top (pt).ov Tov

Odyssée. -XXIV, 15
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ar\\/.0Lx' àvaYvovTo;, Tct o\ £{/.7re5a Tte-o/paô' OSucrffeu;.

'Au.-x<t Bl îtatSl çîXo) pâXe t^V/eî ' ~ôv os ttoti oÎ

eUev àiro'WyovTa TroXutXaç Sioç 'OôuCTaeûç,

ÂÙt«p eTcei 6' a|XTrvuTo xoti èç 'Xipéva ôuulçx; aYspô/i»

ÈçaÎTiç [/u6oiaiv àuetêôuLcVo; TrpoçsstTrev •
3'jO

« Zeu TToeTEp, ^ pa et' Igts Oeoi xaxà aaxpov 'CXuairov,

Il ETSOV [iLVT)(JT^pEÇ (XTdtffOaÂOV u6piV ETlCiaV.

Nîîv o' aîvôiç SeîSoixœ xarà (ppeva, a-f) "raya Travxç;

ÈvôaS' £7rÉX6<j)(Jiv lOaxiqatot, (XYYEA(a<; os

TrâvTri ETTOTpûvoiai KetpaXX/ivwv TtoXiEcratv. » 355

TÔv 3' ÀTtaULElêÔuiEVOÇ TtpOCEST) TroÀuUYjTlÇ 'OwiCTEUÇ *

« 0o(p(îÊi, (Ar| TOI xaûxa ustÙ ©pîal CTÎ;ffi jxeXÔvt(>)v.

'AXa' touLEv TtpoTi oTxov, Sç op/ottou Eyy^^' XEÎTai •

Evôa oÈ TvjXEjjiay ov xoti po'j/.ôXov riôÈ auêcoTriV

KpooTTEa^l'', wç av oeTttvov ECpOTrXt'cCTtoat Ta/iaxa. » 3«()

ipconnnissant les signes certains que lui domiait Ulyssp. Il pril dans

ses bras son (ils bien-aimc, el le paiieiU et dhin héros soulint contre

son cœur son père pri^l â s'évanouir. Quand LaCrtc eut repris ses

sons et rassemblé ses esprits, il s'écria :

« Puissant Jupiter, oui sans doute il est des dienx dans le baul

Olympe, s'il est vrai que les prétendants aient payé leur odieuse in-

solence. Mais niaintenaiii je crains fort en mon cœur que bientôt

tous les habitants d'ithacjue n'accourent ici et n'envoient de tous r.v

tés des messages dans les cités di-s Céphalléniiiis. »

L'ingénieux Ulysse répomiil: « Aie bon courage, et que ces i a

tes n'occupent pas ton esprit; mais allons d'abord dans ta niaisof,

qui est située près de ce verger; j'y ai envoyé d'avance Télémaqu'

avec le bouvier et le porcher, pour préparer le repas sans retard.
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3vaYV0''TO; <Tr,jj.aTnr

TOI 'Oôuocreùç TtÉ^paSév ol

iu.Trtûa.

BâÀe 5à in^xee

àu-oi T:aiài cptXo)
•

TCoXûO.a; Se ôîo; 'Oo'jnatii:.

tlXe TtOTt ol TGV

AÙTap ÈTrsî pa

xai 0u[jiô;

è? (ppÉva,

à(ji.ei66[j.svoç è^aûT*.; jfj6Qt'it

Tcpoçéeme"

ce ZeO •nàtep,

YJ ^a è(7T£ ÊTl ÔiOt

xatà |i.axpôv''0),'jaTiov,

et ÈTcôv (xvYiffTyjpeç

ÈTiffav ij6piv àTâffÔaXûv.

Nûv 8è

iïtSof/a atvôjî

xafà opéva

(XY) TÔ/a TtâvTEç 'lôaxVjiioi

èitéXOwffiv è'.Oâôe,

è7tOTp'jv(i)i'. 6è à7Ye),îa;

ToXisijffi KEçaXXyjvwv. »•

lIoXû|XYiTi; &£ 'Oouffat'j;

àiiau.£iêô|i.Evo; nçoçeçri tôv •

a 0àp<7£l,

'A).Xà Vjjxsv upoTt oTxov,

3; xtlrcn èy^ûOi ôp/.âTO-j '

TrpoÛTTEfj.'La Ô£ £v6a

Tri/.£[Aay_ov

•/.al po«y.6Àov rfiï <î'jêa)xr,v,

«j»; Tâ}^i<7xa

èçoT:X(<T<rw(Tiv âv ôeîTcvov. •

ay;iiu reconnu les signes

qu'Ulysse avait expliqués à iui

solides (certains).

Kl il jeta ses deux-bras

autour de son fils chéri ;

et le très-patient et divin Ulysse

prit contre lui (soutint) celui -cl

nianijuant-de-respiration.

Mais après que donc

il eut repris-haleine

et que le sonfllo

se fut rassemblé (fut revenu)

dans sa poitrine, [les

répondant de nouveau par des paro-

il dit :

« Jupiter père (auguste),

certes donc vous êtes (il y a) encore

dans le haut Olympe, [des dieux

si vraiment les prétendants

ont payé leur insolence inique.

Mais maintenant

je crains terriblement

en mon cœur [que

que bientôt tousicshabitants-d'itha

n'arrivent ici,

et n'envoient des messages

de-tous-côtés

aux villes des Céphalléniens. »

Et l'ingénieux Ulysse

répondant dit-à lui :

« Aie-confiance, [à loi

que ces choses ne S()ient-pas-à-sou'".i

d.tns ton esprit.

Mais .liions vers la maison,

(lui se trouve près du jardin;

car j'ai envoyé-en-avant là

TiMéinaque

et le bouvier et le porcher

afin que au plus vite

ils apprêtassent le repas. «
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"Qc 0.00. (p(.)vr-aavTe pâzr,v -pôç ooii/Tcta KotX».

Oî OTÊ Sr, ^' ixovTO Sôfiioi»; eùvaieTcfovxaç,

EÔpov 'rr;A£[xayov y.at pouxôXov ^qSè (Jo6(.'>t/,v

Ta[xvofA£vout; xp$a tïo/j.ol xepôivTOt; x' aî^oTra oJvov.

'1 o<ppa 8= A*£pTr,v (jLcyaXiiTopa o> evi oïxo) 36i

aacpiTToXoç 2iXc)ir, Xouaev xai ypîaev IXai'to*

àfAOd 5' apa /Xaîvav xaXyiv paXev aCi:àp 'AOrîvr,

«YX' Ttapicxafiic'vïj jxÉXe' vjXoavt Ttoifxévi Xat^v,

{/.eiÇova S' iqè Trapoç xal Traccrova ô^xev îSéaOai.

Ex ô' àcafjLivÔou pr, • ôaôfjia^e oé fxiv (pO.oç uîoç
,

370

Wî iO£v àOavaTOKji Ôtoît; IvaXiYxiov àvxrjv
•

xat (jLtv ^ojvTJaaç ETrea TrxepoEVTa Tipo^ri^oot
'

« '11 TTotxsp, ^ }/.âXa xiç CE 6ewv orUtYcverâcov

elooç x£ jjLEYEÔoç X£ (xjxûfAova Or,xev îoécOoti. >•

lov o' au Aaipxy)<; 7rE7rvu(/.£vo; avxîov r|UOa' 3T5

« Al yâp. Zeïï te TràxEo xai 'ÂO-/)va(-/i xal "AttoaXov,

oîoç NVjpixov eÎXov, liixxéfXEVOV TTXoXlEÔpOV,

Après s'être ainsi entretenus, ils se dirigeront vers le palais ma-

gnifKnie. Quand ils furent arrivt'sdans la siiporbc demeure, ils iron-

v^rcni Télémaquc avec le bouvier et le poiclier, qui découpaient les

\ landes et mélangeaient le vin noir.

(iepcndanl la servante sicilienne baigna le magnanime i.aCrte dans

sa demeure, le parfuma d'essences cl le revêtit d'un manteau ma-

gnifique ; Minerve, s'approchanl de lui, fortifia les minilires du pas-

leur des peuples et le fit paraître plus grand et plus majestueux qu'il

n'était auparavant. Lorsqu'il sortit du bain, son fils chéri fut frappé

d'admiration en le voyant semblable aux dieux immortels, et il lui

adressa ces paroles ailées :

a mon père, sans doute quelqu'un des dipux immortels t'a dtnné

cet air et cette taille majestueuse. »

Le sage Laërte répondit : « Si seulement, ô grand Jupiter, et vous

Minerve et Apollon, redevenant tel que j'étais jadis lorsque, à la tôle

des Géphalléiiiens, je pris Néricum, cette cité superbe située sur ie
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potTTiv Ttpo; xaXa Stofiata.

"Ore ôè ô^ô pa oi

fxovTO Sôfiou; eOvaiexoovxa;,

cûpov Tïi),£!j.ay_ov

TatAvoixÉvou; xpea TioXXà

icspàjviâ; T£ oïvov atôoua-

Tospa ôà

à(iipt7to),o:; iixeXr;

Xoù(T£ [xeyaXriTopa Aa£pTr,v

sv: J) oixu)

xai XP'<rev èXat'tf)
•

Ô|içtêa)£ ôè âpa

xa/.riv yXaîvav

aCiTatp Î^ÔT^vri

TtapKTTaiievYi ày^'

^Xôav£ ij.élta,

7toi|X£'vt Xaùiv,

6»jxe ôè (x6ti;ova

xaî Ttdcffffova iôé<x6at

Tjè Ttâpo;.

'EÇÉ6/1 ôè à(Ta{j.£v6&y •

ulôç ôè çî>,o; 6aû[j.a!^£ |jn,v,

Û>Z tÔ£V dvTYJV

èvaXtyxiov ôeoî; àBavâxoiai •

xai çwv^ffa;

iTpo:riijôa pnv inea •âiîpciEVTa
'

« 'û 7tàT£p,

fl (liXa Tiç 6£w7 aîe'.yevETàwv

6r)X£ CT£ à[Ji,'J[j.ova lÔEdôa'.

eîoô; TE

|ji.£Ye66,: i:£. »

IleTTvupivoi; ôè Aas'pTïi;

Y)vôa TÔv au àvxîov •

« Aï Y*P.

Zeù x£ TtiTEp

xat 'AÔYivaÎYi xai 'AiïoXXov,

olo: eIXov Niîpixov,

7:i:o\teôpov èOxxînevov,

Ayant parlé donc ainsi

ils allèrent vers les belles denu uivs.

Kt lorsque déjà donc ceux-ci

arrivèreiu aux demeures bien-habi-

ils trouvèrent Télémaqiie [tées

et le bouvier et le porcher

coupant des chairs nombreiiscts

et mélangeant le vin noir.

Mais pendant-ce-tenips

la servante sicilienne

baigna le magnanime Laërte

dans sa maison

et Joignit dhiiile;

et elle jeia-autour de lui donc

un beau manteau;

d'aulre-part Minerve

se tenant auprès

développa les membres

au pasteur de peuples,

et le rendit plus grand

et plus gros à voir

qu'il n'était auparavant.

Et il sortit de la baignoire

et son rds chéri admirait lui,

dès qu'il Teut vu en-face

semblable aux dieux immortels;

et ayant parlé

il dit-à lui ces paroles ailées :

a mon père, [mortels

oui certes quelqu'un des dieux im-

a rendu toi irréprochable à voir

et par rap|)arence

et par la haute-taille. »

Et le sage Laërte

dit à lui à-son-tour en-réponse ;

oc Si seulement en effet,

6 et Jupiter père (auguste)

et Minerve et Apollon,

tel que je pris Néricuui,

ville bien-bâlie,
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axTTiV rjTreîpoio, Kc-j;aX)-/îvE(7aiv àvâdffojv,

TOtOÇ iwV TOI yôlCÔç £V Yj[JL£T£pOtCrt 8ÔU01CIV,

Tîûye* e/«')V «uLOiaiv, lcpEaTa{/.£vat xa\ dtauveiv -^80

ofvopac; uLvvjcrTÎipaç , tw X£ ffctÉwv yoûvax' eXuora

itoXXi'iV £V p-Evocpoiffi , au OÈ çj/oÉvaç ÈvSov tavÔTiÇ. »

"*iiç Cl aèv TOtauxa Trpôs (xÀÀTjXo'ji; <XYdp£i»ov.

01 o' etteI oÙv TtaucavTO ttovou tetoxovco t£ oaTxa,

êçEtr,? l'^ovxo xaxà xÀutl/oo.; t£ Opovouç ts. 38i

*EvG' oî uÈv SeÎTTva) è-K^yiiptow ' (XYy_i[/.oXov 0£

r,X()' ô Y£fwv AoXtoi; , wv Ô' uî.£i(; toîo y^p^vroç

£^ epvojv [xoYSOVTEç, STTEi TTporjLoXoîjaa y.àX£aa£v

[xiQTr,p, YpTrjûç 2ixeXïi , vi acpEaç Tp£'i/£ xai ^a fipo'j'^a.

£VOu/.£Wi; xoiji.ée<7x6v , etusi xatà Yr.pai; caap'iEv, 3Jo

Oi ô' ôiç oùv 'Ooucv)« îôov cppocuffavTO te 6uu.(j),

eorav èvl ixgYOtpoiai teÔtjttoteç • aùxàp 'OouTdEOç

rivage du coiitinenl, je m'étais trouvé hier auprès de toi dans nos de-

meures, les épaules couvertes de mes armes, pourcombattre les pré-

tendants, j'aurais fait fl<Scliir les genoux de plus d'un d'entre eux dans

le palais, et ion cœur se serait réjoui. »

C'est ainsi qu'ils s'entrenaient ensemble. Quand les prépaiatifs du

repas furent terminés, ils prirent place les uns à côté des autres sur

des pliants et sur des sièges. Ils portèrent alors la main sur les mels.

9\ le vieux Dollus s'avança vers eux avec ses fils; fatigués, ils re\e-

naient des champs, où était allée les appeler la vieille Sicilienne leur

mère, qui les avait nourris, et qui entourait desoins le vieillard

depuis que l'âge s'était appesanti sur lui. Quand ils eurent aperçu

Ulysse et que leur cœur l'eut reconnu, ils s'arrêtèrent dans la salie,
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rivage du continent,

commandant aux Cépballéniena,

je m'étais trouvé étant tel pour toi

hier

dans nos demeures,

ayant des armes sur mes épaules,

pour me-t<^nir-auprès de toi

et repousser

les hommes prétendants,

alors j'aurais détendu les genoux

d'eux en-grand-nombre

dans le palais, [ment

et toi tu aurais été réjoui intérieure-

en ton cœur. »

Ainsi ceux-ci à la vérité flre.

àY6peuovTOiaûTa7tpà;àX>T|>ov)ç. disaient de telles choses l'un à l'au-

axxTiv rineipoio,

làlV TOÎOÇ TOI

XOtÇàç

ètpeatdttxevat

âv6pa; p.vï)(7TYipaç,

tÇ D.vjcra x£ yoûvaTa

Q-çéwv itoXXtôv

£v (ASyâpoi'Ji,

ait ôà la\Qy\i êvôov

©pévaç. »

'Enti ôï oùv ol

uaùffavTo Ttovou

TcTÛy.ovTo Te SaÎTa,

ëî^ovio éÇsiv);

xatà x)ii(7(J.oû; te 6pôvou; t£.

'Evôa oi piv

èTîe}(eîpEov Ssinvo)*

â ôè Yspuv AoXîo;

Tj/ôev àYXÎiAoXov,

aùv Se uteï; toïo yépovTO;,

(lOYÉovte; èÇ épYwv,

liteî (iiÎTYip,

YpT|ùç StxeXri,

?, Tpéçe ffçéaç

nat ^a xo(JiéE(Txe YÉpovTa

iv§UXS(i>)(.

ÈJtei Y^P*î xaTS(*ap4'ei

7rpou.o>.oO(Ta xàXE(r<7£v.

'û; {è oùv ol

Ifiov 'OSuorfia

fpâaoavcd te du(i(îi,

lo-tav Ivt |X£Yâpoici

tiftr.néTtç'

Mais lorsque donc ceux-là

eurent cessé le travail

et eurent appréié le repas,

ils s'assirent à-la -file

sur et des pliants et des sit^ges.

Alors ceux-ci

porlèront-la-niain-snr le repas;

mais le vieux Dolius

vint auprès d'eux,

et en-mCmo-iemps les fils du vieliiard

fatigués des travaux,

car leur mère,

la vieillc-femine sicilienne,

(}ui nourrissait eux

et donc soignait le vieillard

avec-zèle,

depuis que la vieillesse /'a\aUsaîs*,

étant SDrtie les avait appelés.

Et lorsque donc ceux-ci

virent Ulysse

et le reconnurent en leur coeur,

ils s'arrêtèrent dans le palali

frappés-de-slupeur;

mais Ulysse
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jjLei)vf/ioi<; £U££ffffi xaOaTTTOfjievoç TrpoçsEtTtev"

Sy]pov Y^p ffiTW ETttjç^Eipv^ceiv uEuatiixeç S«$

|jii[j(.vû(/.£v Iv (xsyàpot;, ufxgaç TtoTiÔ£Y(J'-£''Oi ateî. u

"iiç ap' EiTj • AoXîo; ô' loi»; /cîe, y^etpc Trs-câcffoiî

àp-'i/OTEpai; • OSuaeu; SE Xaêwv xûae J^eîp' EJrt >capTCw,

xaî |Aiv (pwvT^caç IrrEa TtTepôsvTa Trpo<;r,ûoa
•

« 'li 91^*, È^Tii vdcTr|ffaç £EÀoO|X£VO'.ffi f^àX' rjU.îv, 400

oùÔe t' dïoy.Év'Jtfft , Ô£o'i oé a' àvTQY^y^^ otùrot,

oOXé T£ y.ai jjicxXa J^aïps, ÔeoI Se toi oXêia âouv.

Kat [J.01 toÎjt' àyopS'-'*^'^'"' iTVjT'jy.ov, ô^p Eii Eioco,

^ :^(>ri aaxa oiôa TTEpîcppcov II'/jveXÔTrsta

vo'7T/|CavTâ (JE SEÙip', '^ àyyEXov OTpûvtofxev. » 405

Tov ô* à7ra(X£[odjji.£Vo; 7rpo;£ac/) 7toX'j;Ar,Tt; 'GouasEÛç '

« ~i2 Y^'p°^' '^i^''!
^'°s' "^î "î^ /.9'h TaÛTa Tr£V£aOai ;

«

trappes de sur|)iise. nei)cn(lant Ulysse leur adressait ces douces

|)arulcs:

« Vieillard, viens t'asseoira table, el cessez tous de vous étonner

ainsi; voilà longtemps que nous restons dans le palais, impatients de

commencer le repas et vous attendant toujours. »

Il dit, el Dolius vint droit à lui en étendant les bras, prit les deux

mains d'Ulysse, les baisa au poignet, et prononça ces paroles aUées:

«Ami, puisque te voilà de relotir comme nous le désirions sans

l'espérer encore, et que les dieux eux-mêmes t'ont ramené, je te

souhaite santé et bonheur, et puissent les immortels le combler de

prospérités! Mais allons, réponds-moi sincèrement, afin (|uc je le

sache : la prudente Pénélope est-elle déjà instruite de ton retour, ou

devons-nous lui envoyer un message? »

l.'iiigi^iiieux Ulysse r(<pondit : « Elle le sait, \ieillard; pourquoi

l'occuper de ce soin? <
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xa6anTO|ji£vo;

itpoieeiuev •

Uê ïtt ôeîitvov
•

u.£aaÛT£; yàp 8r,pov

(lîjlvopLîv èv (jLEyâpot;

•jtoTtÔ£Y|Xïvo'. ûfiÉaç aUi. »

'Esïi âpa w;'

AoXio; ôà xÎ£v iOûç,

7veràij(Ta; àfxçoTÉpa; Xfïp£
'

Xaêtbv Se XEÏpa 'Oôwryeùç

xûffEv £Tvl xapuà),

xat çodvTjffa;

iipoi;r,u5a (jliv ÉTica nxEpôevxa*

rijAiv è£X8o(x£voi(ji [i.â)a,

oOSé TE 6ïo|jiévoi(rt,

6eoi ôè aÙToi

àvriYayôv ff£,

0'j).é TE

xai xaîç.£ (j-à/a,

ôeol ôè SoÏEv TOI

ôX6ta.

Kai àyôpeudôv (aoi

TOOtO âxTJTUfi.OV,

Sçpa Eiôô) EÎi,

î) irEpîçptOV llYlVE),07tEia

oîoev r,Siri (TCtça

ffè voan^cavTa S='"jpo,

9) oTpûvwiiev âyycAov. »

no/ûjiYiTi; ÔÈ 'Oôu(î(7£vi;

àTrafjL£t66[i.Evoç TiporÉs'/i to' •

«'û YÉpov, olocv TiSyi'

a; TtÉveaôat

TaùTa;

»

(es interpellanl

avec de douces paroles

leur dil :

aO vieillard,

assieds-loi pour le repas;

et oubliez votre éloiiiiemeiit :

car désirant depuis-longtemps

porter-la-main-sur le repas,

n^)us restions dans le palais

atl -ndant vous toujours. »

11 dit dune ainsi;

mais Dolius alla droit à lui,

ayant étendu les deux mains;

et ayant pris la main d'Ulysse

il la baisa au poignet,

et ayant parlé

il dit-à lui ces paroles ailées :

«. ami,

puisque tu es revenu

à nous le désirant grandement,

mais ne ^'attendant pas,

et que les dieux eux-mêmes

ont ramené toi,

et porte-toi-bien

et réjouis-toi tout à fait,

et puissent les dieux donner à toi

des choses heureuses.

El dis à moi

ceci sincrre (sincèrement),

afin que je le sache bien,

si on la très- prudente Pénélope

sait déjà clairement

toi étant (que lu es) revenu ici,

ou si nous devons envoyer m\ messa-

Et l'ingénieux Ulysse [gcr. i

répondant dit-à lui :

« vieillard, elle le sait déjà;

en quoi est-il-besoin

toi l'occuper (que lu t'occupe»)

de ces choses?»
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*îi(; cûoîô'- ô 8' aÔTtç àp' e^ex' lîi^eaTOU ÈtcI Oi'tppou.

'iiç o' auTto; Traîogç AoXîou xXutov à(Xï<' 'OSixJÎja

?etxavotovT* £7re£<7ffi xal èv ytipeffci ©ûovto' 410

é^eÎTK S* ^ÇovTo Tiapai AoXîov, itarépa atpov.

*iî<; 01 li.èv TTSpl SsTtTVOV SVt [/.EYoîpOlCl TTc'vOVTO"

"O'Tffa S' àp' (XYYÊ^OÇ «>xa xaxi ittoXiv &'/tio TcdvTr,,

(/vrjOT/jpwv aruYepôv Ôâvaxov xai K9ip' ïveTtOKOot.

Oî 8' àp' éfxwç àtovTeç l^oixtov àXXoÔev àXXoç 41s

(AU/^fiw Te CTTOvay^T) Te ooacov TrpoTroépoiô' 'OSua^oi; •

SX oï vexui; oïxwv <pop£Ov xai ôotTiTov exaiTot *

xoùi; S' e; àXXàcov ttoXiojv oUôvSs exacTOV

TiepiTTOv àyeiv àXieîidi, 6or,ç isxi vv-;U(;\ Ttôevxeç'

otCiToi Ô' lie, àY0p7jV xîov àôpéot, à/vû(JiEvoi x^p. 420

ACiTap =Tret ^ :^yep6ev ôuyjYepe'eç t' eyÉvovxo,

Il dit, et Doliiis s'assit sur un siège ))oIi ; les enfants du vieillard

souliailèrent à leur tour la bienvenue au glorieux Ulysse, lui prirent

les mains et s'assirent les uns à côté des autres, auprès de leur père

Dolius. C'est ainsi que dans le palais ils s'occupaient du repas.

Cependant la Renommée, messagère rapide, parcourait la ville en

tous sens, racontant la triste fin des prétendants. A cette nouvelle,

les citoyens accouraient de tous côtés, criant et gémissant, devant la

demeure d'Ulysse, emportaient les cadavres et les ensevelissaient

chacun de son côté; plaçant sur de rapides navires les corps de

ceux qui étaient venus d'autres villes, ils chargeaient des pécheurs

de les reconduire dans leur patrie. Tous ensuite se rendirent il l'as-

semblée, le cœur rempli de tristesse. Quand ils lurent réunis, Eu-



L ODYSSEE, XXIV. 235

<i>âTO w;'

ô 8k âpa iC^TO auTi;

£711 Sîspou èO^éffTOU.

à(iç. xÀuTÔv 'OôyaTJa

ôeixavôwvxo

xat èaçyovxo yeipeuTiv •

ëÇovTO ôè Içsir,;

napal AoXîov,

(jçôv Tiaxépa.

"ûç 01 [AÈv èvl (iÊYâpôtai

TiévovTo itepi ôeÏTivov
'

'Offfftt Se àpa

â-yye/oç

e^}(£TO (L/.a xaxà 7iT6).r/

ItâvTT,,

ÈvÉTtouca ÔâvaTOV aTuyspov

xai Kripa [xvyjffXTipwv.

01 ÔÈ àpa

ô(j.û; àtovTE;

èçoiTwv

â).Xo; àXXoOev

[L\>y_\Liô Te (TTova/.^ xs

TtpoitâpOlôe ô6[J.wv 'Gôvi-yriO;"

èy.sôpeov ôè vexu;

oîxwv

xal lôaiTTOv IxaatO'.
"

1l£[i.TtOV ôè

2xa(rrov o'./.o-.ôe

Toùç èÇ àXXâiov TioXitov

diXteÛG'iv âyeiv,

xtOévxeç

êiti vTiUct 6oT|i;
*

aÙTOt ôè y.îov àôpôoi

eîc àyopi^v,

àyvOfievoi xfjp.

A'JTap èire(4«

^yspOev

iyévovTO TE ô|j.TiY£pè£;,

Il dit ainsi
;

et celui-ci donc s'assit de nouveau

sur le siège bien-poli.

El pareillement les fils de Dolius

autour de l'illuslre Ulysse

lui souhaitaicnt^Ia-bienvenue

par leurs paroles

et s'attachaient à ses mains;

et ils s'assirent à-la-(ile

auprès de Dolius,

leur père.

Ainsi ceux-ci dans le palais

s'occupaient autour du repas;

cependant donc la Renommée
messagère

allait promptement par la ville

do-tous-côtés,

racontant la mort terrible

et la Parque des prétendants.

Et ceux-ci donc [l'entendaient)

en-ménie-lenips rentondant (qu'ils

vcnaient-cn-fonle

l'un d'u?icô/^ l'autre d'un-autre-côté

et avec bruit et avec gémissement

devant les demeures d'Ulysse;

et ils emportaient les cadavres

des demeures

et les ensevelissaient chacun;

et ils envoyèrent

chacun vers sa demeure

ceux qui étaient d'autres villes

aux pécheurs pour les conduire,

les mettant

sur des \ aisseaux rapides;

et eux-mêmes allaient serrés (nom-

vers l'assemblée

,

[breux)

alUigés de cœur.

Mais après que donc

ils se furent rassemblés

et furent riuuis,
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TCiiuiv S' KuTreîÔïj*; «va 6' îdfXTo xai [/.eTÉeiirÊV
•

Ttaiôô; yotp oî aÀacjTov èvt (fipeai •jrévôo; IxeiTo,

AvTtvoou, xbv Ttoonov £V"»iDaTo Sïoç OSuffceû;

Toù oye Saxpuj(_£iov àyop'^i'^o'^'J ^*^ [AETéenrev «•

« "'^ii cptXoi, ri \i-é'^0L spYOv àvr,p é»S' S}xr,(jaT' 'A/aioûç •

Too; |xev cuv vv-eaatv ayojv TroXc'a; xe xat laOXou;

,

to/eae fxâv vr,aç YÀa{pupot<;, (XTtô 8' wXecre Xao»; •

Toùç ô' èXôt'ov IxTEiVE, Ks^aXXrjvojv ô/' àpi<rrouç.

AXX' ayeTS, Tcptv toûtov y) Iç HuXov loxa txéffôat 43»

T) xaî HÇ "HXtSa oîav, ^6i xp-xxÉouffiv 'Etteioi
,

ïopisv, ïj xat lTt£ixa xaxr,3(££; È(7aoiji.£Ô' aiîî •

Xojêy) yàp xâoe y' lorxi xal iaGO'xivovji TruOédôot

,

e{ c/) aï) TraîSwv xe xaciYw^xcov xe cpovîjaç

xiffOULÊÔ'. Oùx àv Efxoiye [xsxà cppecriv ^5ù ^evoito 435

ÇwÉpiEv, àXXà xâ/i<7xa ôavwv '-pôtaîvotfft [XETEi'riv.

pilliès se leva pour les haranguer; son cœur renferiiiail une dou-

feur inconsolable à cause de son fils Antinous, que le divin Ulysse

avait immolé le premier; il prit la parole et versant des larmes tini

ce discours :

• Amis, cet homme a commis un grand forfait contre les Acliéens.

Jadis il emmena sur ses vaisseaux de nombreux et braves guerriers;

il a peidu les profonds navires, il a fdit périr nos citoyens; et main-

tenant, à son retour, il a massacré les plus nobles d'entre les Céphal-

léniens. Marchons donc, avant qu'il s'empresse de se rendre soit à

Pylos, soit dans la divine Élide , où commandent les Épéens ; mar-

clions, si nous ne voulons être couverts d'une honte éternelle. Car

ce serait un opprobre pour nous, même chez les races futures, de

ne pas punir les meurtriers de nos fils et de nos frères. Pour moi, je

ce trouverais plus aucun charme à vivre, mais je voudrais à fin-
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EÙ7iei'6iri; 5a àvi»7TaT0 te toï'ji

y.al [J.£T££t7t£
•

itévOo; yàç (ï).a<rtov

XEÎTO èvl Çp^'7•V ol

jra.^o;. 'Avtivôou,

TO' oto; 'OSuciTïvç

êvripato irpwTov *

ôyE ôav.puyÉtov toû

àyopriTaTO v.al aETÉeiitev •

" '£2 <ptXot,

T] ô^î àvr)p
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âywv (làv TOÙ;
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'A^Àà âvETE,

Ttoiv toOtov IxE'ffQat à)xa

•f) È; nOXov,
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alors Eiipitliès et se Inva à eux

et lexir parla;

car une douleur inipossible-à-oublior

était dans le cœur à lui

à cauxe de son fils, Antinous,

que le divin Ulysse

avait tué le preuiior;

celui-ci versant-des-larnies sur lui

harangua et dit :

« amis,

certes cet lionnue

a maciiiné contre les Acliéeus

une action grande (audacieuse) :

emmenant les uns

et nombreux ut braves

avec des vaisseaux

,

il a perdu les vaisseaux creux,

et a fait-périr les peuples;

puis étant revenu il a tué les autres,

de beaucoup les meilleurs

des Céphalléniens.

Mais allons. [tement

avant que celui-ci soit arrivé promp-

ou à Pylos,

ou aussi dans la divine Élide,

où commandent les Épéens,

marchons,

ou bien aussi dans-la-suite [lionte
;

nous serons toujours couvcrts-de-

car ces choses-ci du moins

sont une honte à apprendre

même pour les générations futures,

si donc nous ne punissons pas

les meurtriers et de nos fils

et de nos frères. [moins

Il ne serait pas agréable à moi-du-

dans mon cœur

de vivre,

mais étant mort très-|)roiripteniPnt

je serais-parmi ceux qui ont péri.
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stant mourir et rcjoindro ceux qui ne sont plus. Marciious, et ne leur

laissons pas le temps do traverser la mer. •

C'est ainsi qu'il parlait en pleurant, et tous les AcJK'ens furent sai-

.sis (ie piiié. Cependant Mëdon et le divin chanteur, que le sommeil

venait de quitter, sortirent du palais d'Ulysse et s'avancèrent vers

eux ; ils s'arrêtèrent au milieu de l'assemblée, et tous furent frappc^s

de surprise. Le sage Médon leur tint ce discours :

« Écoutez-moi, liabitanls d'Ithaque! Ce n'est pas contre le gré des

dieux immortels qu'Ulysse a pu accomplir ces actions. Moi-ménic

j'ai vu aux côtés du héros une divinité qui ressemblait tout à fait è

Mentor. Tantôt cette divinité immortelle paraissait devant Ulysse et

renconra'_'eait; tantôt elle troublait les prétendants, elle les disper-

sait dans 11' palais, et ils tombaient en foule. »

Il dit, et la pâle crainte s'empara de tous les cœurs. Le vieux héros

Halilhersès, fils (le Mastor, prit à son tour la parole; car lui seu!
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iMais marchons,

de peur que ceux-là

ne nous préviennent

ayant fait-Ia-traversée. »

Il dit ainsi en pleurait;

et la pitié saisit tous les Achéenst

cependant Médon
vint auprès à eux (d'eux)

et attssi le divin chanteur

sortant du palais d'Ulysse,

après que le sommeil

eut quitté eux;

et ils se tinrent au milieu d'eux;

et la stupeur saisit chaque homme
Et Médon

,

sachant des choses sensées,

dit aussi à eux :

a Écoutez donc mainlenant moi,

habitanis-dlthaque;

car Ulysse

n'a pas macliiné ces actions

contre-le-gré des dieux immortels :

moi-même

j'ai vu un dieu iuniiorlel,

qui donc se tenait auprès d'Ulysse

et ressemblait en tout à Mentor.

Or le dieu immortel

tantôt apparaissait

devant Ulysse

/'encourageant,

et tantôt

mettanl-en-désordie les |) retendant

se précipitait à travers le palais;

et ceux-ci tombaient serrés. »

11 dit ainsi;

et donc la pâle crainte

saisit tous ceux-ci.

Et le vieux héros Halithersos

fils-de-Mastor

parla aussi a eux;
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« KeZ-AOT» St) vÛv I/.£U, 'lôaXTQCTtOl, OTTl X£V EITTO»
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J[y.£T£pV) XaxÔT/jTt, ©tXoi , TOtOS Epya YEVOVTO' 43E

où yàp È[/.oi Trei'OEGf)', où MévTopt TroifxÉvi Xawv,

uu.£T£pou; Tiaioaç xaTaTrauÉy.sv àc6po<7'jva(ov
*

oî fAsya Ipyov £p£^av àTaffÔaXi'ïici xaxYJaiv,

XT>iu.a-a X£ipovT£(; xat àTtfAaCovTe; axotxiv

àvopôc; àpiffTÎioç' Tov S' oôxÉxt cpavro V££T6ai. 460

Kal VÛv looe yÉvoiTo! 7rî9ec6£ [xot , wç àyops'io)'

(XY) lojxfiv, (AT) TToû Tii; £7ri(J7raffTOv xaxôv £upr|. «

*i2<; ecpotô'* 01 ô' ap' (xv>iï;av (iEYoiXw (xXaXT,Tâ)

:^tji''a£o)v ttXeÎouç • toi S' àOpôoi aùrôOt [xifjivov.

Où Y*P <^'-?'^ *^^ txuôoç £Vl C6p£aîv, àXX' tÙTTEtÔei 46&

tteÎÔovt'" al(j/a S' Itteit' £7:i Tsùysa Edffeuovxo.

Aùxàp ETTEi ^' IffffavTO TTÊpt /poi vtopOTTa yaX/.ôv,

voyait r;ivcnir et le passi^. Plein de bienveillance. Il fit entendre ces

mots :

« ÉcouLcz, huijilaiils d'illia^iic, ce que j'ai à vous dire! C'est paj-

votre méchanceté, ô mes amis, que tout ceci est arrivé Vous ne vou-

liez pas m'écoutcr, non pins que .Mentor pasteur des peuples, quand

nous vous disions de réprimer l'insolence de vos enfants; dans leur

funeste perversité, ils ont commis un grand crime, en dévorant les

biens, en outrageant l'épouse d'un noble héros; mais ils pensaient

qu'il ne reviendrait plus. Et Tiaintenant, puissiez-vous écouter ma

voix et suivre mon consei.U Ne marchons pas, si nous ne voulons at-

tirer sur nous le malheur. »

Il dit, et plus de la moitié dos citoyens se leva avec un grand tu-

multe. Les autres demeurèrent rassemblés fur In place , car ce dis-

cours':'; plaisait point à leur cœur; mais Eupitlics lesa\aitpcrsuadés,

•t ils coururent aux armes sans retard. Quand ils eurent revétn leur»
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(ATi ÏO[.lê.v,

(IT^ 7I0Û Ti;
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'Kçaio w;'
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•
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àOçôoi.
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(^UYSSKi;. \XIV.

car celui-ci seul \oyail [passé);

en avant et en arrière (l'avenir et le

celui-ci étant bienveillant pour eux

harangua et liit :

a Habitants-d'lihaque,

écoutez déjà maintenant de moi

ce que je dirai :

ces choses sont arrivées, amis,

par Yolrc perversité;

car vous n'écouliez pas moi,

ni Mentor pasteur des peuples,

pour faire-cesser les sottises

à vos fils; [(coupable)

lesquels ont fait une action grande

dans leur iniquité funeste,

dévorant les biens

et outrageant l'épouse

d'un homme du-premier-rang;

car ils pensaient celui-ci

ne devoir plus revenir.

Et maintenant

puisse la chose se faire ainsi!

obéissez-moi, comme je dis;

ne marchons pas,

de peur que peut-être quelqu'un

ne trouve un mal attiré par lui. »

11 dit ainsi ;

et les uns donc se le\èicnt

avec de grands cris,

plus nombreux que la moitié,

mais les autres restèrent là-même

serrés.

Car ce discours ne plaisait pas à eux

dans leur cœur,

mais ils écoulaient P^upithès;

et aussitôt ensuite

ils coururent aux armes.

Mais après que donc [corps

ils eurent revêtu autour de leui

l'airain éiincelant.
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EpÇOV OTTWÇ èÔEÀElÇ ' £p£t«) 0£ XOl WÇ £Tt£OlX£V.
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,

dpxta TTiaxà xaadvxeç, ô [xÈv pafftX£U£TOj «ut,

corps de rairain étincelant, ils se réunirent en foule sous les murs

de la vaste cité. F.upithès dans sa folie marcliait à leur tête , espérant

venger le meurtre de son fils; mais il ne devait plus revenir, et son

destin l'attendait en ces lieux.

Cependant Minerve adressait ces paroles à Jupiter fils de Saturne :

« Fils de Saturne, notre père, le plus grand des rois, réponds à

ma prière : quelle pensée se cache en ton âme? Laisseras-tu aller plus

loin la guerre funeste et la lutte terrible, ou établiras-tu une alliance

entre les deux partis? »

Jupiter qui assemble les nuées lui répondit : « Mon enfant, pour-

quoi m'interroger à ce sujet ï a'as-tu pas décidé toi-même qu'Ulysse

rentrerait dans Ithaque et punirait ses ennemis? Agis comme tu vou-

dras; pour moi, je te dirai ce qui me semble préférable. Puisque le

divin Ulysse a puni les prétendants, qu'on immole les victimes, gages

de la foi jurée, et qu'il règne toujours ; faisons oublier la mort des
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ils se rassemblèrent

serrés (nombreux)

devant la ville au-vaste-emplacement.

El Eupilliès se-fit-cliif d'eux

dans sa sottise
;

car celui-ci pensait

devoir venger le meurtre de son fils;

mais donc il ne devait pas

s'en retourner en arrière,

maissuivreledestin (trouver la mort)

là -même.

Cependant Minerve

dit-à Jupiter fils-de-Saturne :

« notre père,

lils-de-Saturne,

le plus haut de ceux qui régnent,

dis à moi qui finlenoge :

quoi donc la pensée à toi

cache-t-elle au dedans? [temps)

ou feras-tu plus avant (plus long-

et la guerre iV.neste

et le combat terrible,

ou étal)iis-tu l'amitié

entre les deux partis? »

EtJupiterqui-asseinhie-les-nnages

répondant dit-à elle.

.< Mon enfant,

pourquoi interroges-tu moi

et me quesiionnes-tu sur ces choses?

en effctdepuis-longtemps n'as-tu ()as

ce dessein toi-même, [médité

à-savoir qu'Ulysse étant revenu

punit ceux-là (les i)rétendanls)?

Fais comme tu veux;

et je dirai à toi comme il convient.

Puisque le divin Ulysse

a puni les prétendants,

ayant frappé (immolé)

dés gages-de-serment fidèles,

que celui-ci règne toujours.
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enfants et des frères; que tous s'aiuient les uns les autres comme

auparavant, et que la richesse et la paix soient établies panni eux. »

Il dit, et ses paroles excitèrent encore l'ardeur de Minerve; elle

s'élança et descendit des sommets de l'Olympe.

Quand Ulysse et les siens eurent apaisé le désir de la douce nour-

riture, le patient et divin héros prit le premier la parole : « Que l'un

d'entre vous sorte et voie s'ils ne sont pas déjà près d'ici. »

11 dit, et Tun des fds de Dolius sortit, comme il l'ordonnait; il

s'arrêta sur le seuil et vit toute la troupe qui s'approchait. Aussitôt il

adressa à Ulysse ces paroles ailées : « Ils sont près d'ici ; armons-

nous au plus vite. »

A ces mots, les quatre compagnons d'Ulysse et les six enfants de

Dolius s'empressèrent de revêtir leurs armes. Au milieu d'eux, Laërte

et Dolius prirent aussi une armure, guerriers par nécessité, malgré
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Toi 6s çiXeôvTwv àX)iif]Xou;

à); t6 uâpo;*

liXoÙTOç 8è xal EÎprivT)

éaxw â),i;. »

EIttù)-/ fî>;

WTpuvev 'A6r,vY)v

(lEfiauiav Tcâpo;*

àtÇaffa Se

xaxÉêï)

xapTjvtov O-JÀûixitoio.

'Enet Se ouv ol

2|evxo ipov

CTtxoio jie) îcppovo;.

et nous d'autre-pait

établissons l'oubli du massacre

et de (ils et rie frères; [autres

et que ceux-là s'aiuient les uns les

connue auparavant;

et que la richesse et la paix

soient abondamment. »

Ayant dit ainsi

il excita Minerve

déjà empressée auparavant;

et s"élanl élancée

elle descendit

des sommets de l'Olympe.

Mais après donc que ceux-ci

eurent enlevé (chassé) le désir

de la nourriture douce-au-cœur.

noXOxXa; Sa àpa Sîo; 'Oowjffev; alors donc le très-patient et divin

ripyie (xu6a)v xoïç"

" Ti; èÇeXôwv

ïSot |x9) y.iôvxe;

wCTi 8y) (TxeSov . »

'Eçaxo m;'

vlôi 6è ArAiov êÇéx'.ev,

oxf, ôè âpa

ÎWV ÈTtl OÙSÔV,

eî^iSe ôè xoùç itâvxa: cr/eSôv

aTtî/a ce Ttpo;T,ij5a 'OSvKTffïia

ima, nxepôevxa*

a OÎ6e ôr) éa<7tv èyyûç*

à).Xà ôirXtÇto(j.e6a ^à^crov. »

'Eçaxo m;"

ol 5k wpvuvxo

xal èveSOovxo xeûxeo'crt,

Téijffape; àaçi 'OS'jcrôa,

ol 5k ê; uîeïç AoXîoio •

èv Se âpa AaÉpxTi; AoXîo; ~z

è:é5vivo'/ xtOyea,

xatTiep èôvxe: TtoAiot.

roXeixiffxal àvayxaïoi.

commença les discours à eux : [Ulysse

« Que quelqu'un étant sorti

voie si eux venant

ne sont pas déjà près (Vici. »

11 dit ainsi:

et un fils de Uolius sortit,

comme il Z'avait ordonné;

et il s'arrêta donc

étant allé vers le seuil,

et il vit ceux-ci tous auprès;

et aussitôt il dit-à Ulysse

ces paroles ailées :

« Ceux-ci déjà sont près d'ici;

mais armons-nous au plus vite. »

Il dit ainsi ;

rt ceux-ci s'élancèrent

et se revêtirent d'armes,

les quatre autour d'Ulysse,

et l(\s six fils de Dolius;

et parmi eux donn l.ai';rte et Dolius

revêtirent des armes,

quoique étant blanchissants,

devenus guerriers par-nére.ssilé.



246 OAYSSEIAS a.

Auxàp £TTe{ p' È'aaavvo ivept ypot viopoTia yaAxov, sno

wtçâv pa ôupaç, ix. o "^tov, ^p)^e S"08uaff£Ûç.

ToTfft ô' et:' c'yyîaoXov ' ôuyar/jp Atb; r,/.6£v 'AOiqr/)

,

MévTOsi ctoo(ji.£V7] 'O.ui.Èv SÉua; -^os xal auoT^v,

'IV|V [Aïv to(>)v Y/-|0vi(7£ tcoXutXo(c; oTo; 'OSud^eûç ,

aî'la Se T7]X£p.a/ov ttooçc'X/wveev, 6v (piXov utôv
'

^o^

« Tv]X£fxay^', y)Sri (/.Èv toSe y' etaeai aùxos ÈTreXôwv.

àvSpwv f/.apva[jLév(ov, îva t£ xpivovxat àptdToi

,

[ji.y]Ti xaTai(7yuv£tv TraTEpwv yEVOç , oî to irâpo; Tr£c

àXxî] t' -^vodet) T£ xExâau.sSa TrâTav lu' ottav. »

'l'ov ô' au TyiXsaa/o; TtETrvuaevoî àvTi'ov yjuoa
*

sio

« 'O'i'eat , at x' iÔÉXirjaôa , TrotTEo coiXe , two' etti Ouao)

,

ouTt xaTaiCT/uvovTa teov yévoç, loç àyopEUEit;. »

ûçcpdtTO' \a£pTy)<; 8' è/apTQ x«\ {jitiOov senrev

« Ttç vu (xoi ^l'J-ip'fi ^8ê, ôïot cpt'Xoi ; v] maXa yaipo)'

utôç 6' ut(i)voç t' (xpeT7)(; Trépt ôîjpiv Eyouaiv. » 5i5

leurs clieveux blancs. Quand ils eurent couvert leur corps d'airain

étincelant, ils ouvrirent les portes et s'avancèrent, ayant Ulysse à

leur tête.

I.a fille de Jupiter, Minerve, s'approcha d'eux, semblable à Mentor

dont elle avait pris les traits et la voix. Le patient et di\in Ulysse se

réjouit en l'apercevant, et aussitôt il adressa ces mots à Télémaquc,

son lils clicri :

« Télémaque, quand les guerriers enj^ageront la lutte où se recon-

naissent les plus braves, ne va pas déshonorer la race de tes pères;

car jusqu'à ce jour nous avons brillé sur toute la terre par notre

vigueur et notre courage. »

Le sage Télémaque répondit : « Tu verras si tu veux, père chéri,

que ce cœur ne déshonorera point ta race, comme tu le dis. »

Il parla ainsi ; Laërte se réjouit et fit entendre ces paroles : « Que

cette journée est heureuse pour moi, dieux chéris! je suis rempli de

joie; mon fils et mon pelit-fils disjintent ensemble de valeur »
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AÙTàp èitet pa.

ëcraavTO Trepi ypol

yaXxôv vcôf.oita,

wt^âv ^a Ôupaç,

èEr|ïov 6É,

'OSuffceùç 5È vjpyev.

'A6-ÔVY1 8à <i'jy6.z-f\p A'.o;

ÈTtri/.Oev àYX'[J.o).ov toîciiv,

£tÔO[J,£V0 MévTOpl

r](;,£v oÉfAttî; rjôè /.ai aJor,v,

ïloXûtXaç ôîo: 'OovkjgiïÙ;

y-ÔOmue [JLàv I5«ùv triv,

cà.<\ia ok 7tpo;£C5(ôv££ Tr,X£(J.axov

ôv vilôv çiXov •

a Tr|),i;[ji.axe,

yjOYi (J.èv aÙTÔç ÈTreXÔciv,

àvfipàJv iJLapva[jL£vwv,

tva zz âpi<jTOi xpivovxat,

eWeat tôoe ye,

|i.r,T: -Kaxatffyjjveiv

yÉvoç itaTÉpwv,

Ot TÔ Tiâpoq :r£p

KExâcrfAEÔa

èiti Ttâaav aTav

àXxîj T£ rivopér, T£. »

n£T:vu|ji£voç ôà TriXEp.a/o;

Y)ùôa TÔv au àvTÎov *

«'O'Veai, aï y.ev ÈôsXioaÔa,

Ttàtep ?î).E,

Èiti Tcôôe 8uu.w,

oÙTt xataicyjvO'ta tsov yevo:

w; àyopeÛEiç. »

<I>âTO (ï);
•

AaÉptnç ôè Èxâpï)

xat £Et:ce (;.ù6ov
•

oc Tiç vu ^01 tîSe ôjAÉpvi,

OeoI tpiXoi;

T| X°''P'^ (J.à).a'

vlô; TE uîwvô; te

£/ou(7i Srjpiv TtEpt àpETT,;» "

Mais après que donc

ils eurent revêtu autour de ieur corps

l'airain étincelant,

ils ouvrirent donc les portes,

et ils sortirent,

et Ulysse marchai t-en-léte.

Mais Minerve fille de Jupiter

vint auprès à eux (d'eux),

se-faisant-ressembler à Mentor

et de coips et aussi de voix.

Le très-patient et divin Ulysse

se réjouit ayant vu elle,

et aussitôt il dit-à Téléinaque,.

son fils chéri :

« Téléniaque,

hicnlôt toi-niéme t'étani avancé,

les hommes combattant, [distingués,

à l'endroit où les plus braves sont

tti saur.Ts ceci du moins,

de ne pas déshono'er

la race de tes pères,

de nous qui précédemment

nous sommes signalés

sur toute la terre

et par la force et par la valeur. >>

Et le sage Téléniaque

dit à lui à-son-tour en-réponse :

a Tu verras, si tu veux,

père chéri,

avec ce cœur,

moi ne déshonorant pas ta race,

comme lu dis. »

Il dit ainsi;

mais Laërte se réjouit

et dit ce discours :

« Quel e.^t pour moi ce jour-ci.

dieux amis?

certes je me réjouis fort;

et mon fils et mon petit-fils

ont une qucrcllcà-propos-de valeur.'
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lov Se TraptcTajjLEvr) T^poçÉcç/r, YÂaux(07riç 'AÔTiVi;
'

« ^n ApxEiGtotS-^, TTOtvTcov TToXl tçiATaÔ' éraîpwv.

£Ù^oc[ji.evO(; xoûpr, YXauxojîiioi xai Ait Trarpt

,

a{'i/a (/.aX àixTreitaXwv TCpoist SoXr/dijxtov ^f/pz. »

'Sîç Œiaro xoti ^' su.'rtvEuffe (i.£VO<; uéyo IlaXXàç 'A6r,«T.- «uu

Eù^afxevo; S' àp' eTTEt-ra Aicx; xoûpri [xa^aXoio

,

a?J/a f^.aX' àp.7r£7raXcov TrpotEt SoXtydffxiov ey/Oi;

,

xai pâXev EuTreiôea xdpu6oç 8ià yaXxoTcapv^ou*

f\ S' oùx ey/oç epuTO , Stà irpb Sa Etaaxo y^aXxôç '

oouTTriffev ôè TTEGoiv, (xpa6r|(7£ Se teu^^e' ett' auTw. 525

Ev S' Ittectov 7rpo[ji(xyotç 'OûuaEUç xotî cpaîôi(/.o<; uidç
'

TUTCTOV Se ^(cpECtV TE xat EyyEciv à[y.cp[Yuot!Tiv.

Kat vu xe Sy) TrâvTaç t' oÀecav xai EÔrjxav àvôaTOuç,

El
f/.y)

A6ï)var^, xoupY) Atôç aÎYidyoïo,

rjûaev cptov^ , xaxà o' tij-fj.^t Xabv aTravxa '

530

« "'IcyEdÔE KxoiiÀ'j.OM , 'lOaxTiTiot , dtpYaXÉoio

,

Sic, x£v avaiacoxt y£ oiaxpivQeÎTE rctyicTa. »

^Qc cpar' 'A0r,vai'ïi* xouç ôè j^Àoipbv Séoç eTXev*

TÔiv o' apa CEiaavxojv ex yEtpcov ETTxaxo XEÙyîa*

CepeiuiaiU Minerve aux yoiix Dieus s approcha et lui dil : « Fils

d'Arcésius, le plus cher de tous mes compagnons, adresse tes vœux

à la vierge aux yeux biens et àliipiter son pf-rc, puis brandis et lance

ta longue javeline. »

Ainsi parla Minerve, cl en même temps elle lui inspira une grande

force. Adressant donc ses vœux à la fille du puissant Jupiter, il brandit

et lança aussitôt sa longue javeline, qui atteignit Eupithès; le casque

(l'airain n'arrûta point le trait, mais le fer traversa d'outre en outre;

Eupithès tomba avec bruit, et ses armes retentirent sur lui. Ulysse

et son glorieux (ils fondirent sur les premiers combattants, qu'ils

frappaient de leurs épées et de leurs javelines à double tranchant Us

allaient les immoler tous et leur ravir le retour, si Minerve, fille de

Jupiter qui porte l'égide, n'avait fait entendre sa puissante voix et

arrêté tout le peuple :

a Cessez, habitants d'Ithaque, ce funeste combat, et séparez-vous

au plus vite sans verser le sang. i>

Ainsi parla Minerve, et la pâle crainte saisit tous les cœurs; frappés

d'épouvante à la voix de la déesse, ils laissèrent échapper de leurs
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a'Û 'Apxet(7iâô"/i,

Ttàvxwv ÉTaipwv,

sOçâuevo; y.o'jpr, YAaux.wnôi

xaî A'.t ;:aTpî,

Ttpois'. èf/oç 5o).'./6ff/.iov. »

lia/.) à; 'AO/iVï] çaTO w;

xai pa l[jnrv£U(j£ (J-éya p.ê'vo;.

E"J$àa£vo: oè deçà ë^TSixa

/.oûpy) (jLiyâ'AOto Ai6;,

(lâXa aiil/a àu.~e7:aXùv

itpotei ëy/o: ooXiyôcry.'.ov,

xai pà>£v E-JTtEÎÔsa

ôià y.6pu6o; 7aA"/.07tapf,'j"j
•

•î) 6È o'jy. ÊpuTO êyy.oç,

Xa).x6; ci oiEio-axo upô '

ÔOÛ7tr,f7£ Ôè TTSCtOV,

T£Û}^fa Ô£ âpiêr,5£V |-i aÛTÙ.

'Oo'j<7£'ji; Ô£ y.at ulo; çaiStiio;

ÈV£-£ijov -npofxdtyo'.;'

Tij7:-:ov Se EîSîdi x£

xai iY/tn-.'i

àu.Z):f\)o:(;'..

Kaî vu ôr) ô).E(7(iv xé xE TtivTOc;

y.ai àOTjxav àvôffxou;,

Et 'AÔTivaîri,

xoûpr, Aïoç a'-Yiôyoïo.

VLTl •il0<7£ icovî;,

y.aT£<r/_£6£ ôè âiravta Àa6\ •

a 'lOay.riaioi,

tcr/EcrÔE TTToXc'iJLOU àpYa^EOio,

(ô; oiaxp.v6£ÎT£ x£ xâ/iuTa

àvaiawTÎ Y^' »

:VOr,va£r, çâxo (î)^
'

EÉo; û£ y_/fi>pov el),E xoû; •

reûy_£a Se ipa ÉTixaxo

Èx yEipoJv Ttr)v ÔEiiâvxojv •

Odyssée, XXIV.

Et Minerve aux-ycux-bleus

se-tenaïU-auprès liit-à lui :

<x fils-d'Arcésius,

de beaucoup le plus cher

de tous mes amis,

ayant prié la vierge aux-yeux-l)leus

et Jupiter son père,

tout à fiiil aussitôt /'ayant brandie

lance la javeline longue. »

Pallas .Minerve dit ainsi

ot donc lui inspira une grande force.

Et ayant prié donc ensuite

la fille (lu grand Jupiter,

tout à fait aussitôt Tayaut brandie

il lança la javeline longue,

et frappa Eupilhès [rain;

à travers le cascfue aux-joues-d'ai-

et celui-ci n'arrêta pas la javeline,

mais l'airain traversa en avant:

et il reteniit étant tombé,

et ses armes résonnèrent sur lui.

.MaisUlysse et son fiisglorieux [tanls;

tombèreut sur les premiers-couibat-

et ils les frappèrent et de leurs épécs

et de leurs javelines

5-deux-trancliants.

Et déjà et ils les auraient tués tous

et les auraient faits privés-de-retour,

si Minerve,

fille de Jupiter qui-a-uue-égide,

n'avait crié de sa voix,

et n'avait arrêté tout le peuple •

« Habitants-d'llliaque,

cessez la guerre terrible,

afin que vous vous sépariez irè.s-vite

sans-\crser-le-sang du moins. »

Minerve dit ainsi;

et la crainte j)âle saisit ceux-ci;

et les armes donc s'échappèrent

(les mains d'eux ayant craint;

16*
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TTotvTa ô" i-Jti "/ôovi TitirTî, 6£5; otcoc OKovyjcroicr/iç
'

jsi

TTpb; ÔÈ TToXtV TpOJTTWVXO, /aÀaiOjJl£VOl PlOTOlO.

2fi6poo(À£Ov o' eÊôïiffs TroX'jxXaç oToç 'OSuacEuç

,

ott/.Y)c£v SE àXetç, wçT aUrô; u'hn^iTr^sic,.

Koti TOTc 07) Kpovt^Tiç à'iiiet «j/oXôcvxa xepauvôv,

xào ô' STTEffE TCpo'dÔe rXauxœTtiSoç ôêpt(/.07uàrpY]<;. 44(1

Av) tôt' 'OouTCT-^a irpoçEiY) yXaoxwTTK; ÀOï^vyi*

« àiofevzc, AaepTtâor, , TroXuy.-/)y^av' 'Oôuaffeô.

iff/£o, Traôe oè vetxoi; ôuoitou TroXéuoto,

L».vi7r<.)ç TOI Kpovîorjç xe/oXwcsTai eùpuoTra Zeûç. *

"£2; cpâx' 'AÔ'/jvaiv)' ô S' sTreiÔîTO, yaïpe oè 6uu.w. sis

"Opxia 0' au xaTortcôe j^et' àaipoTÉpoiaiv I^vjxev

IlaXXài; 'A6vivaÎ7| , xoupvj Aïo; atyiôyoïo

,

MévTopi et8o|ji£vr) r|(ji.èv OE'ua; -^Sà xai aùSi^v.

mains les armes, qui tombèrent à terre, et s'enfuircnl vers la ville, dé-

sireux de \ivre. Cependant le patient et divin L'iysse poussa un cri

terrible nt s'élança en se ramassant sur lui-même, comme l'aigle qui

vole dans les nues. Alors le fils de Saturne envoya un carreau éiince-

lanl qui vint tomber devant la déesse aux yeux bleus, fille d'un

pore puissant. En même temps Minerve adressait ces mots à Ulysse :

a. Noble fils de Laërte, industrieux Ulysse, arrête, fais cesser la

lutte et le funeste combat, de peur que le fils de Saturne, Jupiter ^

la vaste voix, ne s'irrite contre toi. »

Ainsi parla Minerve; le héros obéit et se réjouit en son cœur.

Bientôt la déesse Pallas, fille de Jupiter qui porte l'égide, semblable

à Mentor, dont elle avait pris les traits et la voix, plaça entre les

deux [jaitis les gages sacrés dos serments.

IwjJQ^Ogr-' ^
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TrâvTa 8è ttîtttsv èiiî y^ovi,

TpWTlàJVTO 8s TCpo; rt6),tV,

ÀiXaiôpLevo'. piÔToio.

no>ÛT>a; oè ôîoç '08u(T(tsù;

è66r,r;z (7[tep8aX£Ov,

w;Te alsTo; 0'lii7r£Tr|£'.;.

Kal t6t£ or, KpovîÔY);

àsifit v.spauvôv iLoXoevTa,

•/.aT£ir£ff£ 5è

TtpoTÔE rÀauy.toTT'.ôo;

o6pi[AOTtà-p-ii:.

TÔTE or, 'A&ïjvYi vÀav/.wTtt;

7tpo;£2)Yi "OSuffuria •

a AiOY£v£: AaEpxiàôr),

TtoÀujjLYixave 'OSuo-ijeO,

naù£ Ô£ veï/.oç

7CO/£[XOIO Ô[XOltOU,

(ATiuto; KpovîÔTi;

Zeù; eOpyoTta

^£)^0),M(ïeTai TOt. >'

'AOrjvaiï) cpàTO w:"

5 Ô£ ÈueiÔETo,

/aïpe 6è 6uaw-

UaÀ/àç Ô£ aô 'AQïivair;

xoûpï) dtô: aiyiôyoïo,

Ei00(JL£VT] MévToci

r][j.Èv oÉjjLaç VjÏ xai aOôiQv,

êQïlxe y.aTÔuicrÔEv ôpxia
'

(xerà àfiooTÉpoiiTiv.

et toutes tombèrent à terre,

la déesse ayant crié de sa voix;

et ils se tournèrent vers la ville,

désirant sauver leur vie.

Alors le très-patient et divin Ulysse

cria d'une-façon- terrible,

et s'élança s'éiant ramassé

,

comme un aigle au-vol-élevé.

Et alors donc le fils-de-Saturne

lança sa foudre embrasée,

et elle tomba

devant la déesse aux-yeu\-bleus

fille-d'un-père-puissanr.

Alors donc Minerve aux-yeiix- bleus

dit-à Ulysse :

.< Noble fils-de-Laërte

,

industrieux Ulysse,

contiens-toi,

et cesse la lutte [partis,

d'une guerre égale pour les deux

de peur que le fils-de-Satunie

Jupiter à-la-vasie-voix

ne sirriie contre toi. »

Minerve parla ainsi ;

et celui-ci obéit,

et se réjouit en son cœur.

Et d'autre-part Pallas Minerve,

fille de Jupiter qui-a-iinc-égide,

se-rcndant-semblable à Mentor

et de corps et aussi de voix,

établit ensuite des gages-<ie-serment

entre les deux partis.



NOTES
SUR LE VINGT-QUATRIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE.

l'ape 182: 1. 'Ep(ir,; Se . . . à-'ôo'ôv (AVTiO-TYiptov. Dugas-Monlbel :

«C'est surtout dans cRtle première partie du vingt-quatrième cliant

que les aiici(^MS critiques ont trouvé les plus nombreux motifs de

suspecter la ûii de l'Odyssée : ils y découvrcr.t plusieurs l'-aces d'un

âge plus moderne. Ainsi ils oljservent que jamais, dans Homère,

Mercure n'est appelé Cylléuien, qu'il n'est jamais considéré comme
une divinité infernale, et n'a jamais la mission de conduire les âmes.

Ils s'étonnent qu'on place la rociie Leucade (ce qui signiCie la roche

blanche) dans un lieu de ténèbres. Ils remarquent en outre que ja-

mais Homère ne donne le nombre des Muses, et enfin qu'il est contre

la tradition homérique d'admettre les âmes dans les enfers avant

que les corps aient reçu la sépulture. En effet, au vingt-troisième

cliant de V Iliade (v. 71 et suiv.), Patrocle demande à Achille de faire

prompiemeni ses funérailles, pour (ju'il puisse pénétrer dans les de-

meures de Plufon. Les réponses à'ces diverses objections sont très-

faibles ; ce qui n'empêche pas Mme Dacier de conclure, d'après les

petites scholies, que ce livre, par la force de sa versification et par

ta beauté de sa poésie, montre Homère partout. Aristarque et les

plus grands critiques d'Alexandrie pensaient autrement; tant il est

vrai que rien n'est plus arbitraire (|ue nos jiiijements en matière de

goût. Il faut remarquer aussi que, dans Homère, Mercure est toujours

nommé 'Epu.EÏa; , et non pas 'Eo\).r,c., selon la juste observation de

Kniglit. Ainsi le mot 'Eçp.?,ç, qui commence le chant, est im nouveau

témoignage contre l'antiquité de ci' morceau. Si au vers lO on trouve

'Ep(Aeia; à-/.à-/.YiTa, c'est que cet hémistiche est tiré d'un vers de

l'Iiiade (chant XVI, i85 ; et même une telle variation dans l'onho-

graphe d'un nom propre est encore une preuve que toute la fin du

poème a été composée après coup, dans un temps où la contraction

'Eparjc s'était introduite dans le langage commun, et oii la pro-

nonciation 'Ep|j.£Îaç n'était plus considérée que comme une forme

poétique. »

— 2. Tij-r' àvSpôJv ôfiu.aTa 6E>.yei , etc. Virgile, Enéide. IV, 242 :

Tiiin virgain r.ipil : liac .Tiiiiras illf tvdiMl Onn
P.-illenles, alias sub tristin Tailara mittit;

Dal soiiMios adimitqiip, et lumiiia morte resignal.
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— 3. Tti p' âye %ivy\aci:. Horace, Odes, 1, x :

Tu pins Ixtis animas repniiis

Sedibiis, virgaque levein rcerces

Aurea turbam.

— 4. 'û; S' 5-ce vu/.TsptSsç , etc. Dugas-Monlbel : « Platon blâine

celte comparaison des ombres avec des chauves-souris. Je le remarque

seulemeiil pour montrer que Platon attribuait ce vingt-quatrième

ctiaiit à Homère. Platon vivait environ un siècle et demi après Pisis-

trate, et c'est sans doute dans cet espace de temps que fut com)>nsce

crtte fin de VOdyaséc; car je ne crois pas qu'elle appartienne aux

rhapsodies qui sous Pisistrate l'iu'eni réiuiies en un seul corps

d'ouvrage. Quelques copistes adoptèrent cette qdditipn, d'où il ré

sulta deux sorTes d'exemplaires, les uns (Uii portoiçnt cette addition,

et les autres où elle ne se trouvait pas; mais cetix-ci étaient les plus

anciens. Voilà ce qui probablement détermina le jugement d'Aristo-

phane et d'Aristarque. Platon, au contraire, qui ne s'apprninait point

à un travail de critique, et (pii n'avait point à sa disposition les

ressources des Alexandrins, adoptait les copies où se trouvait l'ad-

dition , les considérant comme plus coipplètes. »

Page 18i : 1. 'HXuO' ëm J^-j/r, , etc. Voy. chant XJ , vers 38fi-388.

Page 186: 1. Twxev ToiTO(j.êov, etc. Voy. chant I,vers 239 et 2'i0.

Page 190 : 1- Tsûyeatv. . . . xatoiiÉvoio. Virgile, Enéide, XI, l88 :

Ter circula acceiistiâ , Liiicti rulgeiili|)us annis

,

Decurrere rogos, 1er inœslum fuiieris ijnein

Lustravere in cquis, ulul^ilusqiie ore deder'int.

l'aiie 196: 1. "H \i]t.[j.' i'i 'jr\£a<7:, etc. Voy. chant XI, vers 398-4(12.

Page 198: 1. '.\)Aa oô).ov tôvô' ocX'aov, etc. Voy. chant 11, vers 93-

1 10, et chant XX, vers 139-150.

Page 208: I. K'/.iaiO'j. Dusas-.Montbel : « l.e moi vM^i.ryi a donné

lien à beaucoup de conjectures, ce qui prouve (pie le .sens en est

obscur; et les explications qu'on en donne, au lieu de dissiper l'ob-

.scurité, ne font que multiplier les louies. lléliodore entendait par

ce iiiol une suite de constructions faites autour de l'habitation prin-

cipale. .Arislarque disait que ce mot .signiliait une sorte de berceau

qui réi;naii autom- de la maison, et construit avec des bi'aiiches

d'arbres, où ceux qui étaient assis |)ouvaient égalemc'Ut j)rendre le

repas et .se livrer au sommeil. Mme Dacier croit qu'il est ici ques-

tion d'un bâtiment circulaire placé au milieu d.* la cour, et où lo-

geaient les serviteurs de Laêrte. Li préposition irspi ne permet pas

d'admettre cette explication. D'autres supposent qu'il est question

d'une salle où l'on mettait les lits, destinée au.ssi à recevoir les in-
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striimonls du labourage. D'autres supposent que ce sont siniplemenl

des bâtiments pour les troupeaux et les valets de ferme. D'autres

enfin entendent par là une sorte de vestibule, de portique , de gale-

rie, dont la maison était comme entourée; ce qui répond parfaite-

ment à l'expression grecque uepl Oée !tâvn\. On voit au quatrième

chant de VOdyssée que Pisistrate et Téiémaque couchèrent sous le

portique de la maison de Ménélas. Cela se conçoit dans les pays

chauds. D'ailleurs certaines parties de ces galeries pouvaient être

fermées. Il faut remarquer que ce mot n'est que cette seule fois dans

Homère. »

Page 216 : 1. Tôv [xàv iyw, etc. Voy. chant XX, vers 194 et 195.

Page 220: 1. EliAi (xèv è^ 'AXJ6avTo;. Dugas-Moutbel : « On ne

sait point quelle est cette ville d'Alybante ; les uns la placent en

Tliessalie, d'autres dans la Thrace. Les petites scliolies croient que

c'est la ville de Métaponte en Italie, ou bien une ville du Pont, la

même qui est nommée Alyhe au vers 857 du Catalogue. D'autres

enfin ne voyaient ici que des noms allégoriques. Ainsi Ulysse dit

qu'il est né à Alybante , de àXv), l'action d'errer; que son père se

nommait Apheidas, qui n'épargne rien, pour signifier la générosité

de Laërte; que celui-ci était de la race des Polypémonides, qui a

souffert beaucoup, pour exprimer tous les chagrins du vieux Laërte;

qu'enfin le héros lui-même se nomme Épérile, sujet de troubles, de

contestation. S'il était prouvé que toutes ces subtilités ont été dans

l'intention du poëte, rien ne démontrerait mieux que ce vingt-

quatrième chant est d'une époque beaucoup plus moderne que le

reste. »

Page 222 : 1- 'Avà pîva; ôé ol r,ôri ôpifjiù (lévo; upoÙTurJ/e. Dugas-

Monlbel : « Les petites scholies entendent par là celte sorte de sen-

sation qu'on éprouve dans les narines quand on est sur le point de

pleurer. Je crois que c'est là le véritable sens de la phrase, et qu'on

ne doit pas dire, avec Casaubon et Mme Dacier, qu'il s'agit ici d'une

de ces sensations violentes qui dilatent les narines dans les grandes

passions, et surtout dans la colère; car le poëte nous représente

Ulysse comme un homme attendri, ému, prêt à pleurer en voyant

son père, et non point comme un homme agité par un mouvement
impétueux. C'est donc à tort aussi qu'Aristote cite cet endroit connue

un de ceux où Homère a voulu peindre la colère qui fait affronter le

danger. »

Page 246: 1. Tcïai ô' et:' àyx'lAoXov, et». Voy. chant XXII

vers 206-207.
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